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Avant-propos. 

La langue que nous nous proposons d'étudie r 

est le _Nissart urbain, c'est-à-dire le parler de la 

ville de Nice et de sa banlieue. Les informateurs qui 

nous ont aidé dans notre tâche appartiennent à la 

même génération: celle des gens nés entre I880 et 

!900; ce sont des citadins bilingues qui ont, dans 

leur jeunesse au moins, utilisé le }Jissart dans les 
. I 

rapports quotidiens; certains continuent de le faire 

aujourd'hui; mais tous ont connu l'école française. 

Deux raisons nous conduisent à choisir 

le parler de cette génération plutôt que celui de 

gens plus jeunes en premier lieu, nous avons l'es-

poir d'y trouver un système encore relativement 

cohérent, qui ne soit point trop profondément altéré 

f par l'influence du Français : nos informateurs figu­

rent parmi les dernières personnes susceptibles de 
' 

· parler spontanément le J issart sans emprunter à chaq ue 
, 

Ç instant au Français . ses tourn~res, ses mots et .ses 

sons; en second lieu, nous disposons pour ce parler 

d'une documentation relativement abondante; la ~lu-

,, part des auteurs d'ouvrage traitant du _J{issart appar ­

tiennent, approximativement du moins, à la même clas se 
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d'âge que nos informateurs : J. Eynaudi, L. Cappati, 

G. Castellana; seuls J.B. Calvino et Sardou font 

partie d'une génération antérieure; de plus, les 

auteurs d'ouvrages plus récents, tels A. Compan par 

exemple,sont volontiers puristes ils traquent les 

néologismes et se réfèrent le plus souvent possible à 

leurs prédécesseurs ou aux écrivains nissarts. 

Tout cela fait que nous disposons d'un 

mâtériau riche, somme toute assez homogène, repré~n­

tatif d'un état de langue vivant, mais sur le point 

de disparaître. 

0 

0 0 

Au cours de ce travail, nous nous sommes 

limité à l'étude du plan de l'expression; nous pré­

senterons une analyse phonologique et une étude 

\, / morphologique du Nissart. Dans la première partie -, 

nous nous sommes livré à une analyse syntagmatique 

distributionnelle en nous inspirant de L. Hjelmslev, 

mais sans négliger l'analyse paradigmatique et les 

traits distinctifs introduits par l'école pragoise; 

nous avons, en somme, essayé de donner une suite au 
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projet que N.S. Troutbetzkoy exprima de ne pas 

réduire l'analyse phonologique à l'étude phonématique 

mais d'y incorporer l'analyse distributionnelle et 

qu'il illustra dans sa description du système conso­

nantique grec*. Dans la seconde partie, nous avons 

adopté la perspective générativiste chomskyenne, 

dans laquelle S.A. Schane, par exemple, s'est placé 

pour rendre compte de certains problèmes de morpholo-
lt 

gie française. Cette théorie a ceci de particulier 

qu'elle escamote le niveau phonologique : on passe 

directement des formes de base morphologiques à leur 

interprétation phonétique. Nous souhaiterions mo~trer , 

, à l'occasion de cette étude, les liens qui existent 

entre les analyses phonologique et morphologique, 

et l'absence d'incompatibilité entre les deux théo­

ries, structuraliste ~t générativiste. 

* TROUBETZKOY N.S.- Principes de phonologie.-

Paris Klincksieck I970.- pp. 262-264.-

~• SCHANE S.A. : French phonology and morphology 

The MIT Press, Cambridge Massachussetts !968.-
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Liste des symboles utilisés. 

[ ] 

I I 

Il Il 

> 
( 

1-x 

/-1. -

/.,. 

Indique une transcription phonétique 

Indique une transcription phonologique 

Indique une forme de base (ou représentation 

sous-jacente) morphologique. 

Indique un signifié (en pratique la traduc ­

tion française) 

Renferme un faisceau de traits phoniques. 

Indique la frontière d'une unité accentuelle . 

Dans une transcription phonétique ou phonolo ~ 

gique indique la frontière syllabique. 

Dans une transcription morphologique indique 

la frontière entre les monèmes. 

Indique qu'une forme n'est pas attestée. 

Indique que l'élément qui suit immédiatement 

est accentué. 

se lit 

se lit 

se lit 

y 

"devient". 

"suit" • . 

-'!précède" 

se lit : "lorsqu'il se trouve devant 

x". 

se lit µlorsqu'il se trouve après 

x". 

se lit "lorsqu'il se trouve entre 

X et y". 



[X] 
( ) 

rv 

Indique la présence ~'une matrice ayant 

au moins une colonne. 

Indique, à l'intérieur d'une règle, que 

la présence du contenu de la parenthèse 

est facultative. 

Indique une opposition. 

Symbolise, à l'intérieur d'une matrice, une 

variable pouvant prendre deux valeurs : + 

et - • 

Signifie "est équivalent à". 

Nous avons utilisé dans nos transcriptions 

les symbole .s de l 'Alphabet Phonétique 

International (API). Toutefois, nous ,avons 

préféré [6] et [~] aux digrammes [tJ] et 

[ d~] • 



o. PREAMBULE 



O. PREAMBULE. 

Pour peu que lJon tolère l'artifice qui 

consiste à utiliser le système français comme réfé ­

rentiel, on peut donner rapidement les caractéristi -

\, ques du systèm~ phonétique du Nissart urbain. C'est 

pourquoi nous ne consacrerons qu'un bref para~~aphe 

à sa description. Nous insérerons par ailleurs dans 

ce préambule quelques données préliminaires pour 

l'analyse phonologique, dont nous souhaitons décharge r 

celle-ci, par souci . de clarté. 

0 

0 0 

O.I. LE SYSTEME PHONETIQUE DU NICOIS. 
~ 

O.II. Le système vocalique. 

Le système des voyelles orales pourrait 

être grossièrement schématisé de la manière suivante : 

Fermé 

(haut) 

Ouvert 

(bas) 

Antérieur Postérieur 

y-7 
0 

œ / 
8 ! 
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1 

La série des voyelles fermées [i] , [y] , [u] 

est quasiment identique à celle du Français. En revanche 

[e] niçois se distingue nettement de [e] français de 

"café" par exemple, en ce sens qu'il est beaucoup plus 

fermé que lui; il est si proche de [i] que l'on note 

quelquefois des hésitations chez les locuteurs entre 

[e] et [i ] même en position tonique; par exemple 

= [pL 1asa ma~Jen~] ou [pl 1asa masJina] "place Masséna". 

[o] et [o] sont relativement proches l!un de l'autre en 

Niçois [o] est un peu moins fermé que [o] français 

de "chaud", tandis que [o] est un peu moins ouvert 

que [o] français de "bord". [œ] n I c;o I s est intermédiai­

re entre [95] français de "peu" et [œ] français de 

"peur". Pour être précis, il faudrait même ajouter qu'en 

' N. . u ,· 1.ço1.s, ce son [ce] est un peu plus ou un peu moins 

ouvert suivant qu'il se trouve devant ~] oti devant 

[k] respectivement : [œ] de [f 1œk] "feu" est sans doute 

un .peu plus fermé que [œ] de [nœ~] "nuit". [e:] niçois 

se rapproche beaucoup de [e:] français de "sec" par 

exemple. Le fait d'avoir indiqué l'existence d'un son 

[a] unique>enfin,témoigne déjà de la nécessité de 

s'abstraire de la réaljté, étant donné que la réalisa­

tion de cet ~] varie énormément selon l'entour~ge 

dans lequel il apparaît : nettement antérieur devant 

- [J] , nettement postérieur devant - [w]. 

Donnons un exemple d'occurrence de chacune de 



ces voyelles : 

[I] [f 1 1 t] "loyer" 

[y] [t RI y I e] "boudin" 

lu J [b I ut a] "tonneau" 

[e] &n1es] "mois" 

[o] [ba I i k I o] "basilic" 

[E] [ f I ES] "vous faites" 

[œ] J' ' " [k œc] "cuit" 

[o] [s I o Ja] "semelle" 

[a] [tav 1ana] "orage" 

Le sytème des voyelles nasales pourrait être 

représenté ainsi : 

Fermé 

(haut) 

Ouvert 

(bas) 

:Ant~rieur Postérieur 
-------- ---- --- ➔ 

tv • - ,.., -
1. --- y ------U 

\ 
'ë 

l 
/ 

ô' 

Il est moins riche que le système des voyel­

les orales correspondan~ : il faut noter tout de même 

l'existence d'une série de voyelles fermées nasales; 

l'e] est du point de vue du degré d'aperture intermédiai­

re entre [e] et [E]; de même [ô'] est intermé.dü.aire 

entre [o] et [o ] . 
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Exemple d'occurrence de chacune de ces voyelles 

lrJ [v I rJ "vin" 

[y] [I I y] "lundi." 

[ü] [p 'û'J "pomme" 

[ë] [R 1e] "rien" 

lœJ [I 1œ] "loin" 

lo J [t RI o] "tonnerre" 

[â'] lp 'â'J "pain" 

Le système niçois comprend également un certain 

nombre de diphtongues à deuxième élément -lw] ou - [j ] : 

- Diphtongues en-~] 

- Diphtongues en -[J] 

~ 
yj uj 

/ 
ej œj oJ 

\/ 
aJ . 

. 
Exemple d'occurrence de chacun de ces complexes : 



(yw] (m I yw] .'•' m u I e t !.' 

(ew] (d 1ewt ] "dette" 

{E:w] (n I EW] "neige" 

[ow] [ I ow] "oeuf" 

(aw] [maJ n I aw] "cadet" 

(yJ] (b I y j ] "bouillon" 

(uj ] (k I u j fa] "coiffe" 

(Ej] (v I Ej Re] "voir" 

(œJ] . [al'{ ~ 1œj] "orgelet" 

(oj] [g'oJ] "goître" 

(aj] (1 1 a j t ] "laid" 

Il existe également des diphtongues à pre­

mier élément (w]- ou LJJ-

(wa] 

(w 1 ] 

[J u J 

(J 1 ] 

(Je] 

(JE] 

(J a J 

(fw 1ale] 

(sj I ew i ] 

[p j U Z I E I a] 

(p 1 1jl] 

[sa b at j I e] 

(1 j I t ;3l ] 

[R I a bj a] 

"fou" 

"siennes" 

"pucelle" 

"je prends" 

"savetier" 

"je lis" 

"colère" 

On peut noter enfin quelques triphtongues 



[Jew] [J I ew] "moi" 

[J eJ] [sj I Ej ] "six" 

[Jaw] [dj 1aw] "diable" 

[waj J (bw 1 aj] "bons" 

Tels sont, rapidement passés en revue, 

~ les sons vocaliques du Niçois. 
/ 

0.12 Le système consonantique , 

Le système des consonnes du 1Niçois pourrai t 

être schématisé ainsi : 

Bilabial Lab10- Apico- PaJ:atal Vélaire 
k:lental dental 

0 sourd 0 
p t k 

C ~ 
C .. 
1 A 

b ,d g sonore 
u .. L 
s 
i N 

A 
f m n f), sonore s ,. 

~=====---------
1,. 

======== ------- ------- ======== -------------- ------- ------- ------ - - - -
f sourd 
r f s 
ï 0 

C 
a V z sonore 

R 
- - !if - ======== -------: ------- ------- -------· ------------ ------- ------- -------· ------

A ~ sourd 
A 

f 

-r- ; }( sonore L ") 

• 
=.==== = ------- ... =======· ------- ------- ======== -------------· ------- ------- ------

L 

i 1 R 

Q 
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i Ces sons consonantiques sont quasiment 

f identiques à ceux que l'on connaît en tr ançais, à l'ex-
1 

ception, bien entendu ) des deux affriquées {t'-] et { ~ ] . 

1Ces deux dernières constituent les sons qui figurent 

à 1 1 initiale des mots anglais [t I a j I d] "enfant" 

et "travail Il par exemple. [R] enfin es t 

une vibrante vélaire. 

Exemple d'occurrence de chacune de ces 

consonnes 

[p ] [pe] Il pied Il 

[t] [t I i na] "cuve" 

[ ] [k'"'a] k "chièn" 

[b] [b I yv i] "je bois" 

[d] [d 1et] "doigt" 

[g ] [g I a I e ] "coq" 

[m] [m I u Re ] "visage" 

[n] tn I a na] "grand-mère maternelle" 

[p J [~ 1 ERa] "puce" 

[f] (f 1y] "fumée" 

[s] [s 1 ::>ka] "cnpe de farine de pois chiches" 

(v] (ved I e:w] "veau" 

(z] [KR I Ez i] "je crois" 

[~] [ ~ 1 1 ku] "petite quantité" 

(~ ~ [~ 1u','.e] "jeune" 

(1] (1 1œk] "lieu" 

(R] [R 1 ::>da] "roue" 
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Il convient d'ajouter aux listes que nous veno n s 

de dresser celle des semi-voyelles que nous avons déjà 

mentionnées dans le cadre des diphtongues; on peut 

noter qu'à côté de (w] et de (j] on entend quelquefois 

\'\ en Niçois urbain (4] : par exemple le mot qui signifie 

"feu" est ordinairement prononcé (f 1œk], quelquefois 

[ f 4 1 t:k]. 

Le système des semi-voyelles serait donc le suivant 

Labio-palatal Labio-vélaire Palatal 

4 w j 

Précisons enfin, avant de clore ce paragraphe ; 

que nous avons fait figurer dans notre tableau des 

consonnes la nasale palatale (p], mais que nous ne so mmes 

pas sûr de pouvoir la distinguer d'un complexe (n] + (j ]. 

La seule chose que nous puissions d'ores et déjà dire e st 

qu~ 1 ~ r~mplacement de (~] par la séquence (n] ·. + (j] 

ou .:dé (n] + (j] par (~] n'introduit jamais corrélative­

ment de différence sur le plan du contenu et donc qu' il 

n'existe pas d'opposition au sens large entre , ~ +j] 
i 

d'une part et · [r] · de l'autre~ la choix de 1 'une ou 

de l'autre solution relève donc de la phonologie. 



0.2. ·DONNEES PRELIMINAIRES A UNE ANALYSE PHONOLOGIQUE. 

0.21 Les paires minimales. 

Il est utile, lorsqu'on aborde l'analyse 

-phonologique d'une langue, de recherlcher le plus possi­

ble de "paires minimales". Cette procédure donne en 

effet une idée du nombre de phonème~ que le système peut 

comporter, et permet, indirectement, de repérer la plu­

part des variantes, libres ou contextuelles , qui peuvent 

y figu~er. Mais cette technique, pour commode qu'elle 

soit, ne fournit aùcun résultat définitif : 1 1 existertce 

d'une "paire minimale" signifie en effet qu'il est un 

contexte au moins dans lequel deux sons sont en opposi­

tion (commutables) et ont par conséquent une fonction 

distinctive. Dès lors, deux remarques s'imposent : 

1. On ne.peut procéder à la commutation (c'est-à­

dire prétendre que toutes choses sont égales par ailleur s : 

qu'après avoir établi les · frontières syllabiques dans 

les unités de la langue; mais l'établissement d'une 

frontière syllabique suppose la ~onnaissance de la struc­

ture syllabique de la langue considérée; or l'établisse­

ment de la structure syllabique dépend souvent - p~éci­

sément dans les cas équivoques - de l'analyse phonéma­

tique. Ce rapport de dépendance réciproque entre l'ana-

~l~se prosodique et l'analyse phonématique nous contraint 



donc à ne pratiquer la commutation, c'est-à-dire à 

· n'utiliser les paires minimales qu'à titre d'indications 

préliminaires. 

2. Le problème se pose toujours, dans une 

analyse, de la transitivité de la relation d'opposition 

même là où la question de la frontière s~llabique ne se 

pose pas ou plus, l'existence d'une paire minimale indi­

que simplement que dans un contexte particulier, il y a 

opposition entre dtux sons; par exemple, si l'on consi­

_dère : 

[b I ej ] 

[RI ej ] 

'!beaux" 

il s'agit bien d'une paire minimale, et le problème de 

la frontière syllabique ne se pose pas, puisque l'on 

est en présence de monosyllabes. Il semble donc qu'il 

y ait une opposition /b/ ,-.; /R/. Mais ça ne signifie pas 

que cette opposition existe dans tous les contextes; 

' dans [b R I ej] "Breil" par exemple /b/ 7' /RI car les 

séquences * b b I ej et *RR 1 ej sont impossibles en 

/ 
Niçois l'une et l'autre. Dans la chaîne, en effet, 

.certaines positions ont la propriété de pouvoir rester 

vides, et de ce fait les rapports entre les phonèmes 

sont parfois masqués; dans l'exemple que nous venons 

de citer, nous serions simplement conduit,sur le vu 

des trois séquences 

lyser : 

[b I ej .] ) [~ 1 eJ ] et (b R I eJ ] à ana -
. ' 



[b I Ej ] comme / b 1 Ej / 
1 Ej et (RI Ej ] comme / R / -

/b/ et /RI n'appartiendraient pas au même paradigme, 

et ne seraient donc en opposition que suEerficielle ment . 

Ces deux remarques montrent, à notre sens, les 

limites de l'utilisation des pair e s minimales dans une 

analyse phonologique : seule une étude détaillée d e la 

distribution peut conduire à des résultats. 

Nos précautions ainsi prises, nous allons 

dresser une liste des "paires minimales" que nous avons 

' 
relevées en f içois 

Eléments consonantiques. 

p ""'-' 
b 

[p I EW] "peau" 
' 

(b I EW] "beau" 

(p I ow] "peur" 
' 

(b I ow] "boeuf" 

[p I a I a] "pelle" ; (b I â l ~] "il danse" 

[p I as ta] "pâte" . [b 1asta] "assez" ' 
[ J 3 1 1 pa] Il il plâtre" [f' 1iba] "bosse" 

1 
p ,.._.,,. t 

[p'ê'J "pied" . (t 'i'J . "temps" 
' 

[pw 1aRt] "port" . (tw 1aRt] "tordu..: · " 
' 

(p 1 1 ra] "pomme de . [ t 1 1 pa ] "engelure" 

pin" 
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[pRuv 1 a] ''essayer" [tRuv 1a] "trouver" 

[p 1 1 pa ] "pipe" . [p 1 1ta] "il mord .... 1 1 hame.çon" ' a 

[v I ER p] ''ver" 
' 

[v I ER t ] "vert" 

1 

p 
'"-""" 

f 

lp 'rJ "pin" 
' 

[f 1i] "fin" 

[p 'ê'] "pied" . [f I ê'] "nous faisons" ' 
[pw I a R t ] "port" 

' [fw 1aRt] i, fort" 

[p I â'] "pain" 
' lt 'â'J "faim" 

p ,.._, m 

lp 'a J "pain" 
' 

[m 'â'] "main" 

[pw 1aRt] "port" ; [mw 1a R t] · "mort" 

[p I a j Re] "père" 
' 

[m 1ajRe] "mère" 

[p I es] "poids" . [m I es] "mois" ' 
[k I u pa] "coupe" 

' 
[kJ ü ma ] "comme" 

1 
b "-,; V 

1 
[b I as] "bas" . [v I as ] "tu vas" ' 
[b I ow] "boeuf" 

' 
[v I ow] "il veut' 1 

[b I a I u] "ils dansent"; · [v I a I u] "ils valent" · 

[bed I EW] "boyau" [ved I EW] "veau" 

[ab 1 1 J a] "il habille" . [av I i ja] "il . avait" 
' 



1 
b ,,,....., 

[b I yw] 

[b I a j a] 

[b I u fa] 

[but 1u ] 
[d 1œRb i ] 

1 
m "'-"" 

m 

"il boit" 

"il embrasse" 

"claijue sur la 
joue' 

"bouton" 

"j I ouvre" 

n 

[mw 1astRa ]"montre" 

"miel" 

"muet" 

"mon" 

' [m I yw] "mulet" 

' [m1aja] "tricot" 

; (m I u fa ] "mousse" 

; ( '"' mutu J "mouton" 

' [d 1œRm 1 ] Il je dors" 

; [nw 1astRa ]"nôtre" 

' 
. 
' 

[n I y t ] 

[nû' J 

"neige" 

"nu" 

[m 1e:w] 

(m I yt] 

[mu] 

(1 1ama] "personne rusée"; [I 1ana] 

"non, ne ... pas" 

"laine" 

'----1 f ~______.V 1 .. 

[f ~ow] 

[f I as] 

"je fais" 

"tu fais" 

[f w I a 1 1 ] "folles" 

[f I us] "embouchure 
du Paillon" 

s 

[fw 1ale] "fou" 

[f Jâ'] "fontaine" 

[f J I ew J "fil" 

[f'ëJ "nous faisons" 

[ g R 1 1 f a ] " griffe" 

V rv Z 

1 

[bR 1a-1a] "gentille" 

[v I ow J 

[v 1as] 

"je vais" 

"tu vas" 

, · [vw 1a Il] "je veux" 

; [v 1us] 

. 
' 

. 
' 

[sw I a I e] 

[ '""] swa 

[sj I ew] 

[s'ê'J 

[gR 1 1 sa] 

; [b R I a z a] 

"voix" 

"plancher" 

"sommeil" 

"sien" 

"cent" 

"petit paam oblong" 

"braise" 



[ t r./ d 

[t 1ê] "temps" 

[tj 1ew] "tien" 

[tav 1a;] "hanneton" 

[t I U j ] "tous" 

[ 1awtl] "haut es" 

[b 'é'J "bien" 

[be- La I e ]"canal" 

[b 1ewRe] "boire" 

[R I a ba] "rave" 

(s 1eba] "oignon" 

t-., k 
1 

[t I uittta ]"tar ite" 

[t 1~t a ] "tante" 

[t 1awt] "sorte 

[t I y] "toi" 

[s 1at] "saint" 

[s ·1 ut a ] "sous" 

[s I et ] "soif" 

t - s 

[tJ 1ew] "tien" 

[t '~] "temps" 

[t I â't a ] "tante" 

[t 1awt] "sorte 

de 

de 

; [d 1~] "dent" 
. [d j I ew ] "dieu" ' 
; [dav 1â'] "devant" 

; .(c\·'· .µJ J "deux" 

;[ 1awdi] u 
J'entends 

Il 

"dent" 

; [de I a I e] "dé à coudre" 

; [d I ew Re] "devoir" 

; [R I a d.a ] "rade" 

"soie" 

; [k 1uRta] "courte" 

, [k .~ta ] "il chante" 

poisson"; [k I aw t ] "chando _-." 

; [k I y] 11 qui Il 

. [s 1'ak] "sang" 
' . [s I u kâ ] "vigne" 
' . [s I e k] "sec" 
' 

; [sj I ew] "sien" 

; [s ''è'] "cent" 

; [s 1â't a] "sainte" 

poisson " ; [s I aw t ] "saut" 



1 

(p I l ta] Il il mord .... 
(p 1isa] Il il urine" a ; 

l'hameçon" 

t - n 

(t ''ù'] "thon" . ln'û'J "nom" ' 
(k I a ta] "chatte" 

' (k Lana] "canne" 

[sR l·ata ]"il gratte" 
' [s R 1·a na] "graine" 

t ,...., ~ 
1 

(ta 1pa] "boucher" ; l~a p 1 ·a ] "attraper" 

(R I a ta] "rate" ; (RI at:a ] "avare" 

(b I ota] "botte" ;[b I ota ,] "boule" 

d ,V, z 

(R I o da] "roue" 
' (R1oza] "rose" 

d "V n 

[ ci1 et ] "doigt" 
' (n 1et] "propre" 

[ dl û'] "où" 
' (n 1t] "nom" 

(k I ad a] "chaque" . [k I a:na] "canne" ' 
s ,_ z 

[sR I l sa ]"petit pain oblong'~ [sR 1 1 za] "grise" 

"bise" (b I l sa] "couleuvre" 

[sa p 11'] "sapin" 

(s 1apa] "pioche" 

[R I a sa] "race" 

; (b I l z a ] 

, (~ap 1'1'] "mauvais ouvrier" 

; [~ 1 a pa] "il attrappe" 

; (R I a~ a ] " avare" 



z 

[Ruz I a t ] "rosé" 

n r.-,, n 

[k 1ana] "canne" 

1 
k ,...,,, g 

[k I a J ] "cal" 

[k 1aJRe] "coin" 

[kust 1a] "coûter" 

[se k I a] "sécher" 

1 
[kaR I at] "carré" 

. 
' 

[k I aR I u] 'l <harles" , 

rv 

[g 1oJa] "boiteuse"; 

"il jase" , 

[k}aRa] "chère" 

g ,V 

[k 1apa] 

[g'aJ] 

[9 1 aJ Re] 

[gust 1a] 

[seg 1a] 

[~a R I a t ] 

[c 1aRlu] 

[k 1aga] "il défèque"; ~~•apa] 

.---11 -,..,,, ---,R l 
[R I a SU ] 11 Sa 1 et é 11 

[fw 1aRa] "dehors" 

[k 1aRa] ftchère" 

[R I yu] "ils ri.lent . 
) 

[I 1asu] 

(fw 1ala] 

[klaia] 

[! 1·yu] 
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"qui a commencé à 

rougir" 

"chienne" 

Il gai Il 

"guère" 

"goûter" 

"faucher" 

"jasé" 

"crabe" 

"joie" 

"jarre" 

"narines" 

"chiennes" 

"ils lancent" 

"folle" 

"il descend" 

"louche" 



Semi-voyelles 

J ,,.._ w 

[m I a J ] 

[b I eJ ] 

[p I eJ J 

"encore" 

"beaux" 

"poisson" 

Eléments vdcaliques 

l y 1 
[b 1 1 ga ] "p e:r.c he" 

(blp 1eta] "beignet" 

"bruant" 

Œ1apeli] "attrape-:lës 
( f ém.) 

-----y ,....,,_u 1 .. 
"sale" 

; [b I ew] 

,[p 1 ew] 

"mal" 

"beau" 

"peau" 

; [b I yg a ] "sorte de pois son" 

; [byp I eta ]"petite bosse" 

, [s I y g a ] " s u if " 

, [é I aP,é ·\y ]"attrape-:-lès (mas.)" 

; [bR I ut] "bourgeon" 

· lk I uRe] "couri'r" "quYil'nettoie"' 

"durer" ; [duR 1a] "dorer" 

[b RI yt ] 

[k I YR e] 

ld YR I a J 

[~~pe I y] "attrape-les"- ; {t ,1 a p e I u J à. ttrap e-le" 

1 1 ,......,, e l 
[p 1 1 sa] "il urine" ;[p 1esa] "il met en 

(plk 1at] "frappé" ; [p e k .1a t] "péché" 

[s 1 1 g e] "qu'il soit" [s I ege] "se ig I.e" 

[esk 1üd i ] "je cache" 
' [esk 1û'de]"il .calche" 

· [ ,_ _Y __ rv __ e_ 

"fuseau" "fois" [f I ys] 

[s I yd a] 111· 1 transpi' re" ( 1 d · J 11 • 11 ; se a soie 

pièces" 



e ,..._, e: 

[f I es] 

[s I et ] 

[s 1e.Ra] 

"fois" 

"soif" 

"soir" 

[est 1eta] "étoile" 

[s I eg e] "seigle" 

' 

[f I E:S] 

[s I e:t l 

[s 1 e:Ra] 

"vous faites" 

"sept" 

"scie" 

[est I e:I a] "bûche" 

[s I e:g e j "il suit" 
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[(d) 1œRbu] "ils ouvrent" 

"sorte de 
poisson" 

U I"",..,, 0 

[s I u ka ] "vigne" 

[b 1ut a] "tonneau" 

e: ~ a 

[ ( f ) 1œk] 

; [s I o ka ] 

[b I ota ] 

"feu" 

"crêpe de farine de 
pois chiches" 

"botte" 

[b I e: 1 a ] " b-el 1 e " [b I a I a ] "il danse" 

"tu fais" [f I e:s] ' "vous faites"; [f I as] 

[r I E:R ir] "pue e" 

[t I e:st a] "tête" 

.......__œ_~ _ _____.al . ; 

[v 1œJ] 

[ 1œs] 

"vide" 

"yeux" 

, [r 1aRa] "narines" 

, [t '·asta] "il goûte" 

[v I a J ] 

[ 1 as] 

"va '" 

"tu as" 

[k 1œR] ''cuir" [k 1aR] "cher" 

[k 1œJRe] "faire cuire"; [k 1ajRe. ] "coin" 

"tasse" , [b I a I a ] " i 1 dans e 11 

"roue" [R Lade ] "rade" 



"boule" 

"il touche" ; 

f ~ œ 

[v I Ej a] "veille" 

[ ( v ) I EJ Re ] 11 voir 11 ' 

1 
œ /"V 0 

[ (V) 'œJ] "vide" 
. 
' 

[ ( f ) 1œja] "feuille" ; 

,V fV l 1 A./ ~ 

[f I YJ · Il fin Il 

' 

1 
,V ,V 

y rv u 

-;.: [maJ 1y ] "encore un!" ; 

[ ( b) R 1y] "brun" ' 

l ,V ,V 

1 ,rv e 

[f }r ] "fin" . 
' 

[p ''Y] "pin" . 
' 

[srk J "cinq" ; 

1 
IV' -y ~ e 

; [3 ''y] "juin" 
' 

[f 'y'J "fumée" 
' 

l l - ,.J 
u rv 0 

[ ( p) R 'u] "assez" 

[b I a~a ] 

[t Lal<a ] 

[v 1œJa] 

"bâche" 

"il tàooe" 

"vide" 

[ ( k) 1œjRe]"faire cuire" 

[(g) 1 oj] . "goître" 

[ ( b) 1oj a] "bourreau" 

[ f I y] "fumée" 

[ma j 1u] "maison" 

[ t p) R lu] "as .s ez" 

. [f 'ê'J "nous faisons" 

[p'é'J "pieçl" 

[s I ek] "ce que" 

{.,, ,-] . . ~ e "gens" 

[f I ë'] "nous faisons" 

[ ( t ) R 1o ] "tonnerre" 



,., -y -.,/' œ 

[l'y] "lundi" . [I 1~ ] "loin" ' 

,V ,J 

e r,./ a 

. [f 1ë] "nous faisons"; [f 'â'J "faim" 

[p 'ëJ 

[av 1ë] 

[rn I ê'J 

N -œ ,-J a 

[k 1œta] 

,V 

0 

[f R 1o 
[ (1) 

,-/ 

,,,,..J a 

( t ) ] 

'ô'k] . 

,;v 
œ 

"pied" 

"nous avons" 

"moins" 

"il raconte" 

·"front" 

"long" 

. [ ( R) 1e ] "rien" 

[ ( 1) 1~ ] "loin 

. [p 'â'] "pain" ' 

' 
[av 1â'] · "avant" 

' 
[ml~( ] "main" 

' [k 1ata ] "il chant el' 

' 
[ -fRa ( k) ] "franc" 

' 
[ ( s) 'ak] "sang" 

, . l ( 1) 1 œJ "loin" 

[ (t R ) 1~] "tonnerre" 



0.22 · Le phonème /::, / . 

On aura remarqué, en considérant le tableau 

phonétique des voyelles d'une part, et la série 

de paires minimales de l'autre, que nous n'avons four­

ni aucun exemple d'opposition entre [o) et [o]. La 

raison en est que cette opposition n'existe jamais la 

voyelle [o] ne figure qu'en finale absolue d'unité 

accentuelle, sous l'accent; exemples 

[ba I i k I o ] "basilic" 

[ ak 1o] "cela" 

[g R I O ] 11 gro S 11 
• 

Aïlleurs, c I est-à-dire. soit en syllabe fermée, 

soit en syllabe non finale, on ne trouve que [o] : 

exemples : 

[p1oRtege] "portail" [eskl 1os] "sabots" 

[g I omit i ] "vomissement" 

"grosse" [gR 1osa] 

[s I o ka] 11 de farine de pois chiches" 

C'est un cas très net de distribution complémentaire. 

Sur le plan phonologi9ue, on n'a affaire qu'à une seule 

unité que l'on notera conventionnellement /o/, r11scep­

tible de se réaliser selon deux variantes conditionnées 

par la position : 

/o/ se réalise comme [o] 

[o ] ailleurs. 



On peut d'ailleurs remarquer que les grammairiens 

~ du .Niçois ont très bien senti cette variation, puisqu' 

aucun d'eux ne prend la peine . de distinguer deux [o] 

en )( i çois et que l'écriture ne comporte qu'un seul 

symbole pour noter ces deux s0ns. 

Etant donné qu'il s'agit là d'un phénomène 

évident et simple, nous avons cru bon de régler cette 

question dès ce préamb6ie, de manière à ne pas encom­

brer les paradigmes que nous dresserons ultérieurement 

d'éléments non susceptibles d'entrer en opposition 

avec les autres. 

Une première analyse - grossière - prenant 

en considération les paires minimales que nous avons 

·citées, conduirait vraisemblablement à poser l'existen ­

ce de huit phonèmes vocaliques oraux, définis comme . 
suit 

/1/ = Fermé, Antérieur, Non-labialisé 

/y/ = Fermé, 'Antérieur, Labialisé 

/u./ = Fermé, Postérieur 

/e/ = Mi-fermé, .Antérieur, Non-labialisé 

7e/ = Mi-ouvert, .A~térieur, Non-labialisé 

/œ/ = Moyen, Antérieur, Labialisé 

/o,/ = Moyen, Postérieur 

/a/ = Ouvert 
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soit= 

Antérieur postérieur 

Non~lab Lab 

Fermé i y u 

Mi-
fermé e 

œ 0 

Mi-
ouvert .E 

Ouvert a 

0 0 

0 



. . 

r. ANALYSE 

PHONOLOGIQUE 



1, L'ANALYSE PHONOLOGIQUE. 

1,1, L'UNITE ACCENTUELLE 

1,11 Structure 

Une unité accentuelle en Niçois se compose 
I 

d'un "mot" et éventuellement d'un ou de plusieurs 

"clitiques". Le "mot" se définit généralement comme la 

partie de l'unité accentuelle susceptible de constituer 

celle-ci~ elle seule, le clitique ne possédant pas cette 

~ propriété. En Niçois, on peut même ajouter que seul le 

mot peut porter l'accent; les clitiques ne sont en effet 

jamais accentués. 

Exemples 

(· ~ yg 1a ] "nous jouons" 

(1 u - su 1 
1 E:w ] "1 e s o 1 e il" 

(t 1ajze-t i] "tais-toi" 

(ru-mi-kR 1opi ]"je me l"achète" 

(kR 1ô'pe- l u-1 i ]"achète le lui" 

Unité accentuelle 

Mot 

clitique + mot 

mot+ clitique 

clitique+clitique+m ot 

mot+clitique+clitiqu e 

Si l'accent porte toujours sur le mot et 

jamais sur les clitiques, pourquoi assumons-nous que le 

·clitique fait partie de l'unité accentuelle' ?Pourquoi 
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// 

ne préférons-nous pas poser qu'il existe en ,Niçois 

deux sortes d'unités sur le plan de l'expression : 

- celles qui portent un accent 

- celles qui n'en portent pas ? 

C'est que la présence du ~~litique - plus 

précisément de l'enclitique - entraîne des modificatio n s 

:de l'unité accentuelle; ces modifications affectent non 

pas la place de l'accent mais la structure de la sylla ­

be précédant l'enclitique. 

(1) (a) ( ag f~ta ] "attrape If 

(b) ( ag 1~l:e I u ] "attrape le" 

( 2) (a) ( an 1as owk 1 uRs ] "allez au marché" 

{b) (an 1ali] "allez-y" 

Il convient de déterminer de quel ordre de 

modification il s'agit : phonologiques ou morpholog i ­

ques ? 

-En ce qui concerne (1), nous devons noter q~e la voy el ­

le ~] ne figure jamais en syllabe pénulti~me d'un 
'Wl ~ 

--proparoxyton . L'inventa.ire des voyelles susceptibl e s 

de se réaliser dans cette position est {i, u, e} • 

Dans le cas de (2), nous observons qu'une syllabe f ermé e 

par -(s] peut exister sous l'accent même hors de la 

finale des unités accentuelles cf. [rn1astRa] "huche" . 



( 

En revanche, nous n'avons pas trouvé de groupe intervo­

calique post-accentuel -sl- (ni d'ailleurs -zl). Nous 

ne rencontrons, comme groupes intervocaliques post­

accentuels que -sp- ([v 1 espa] "guêpe"), -st- ([fR 1ysta] 

"usée"), et -sk-([fR 1eska] "fraîche"). 

Ces observations nous autorisent donc 

à poser que les modifications du mot qu'entraîne l'adjon , 

~ion d'un clitique relèvent de 1~ phonologie 

- Neutralisation d'une opposition dans le cas de (1). 

Contrainte pesant sur la combinaison des phonèmes 

consonantiques dans le cas de (2) dont nous rendrons 

compte lorsque nous étudierons la structure de la 

syllabe. 

Ces phénomènes nous semblent justifier 

l'inclusion des enclitiques dans l'unité accentuelle. 

Par souci de simplicité d'autre part, nous avons jugé 

bon de ne pas dissocier les proclitiques - qui n'ont; 

apparemment, aucune influence sur le mot - des encliti­

ques, une telle distinction n'éclairant en aucune maniè-

~ re la structure de l'unité accentuelle du Niçois. 

1.12 L'accent 

L'accent n~çois est partiellement libre. Il 

porte toujours sur le mot et peut frapper l'une des 

trois dernières syllabes de celui-ci : antépénultième, 



â 

a 

pénultième et finale. Cet accent a une fonction "cons­

trastiv e " ou plus précisément de "présignali sat ion" : 

il perm et de faire la dis ti nction entre plusieurs schè ­

mes accentuels, l es phonèm es n'assurant leur rôle 

distinctif qu'~ l'intéri e ur de ces schèmes. 

Exemples des schèmes accentuels du Niçois 

'a 
[ 1.., 
Re ] "rien" 

'a - a [p 1awta] "boue" 

la - a - a [p I a se Ra] "moineau" 

a - 1 a , [p a R I €\V ] "pair e " 

a -'a - a [~v 1ana] "orage" 

a -'a - ' a - a [feR 1 1gula] "thym" 

a -a -'a [pipjat 1u J "petite marmite" 

a -a - 1 a - ô [p a t a s 1 ~ 1 a ~ Hfessée" 

,-a -a -'a · [m'esunegj I e] "menteur" 

-a -a -'a - a [me S U n ~ g j I ER a ] "me nteuse" 

Ajoutons que toute voyelle accentuée est un 

peu allongée; nous ~e noterons pas cette longueur qui ne 

joue phonologiquement aucun rôle. 

I.2. La syllabe 

Parmi les phénomènes observables, il existe 

trois sortes d'élé men ts susceptibles de donner ure indi ­

cation sur la structure svllabique du Niçois 
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~ Les monosyllabes 

*Les consonnes initiales de l'unité accentuelle (qui 

sont en même temps initiales de syllabe). 

*Les consonnes finales de l'unité accentuelle (qui sont 

en même temps finales de syllabe). 

L'observation de ces phénomènes nous permet de 

dresser l'inventaire suivant 

a) consonnes susceptibles de se réaliser à l'initiale 

de la syllabe 

~/ groupes consonantiques 

pR-, pl-, bR-, bl-, tR-, dR-, kR-, kl-, gR-, gl-, 

fR-, fl-

~/consonnes simples : 

p-, b-, t-, d-, k-, g-, f-, v-, s-, t-, ~-,m-; n-, 

p-, R-, l-

b) consonnes s~sceptibles de se réaliser à la finale 

de la syllabe : 

~groupes consonantiques 

-Rs, -Rp, -Rt, -Rk, -st, -sk 

~/consonnes simples : 

-R, -s, -p, -t, -k, -f(?), (N) 

Trois remarques s'imposent à propos de cet inven-

taire 

1. On a laissé de côté pour l'instant [j] et [w] 

2. La présence de N dans l'ensemble bp dépend de 

1:interprétation que l'on donnera des voyelles nasal es 

du Ni~ois : soit voyelle nasale soit voyelle orale+ 

consonne n a sale. 
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3. Le point d'interrogation à côté de -f se justifie 

par le fait que nous n ' avons trouvé qu'un seul exe mple d e 

-f final :[p 1 if]"carotte", ordinairement suppl an té 

par [ ka R I o t a J . 



1. 21 L 1 [e] mobile 

Il existe en Niçois des unités telles que 
I 

celles-:: ·ci : 

[es ka I in 1ada ] "escalier" 

[esp 1 1t'ga] "épingle" 

[est 1=>mege] "estomac" 

[e zga R 1a . ] "dêchirer" 

etc ... 

En revanche, on. r(ty trouve jam _ais d'unités ·accen­

tuelles commençant par des groupes consonantiques 

* [ ] Sp R- > 
~ ~ ~ 

[ s p 1 - ] , [s p - ] , [s t - ] etc ... 

Dès lors, une question se pose concernant le 

statut phonologique de cet ~] initial : est-il la 

manifestation du phonème /el ?ou bien un élément pro­

thétique sans valeur phonologique ? La seule chose 

lcertaine est que, dans le cadre de l'unité accentuel­

le, ~] ne s'oppose jamais à son absertce; mais ceci 

n'est pas un argument décisif; il faudr'ai t pouvoir étu­

dier le comportement de ~] à l!intérieur de la sylla­

be phonologique; et celle-ci n'est pas une donnée : 

la question que nous nous posons est précisément de s a ­

voir si cet ~] init~al est syllabique ou non. La 

seule solution consiste donc, semble-t-il, à envis a ­

ger successivement les deux hypothèses et à choisir 



celle qui s'intègrE le mieux dans la théorie que l'on 

construit. 

Nous choisirons pour notre part de dire 

que cet ~] n'est pas un phonème mais une voyelle d'appu j 

dont l'apparition est totalement prévisiblë: elle vient 

s'adjoindre :chaque fois que l'unité accentuelle commence 

par un groupe.d..1au moins deux '.consonnes, dont la pre­

mière est une fricative et la seconde une bruyante. 

Dans cette perspective cet ~] ne Pb~te jamais l'accent 

. --•- .et~-r.1 '·:3'5~--t~8 - .'.!?~.n~}~ffil:s.~~,~~-~!:lct :".~Y-~~'~b.iS~-~""-~-°--~~.:;-~; ... ~ .-· 
transcrirons donc désormais : 

[eska I in 1ada] 

[esp 1 11'g a ] 

etc ... 

i s k'a I i n I a d a / 

/sp 1 1't'ga/ 

La justification de ce choix'réside dans la théorie même 

du système phonologique niçois que nous présentons. 

Il faut cependant vérifier que ce traitement 

n'introduit pas immédiatement des contradictions dans 

notre analyse; il convient d'abord de distinguer ;cet 

[e] prothétique des phonèmes vocaliques (syllabi~ües et 

adcentuables) susceptibies de se . réaliser apparemment 

dans la même position que lui; il existe en effet en 

t\/ Niçois des unités telles que : 



[ 1 eska] Hamorce" 

[ 1aspRe] "âpre" 

[aspeR I a] "attendre" 

Examinons une paire comme 

[as peR I a]" attendre" / . 

ou bien 

[asp 1eFrn] "il attend"/ 

. 1 
[espeR ai] "espérer" 

[esp 1eRa] "il espère". 

Il semble que l'on ait affaire à une paire minimale; 

pourtant, avant de procéder à la commutation a ,--..,, e, 

il est indispensable de définir le cadre de cette commu­

tation, afin que celle-ci s'effectue toutes choses 

égales par ailleurs. Le seul cadre acceptable , nous 

l'avons vu, est la syllabe, c'est-à-dire le stade qui 

précède immédiatement le phonème dans la hiérarchie des 

décompositions successives de l'unité intonationnelle. 

Dans notre hypothès~, ~speR 1a] compte trois 

syllabes as-pe-R I a, tandis que [espeR la , ] n I en compte 

que deux : spe-R'a (sans préjuger pour l'instant de la 

place de [s] dans ce découpage syllabique). Toute commu­

tation a ,- e est dès lors exiclue. Par conséquent, notre 

hypothèse selon laquelle [e] devant un groupe Fricative 

+ Bruyante n'est pas u~n phonème, ne suscite aucune dif­

ficulté dans le traitement de la série que nous venons 

d'évoquer. Nous la maintiendrons donc, tout en sachant 

que, sur ce point, l'hypothèse contraire n'aurait pas 

non plus entraîné de contradictions. 



Remarque : notre traitement rend compte de l'intuitio n 

du locuteur indigène suivant laquelle il s'agit là d'u ne 

manifestation des groupes consonantiques composés d'une 

fricative et d'une bruyante et explique que le locuteur 

niçois ait tendanc~ à dire en Français[œnesti I lo] 

pour "un stylo" et [ynestat 1y] pour "une statué", 

Il est un autre fait que nous devons prendre 

en considération ici une variation libre. ~~rtaines 

uni tés peuvent être en effet prononcé es en /içois de 

deux manières différentes ; exemples : 

- avec le sens de "frais", on trouve [f R I es k J o\J 

[fR 1eske] 

- avec le sens de "brumeux", on trouve tantôt [f I us k] 

tantôt [f I uske] 

- avec le sens de "bois", on trouve tantôt [bw I as k] 

tantôt [bw 1aske] 

- avec le sens de "goût", on trouve tantôt [g I us t J 

tantôt [g I us te] 

- avec le sens de"ordur.e", on trouve tantôt [ow 1! esk] 

tantôt [:>wl 1eske] 

- avec le sens de "sèile", on trouve tantôt [b R I y t ] 

tantôt [b R 
I y te] 

- avec le sens de "riche", on trouve tantôt [ R 1 i k] 

tantôt [ R 1 i ke] 

- avec le sens de "tiède", on ·trouve tantôt [t I Ep ] 

tantôt [~ I Epe] 



-· ·awec · le sens de Il Vert Il ' on trouve tantôt 

tantôt [v I E:R te] 

- avec le sens de 11 ver", on trouve tantôt 

tantôt [v 1 rnpe] 

- avec le sens dé "porc 11
, on trouve tantôt 

tantôt [pw 1aR ke] 

[v I rnt] 

[v I €R p ] 

,Certains locuteurs niçois ont d'ailleurs 

parfaitement conscience dé cette latitude; à leurs 

yeux, la prononciation [fR 1eske] est "populaire"; 

la prononciation[fR 1esk]correspond au souci de parler 

une langue "châtiée". Il faut cependant signaler que 

le même locuteur utilise souvent l'une et l'autre for­

mes à quelques secondés d'intervalle. 

Cet~] qui alterne librement avec son 

absence doit être interprété selon nous comme un ~] 

d'appui au m~fue titre que 1 1 ~] initial des groupes 

sp-, st-, sk- : il n'a aucune valeur phonologique puis­

que il ne s'oppose à rien, pas même à son absence. La 

variation e/zéro n'est possible que si la consonne ou 

le groupe consonantique final est non-voisé : person-

ne ne dirait jamais * [esk 1ud] "il cache" ni 

~ [b R I av ] 11 gentil" on n'entend que [esk 1Üde] et 

[b R I a ve]. 

Au crédit du notre interprétation, selon 

laquelle 1 1 [e] final après consonne non -voisée n'est 



I 

pas un phonème mais seulement une voyelle d'appui, 

on peut verser deux arguments : en premier lieu, .cette 

hypothèse correspond à l'intuition des sujets parlants, 

dans la mesure ·où l'écriture traditionnelle ne mention­

ne pas de e dans cette position, 

en second lieu, l'adoption de l'hypothèse inverse 

(existence de le/ dans cette position) interdit de 

comprendre certains phénomènes mGrphologiques. 

suivante 

[k I aw t] 

[! '-aJt] 

[n I yt] 

Il existe en effet en Niçois la série 

ou r{k I awte] "chaud"; [k I awda ] "chaude" 

ou [l 1ajte] "laid" ; [I 1ajda] "laide" 

ou [n I yt e] "nu" ; [n I y da ] "nue" 

[kR I yt] ou [kR I yte] "crn'' , [kR I ydà ] "crue" 

[du n I at ] ou 

[1 1ok] ou 

[du n I a te ] "donné" ; [du n I a da ] "donnée" 

[I 1ô'ke] "long" , [l 1og-a; ] "longue" 

La racine subit donc une modification selo n 

qu'on lui adjoint une désinence de masculin ou de 

féminin; cette modification consiste en un dévoise men t 

de la consonne finale de la racine au masculin, ou en 

un voisement de la consonne finale de la racine au 

féminin. 

iOette al t
0

ernance non - voisé/voisé peut être 



expliquée de manière simple et satisfaisante si - et 

seulement si - le système connaît une règle phonologiq ut 

de neutralisation de l'9pposition non-voisé/voisé 

en finale d'unité accentuelle; en effet, dans cette per f 

pective, pour expliquer par exemple : 

[k I a\!Ada ] "chaude" 

en face de 

[bR 1yt] "sale" [b RI yt a] "sale" 

il suffit de partir des . formes de base lkla~~ J , \bR1yt ] 

\ ·95 j et l a l et d I appliquer la règle de neutralisatio n: 

lk 1awd - ç6 1 /k 1awT/ [k 1awt] ou (k 1awte] 

j k I awd - a 1 /k 1awda/ [k I awda - ] 

lbR1yt - ç61 /bR 1yT/ [b RI yt ] ou (bR I yte] 

lb riyt - a 1 /bR 1yta/ [bR 1yta] 

Si, en revanche, on adopte l'hypothèse 

suivant laquslle l' ~] · final est un phonème, il n'exi s-

· te plus, bien entendu, de neutralisation de 1 1 oppositio r 

non-voisé ,...._, voisé en finale d I uni té accentuelle. 

Parler d'une neutralisation de l'opposition non-voisé 

rv voisé devant -e serait inexact, car il existe en 

\\ Niçois des consonnes voisées devant -e 

'( a k I abe] "qu I il prodigue" 

[kR 11 de] "qu'il crie" 

[s 1 1 g e ] " q u ' i 1 soit " 



De plus, on voit mal comment le degré d'aperture d'une 

voyelle pourrait être lié au caractère voisé ou non­

voisé de la consonne qui la précède. Par conséquent, 

nous ne voyons guère comment on pourrait résoudre le 

problème morphologique si l'on se donne, pour formes 

de base - des désinences, l e j et la j. Or, c'est bien 

à poser une désinence -e de "masculin" que conduit 

le statut de phonème de ~]final.Cette hypothèse amèn e 

donc à une impasse dans le domaine de la morphologie. 

Sans prétendre rendre compte de cette varia­

tion libre e/zéro, nous suggérons que l'adjonction ren-

due systématiquement possible d'un ~] après une con­

sonne non-voisée finale autre que [s] est peut-être 

l'aboutissement cl;'une tendance de la langue niçoise 

à éliminer les groupes consonantiques du type pt, tp, 

tk, pf etc ... Nous avons déjà remarqué qu'il ne s'en 

trouve aucun à l'intérieur de l'unité accentuelle. Mais 

à la joncture entre deux unités, la chose reste possi­

ble, précisément t~nt qu'il existe les consonnes finales 

-p, -t, -k. Etant donné par exemple 

[bR 1yt] "sale" 

[k I uma] "comme" 

lyka 1 1ê'J "une lampe à huile"-

on peut forger l'expression "sale comme une lampe à 

huile" susceptible d'être prononcée 



soit [ bR I yt # kumyka 1 1i] 

soit [b R I y tek u my ka I ë ] 

Le système semble donc avoir réagi contre la 

constitution d 1 un groupe tk- à une joncture, en instau­

rant la possibilité d'adjoindre un [e] à la consonne 

finale. 

L'utilisation des variantes en -e: ~R 1yte] 

[k 1awte] etc ... même dans le cas où l'adjonction ne 

s I impose pas, c 'est-à--:dire en finale de syntagme ou,, a 

l'état isolé, ne serait alors que la généralisation 

du procédé mentionné _ci-:'.dèssus. 

1. 22. Le cas de [s J. 

L'interprétation de [esp-] comme /sp-/, 

de [est]comme /st-/ etc ... nous conduit à revoir 

l'inventaire des groupes consonantiques s~sceptibles 

de se réaliser à l'initiale de l'unité accentuelle que 

nous avons effectué plus haut. Nous aurons à prendr e en 

considération désormais : 

a / groupes consonantiques 

s pR , , s p 1- , s tR - , s kR - , s k 1- , s fR -

sp- , zb-, st-, sk-, zg-, sf-, zv-, zm-, 

pR-, pl-, bR-, bl-, tR-, dR-, kR-, kl-, gR-, gl- , 

fR-, fl -



b) consonnes simples 

p-' b-
' 

t- · > d- ' k..:. ~ g-

f-' v-
' 

s-
' 

~-, 
., 
~-

m- ,n-, p-, R-, 1-

Mais une telle conception des faits pose un 

problème de découpage syllabique. ·Considérons des unités 

telles que 

[m 1·astRa ] "huche" ou [meskl 1y· ]"mélange (de salades)' r 

Ferons-nous passer la frontière syllabique avant ou 

après le [s] ? 

(1) 

ou ( 2) 

m 1as - tRa 

m 1a - stRa 

mes - k 1 1 y 
me sk 1 1 y ? 

Les deux hypothèses sont plausibles; en effet , 

d'après les observations précédentes, [-s] peut figurer 

à la finale de la syllabe et les groupes tR- et kl-

à l'initiale; mais, d'autre part, une syllabe peut fort 

bien être ouverte ou commencer par un groupe consonan­

tique stR- ou skl-. 

Si l'on admet que -s puisse figurer à la fina ­

le d'une syllabe intérieure comme il figure à la finale 

de l'unité accentuelle, il faut s'attendre à trouver, à 

la joncture de deux syllabes, des groupes tels que : 



* soit [zm] [sm] · -s m- ou 
0 

* -s soit [z n] ou [s n] · n-
0 

*-s 1- soit [z 1 ] ou [s 1 ] 
• 

* · so I t [z R] ou [SR] -s R-
4) 

,r 
f- soit [s f ] -s 

Jt -s v- soit [zv] ou [s f ] 

,t 
-s Y:.., soit [s l] 

)t-
-s' ~- soit [t ; ] 30(1 . [s ~] 

)t 
soit [zr] [sr.] . -s n- ou 

~ b- soit [z b] [sp] -s ou 

~ d- soit [zd] [s t ] -s ou 

* soit Izg J ou [s k] -s g-

Or ces groupes ne sont pas, selon nous, 

réellement attestés en içois (la discussion sur ce 

point suit); il existe même des cas privilégiés, où 

l'on peut observer leur disparition. 

t[an 1as] 11 '3.llez" 

{ao I a I i ] 
-it-

an I as 11 ) "allez-y" ( 
"' 

{ [k•~ p 1as] "achetez" 

p 1ahe ] <* ~ p 1asne ) [kRU "achetez-en" kRU -
rdun 

1
as] "donnez" 

[du n I ami ] "donnez-moi .. Il (*dun 1asmi ) .... 
[du n 1-a vu] "donnez-vous ... :r ( * dun 1a~vu) 

Toutefois; une série de faits semble démen-

tir ce que nous venons d'avancer. 



1. Tout d'abord, notre inventaire mentionne cer­

tains de ces groupes consonantiques à l'initiale de 

l'unité accentuelle : 

SfR- zb-

Exemples : 

(es f R I a J ] 

(es f u g ,l a · ] 

[esf 1:>ge] · 

(es f w I ars] 

sf- zv- · zm-

"effroi" 

"suppurer" "s'échauffer" 

"éruption" 

"effort" 

(esfRadaj 1a] l"mettre en lambeaux" 

(ezb i p 1 a] "s'échapper" 

(ez b a Rb 1 1 ] "raser" 

(e zg a R I a ] "déchirer" 

(ezga R I ù'] "accroc" 

(ezva n 1 1 ] · "s'évanouir" 

(e z v I a Ri ] · "écart" 

(ez van I a t] "éventé" 

(ezmuR 1 i] "mourir lentement" 

2. Ensuite il existe en N°"içois un préfixe d e s­
/ 

avec lequel on peut construire dès composés; ainsi : 

{(paR I 
Ej se] 

'-(des p a R I EJ se ] 

{
(tw 1aRse] 

(de s t w I a R 5 e ] 

"paraître" 

"disparaître" 

"tord,re" 

"détordre" 



{ 
(k u Rd y R I a ] 

(d ~ s k u Rd y R I a ] 

{ 
{:eb Ra j I a] · 

(d e z b Ra j I a ] · 

{ (d I I Re] 

(de z d I i Re ] 

{
(gowbj 1at] 

(dezgowbj I at] · 

{(f1ajse] · 

(des f 1aj Re ] 

{
(vest I i] 

(d e z v e s t I i ] r~ 1 
upe l 

[déz~ 1upe] -

çunalun1a] 

L (de z ma I u n I a ] 

{
(nat I yRa] 

(d e z na t y R 
I a t ] 

{
(lig 1a] 

(de z I i g I a t ] 

Ç (R y I a] 

L[dezRy I a] 

"coudre" 

"dêcoudre" 

"mettre son pantalon" 

"enlever son pantalon" 

"dire" 

11 adroit" 

"maladroit" 

"faire" 

"défaire" 

"habiller" 

"déshabiller" 

"joindre" 

"disjoindre" 

"carreler" 

"ôter le carrelage" 

"1ëi nature" 

"dénaturé" 

"lier" 

"délié" 

"rider, froncer" 

"défroncer'; "manger tout son saoul" 

Nous n'avons donné ici qu'un exemple pour 

chaque grou pe : la liste pourrait êtr e considéra b lement 

allong ée : (desf lak 1at] "ef f I anqu é 'I , (desfajs 1a] 

"démaillot e 1"1: (dezmam I a ] "sevrer" etc ... De plu s on ne 



peut oublier la productivité d'un tel procédé de compo­

sition. 

quels 
Si l'on accepte tels ces composés, ainsi qu e 

les groupes initiaux mentionnés à la page précédente, 

on doit conclure que tDus les groupes consonantiques 

constitués des ou z et d'une autre consonne sont 

possibles en Niçois. 
/ 

Dans cette perspective, trois phénomènes sont i n­

compréhensibles : 

· - comment se fait-il que les groupes -zl-, -zm-, -zv­

soient systématiquement supprimés dans la série d'exem-

ples que nous avons ci tés en commençant ( [an 1·a J i ] etc .. J<. 

- romment peut-on expliquer qu'en dehors des composés 

possédant ce préfixe des- aucun des groupes en question 

n'existe jamais' Z 
- :comment peut-on rendre compte de la disparité consi­

d.érable entre la distribution des trois groupes { sp 

st et sk J et celle de tous les autres· ? 

Il existe en effet une multitude d'unités accen-

~ . . 
tuelles du Niçois dans lesquelles figurent -sp-, -st-, 

I 

-sk- , en dehors de 1' initiale ou de [des-]. ~ t1cune 

ne connaît l'un quelconque des groupes -sf-, ~zb-, -zd-, 



Exemples 

-sp- [v I es pa] "guêpe" 

[v 1espRa] "vêpres" 

[R I a spa ] "râpe" 

L n I es pu] " ·nèfle" 

-------

[R e s p w I ; d R e ] "répondre" 

[Ra s p I l ad u ] "terme de mépris" 

[de sp 1 1 ] "depuis" 

-st- [b I as ta] "assez" 

[kw I as ta J "côte" 

[mw 1astRa] "montre" 

[p I as t Re] "b erge -r" 

--------
[bas t I a R t ] "bâtard" 

[kas t I ew] "château" 

[kust 1a ] "côté" 

-sk- [~ 1 i sk I a] "il gicle" 

[R I as ka ] "teigne" 

[R 1asklal Il il ramone" 

[m I us ka] "mouche" 

--- -- - ,_ 

(peskad I u] "pêcheur" 

[ka s ka v I ew ] "grel9t" 

[pusk 1yt] Il pU Il 
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Si l'on considère l'ensemble des occurrences 

:dè ces différents groupes consonantiques, on constate 

une régularité : -sp-, -st- ; et -sk- sont les seuls à 

pouvoir figurer après une voyelle accentuée 1 : en effe t 

[des] n'est jamais àccentué, et la voyelle prothétique 

1 - Note : La chose est particulièrement frappante 

pour [pusk I yt] "pu ". · Si 1 1 on essaie de voir comment 

cette forme de participe passé est construite, on 

doit partir de 

~ p1Jd - g - 1y - t l 

c 1 èst-à-dire que rien ne justifie l'apparition du trait 

"non voisé";il serait gratuit d'invoquer une assimi­

lation régress{~e ou progressive ~uisqu'âussi bien les 

deux consonnes sont voisées. 

La seule explication qui nous semble rendre compte 

du passage d'un*puzg 1yt supposé à [pusk 1yt] 

est précisément le fait que l'on se trouve à l'inté­

rieur d'un mot et que joue une règle phonologique 

qui y interdit tout groupe consonantique autre que 

(sifflante + occlusive) non-voisé. 



~] ne peut l'être par définition. Dès lors, 

nous pouvons peut-être rendre compte des faits consta­

tés en posant que les préfixes des- et s- qui sont à 

l'origine des groupes consonantiques que nous jugeons 

suspects sont en réalité des proclitiques. L'assimila­

tion de voisement s'effectuerait alors entre -s- et la 

consonne initiale . du mot de manière régressive exacte­

ment de la m~fue façon qu'entre deux unités accentuelles, 

Exemples : 

[dez malun 1at] se comporterait comme (sj'ez mw1art] 

"décarrelé" "tu es mort" 

"défaittt "c'est fait:' 

[de z 1 1 1 g a ] (s j I ez 1 1 yu ] 

"il délie" "tu y vois mal" 

Le comportement de des- et des- pourrait 

également être rapproché de celui de (m I aw] "mal". 

Ce dernier n'est pas toujours un clitique: il peut 

s'employer seul et accentué; mais il possède aussi la 

propriété de s'intégrer quelquefois à l'unité accen­

tuelle : 

exemples 

rmo w f 1a~, ] ltméf ait" 

[mows 1â'- ] "malsai .n" 

[mowgRasJ 1us] "qui n'est guère gracieux" 

La preuve que [m 1aw] est intégré dans l'unité accentu e l · 
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le réside dans le fait que la réalisation phonétique 

de la diphtongue /aw/ est dans ce cas bw]. Ce phénomène 

sera étudié un peu plus loin. 

En résumé, ~i l'on consent à faire de des~ 

et des- des proclitiques, la structure consonantique de 
, 

._1 / l'unité accentuelle du Niçois apparaît comme très simpl e 

et très stricte : le mot et l'ensemble mot+ enclitique 

(s) ne tolèrent que trois groupes consonantiques : sp, 

st et sk ; il faut ajouter que les combinaisons entre 

ces trois groupes et les liquid e s restent possibles. 

Dans le cadre de l'unité accentuelle, à la joncture 

entre le proclitique et le mot, .toutes les possibilités 

de combinaisons · seraient offertes, entre une sifflante 

et une autre consonne. 

1 Tous cela éclaire un peu le comportement des 

[: groupes consonantiques d1/ içois, mais ne résoud pas le 

problème de la frontière syllabique. Faisons le point 

de la situation telle que nous l'envisageons. 

A l'initiale du mot, on peut trouver 

sp- , st- , sk-

s- , p- ,b-, t- :d-, k-, g-

A la finale du mot, on peut trouver 

-sp , -st , -sk 

-s , -p , -t , -k 

De cet inv entaire ressort une chose: le s 

groupes sp, st, sk se comport ent ex actement comme des 



1 f 1 

// éléments simples; le trait non-voisé porte non pas sur 

~ un élément du groupe mais sur le groupe tout entier; et 

s se définit formellement non pas en tant qu'en opposi 

tion avec d'autres phonèmes mais comme "présence" s'op­

posant à "absence"; c'est-à-dire que la distinction 

entre sk et k est tout simplement une distinction grou 

pe et non-groupe. Dès lors, ils nous paraît préférable 

de ne jamais dissocier s de p, t ou k. 

Nous adopterbns donc l'hypothèse que les 

trois groupes consonantiques sp, st et sk sont possible : 

en Niçois à l'ini~aler à l'intervocalique et en finale 

[m 1astRa] sera donc analysé comme 

[meskl 1y] sera donc analysé comme 

' "huche" 

/me - sk 1 
1i / 

"mélange" 

~st 1omege] sera donc analysé comme /st 1o - me - ge/ 

"estomac" 

[Râ'fR 1esk (e) ]:sera donc analysé comme /Ra - fR 1esk/ 

"rafratchissement" 

1. 2 3 Les semi-voyelles. 

Du point de vue ·phonétique, il existe en 

·y· Niçois deux semi-voyelles [J] et [w J auxquelles on pour-
/ 

,rait peut être adjoindr~ une "rémini;cence" [4 ] 

une uni té telle que [k 1œt J "cuit" est en effet 



quelquefois encore prononcée 
. ,/ 

[k4 I e: C ] , 

1.231 [J] semi-voyelle de liaison. 

Sans préjuger pou-r J. 1 1 instant de la sylla­

be à laquelle LJJ appartient dans les exemples que 

nous allons citer, nous devons noter l'existence en 
, 

Niçois de paires de ce type : 

[k I uja] "testicules" 

[pa j 1'u ] "Paillon" 

/ [k I u a] "queue" 

/ [pa 1û' J "paon" 

[Ruj 1ada] "action de ron- / [Ru 1ada] "rouée" 
ger" 

A l'intérieur : de celles~ci, il semble que l'apparition 

de [j ] soit 1 ibre, c'est-à-dire que [J ] puis se figur er 

aussi bien que son absence. En revanche, il existe des 

unités dans lesquelles LJJ semble imposé par le contexte 

dans lequel il se réalise: c'est le cas lorsqu'il 
/ 

est précédé de [i] . Deux voyelles peuvent, en Niçois, 
I 

se trouver en contact, mais, dès que la première est un 

[ 1 ] , un élément [j J s' intencale entre les deux.C'est 

ainsi qu'en face de 

"âne" 

{ a1 1 ] "oui" 

[Ra ,j i ] "raisin" 

[I I Yu ] "qui voit mal 11 

[t I y 1 ] Il je tue" 

[t I vâ J "il tue" 



On observe 

et: 

[t y '-a,] "tuer" 

[p I eu] · "petits pois" 

[pe I u j] "poux" 

[ p 1 1 ( J) a ] · "il prend" 

[ owR 1 1 ( J) a ]"oreille" 

[fa 1 1 (j) i J · "je faisais'' 

[msd! i (j) u J "molicnoir" 

: [p i ( j) 1 a ] • "prendre" 

[I i (j) 1 yme J "légume" 

[p 1 ( j') u h" ]"oiseau b~c-fin" 

[f 1 (J)uz 1eta]"capillaire" 

[fi (J') 1eta] "petite fille" 

Par conséquent, il semblerait que la voyelle · [î J, 

accentuée comme non-::>a.C:centuée, '.'dégage", au contact 

d'une autre voyelle, une semi-voyelle de liaison [j] 

totalement prévisible et donc sans valeur phonologique. 

Cependant cette proposition se heurte à une 

série de contre-exemples : les cas où trois voyelles se 

trouvent en contact, les deux premières étant des [i ] 

Exemples [Ri I i J 1] Il je riais" 

[R Î I i J a,] Il il riait" 

[d 1 1 1 Ji] Il je disais" 

(d 1 1 1 j a] · "il disait" 



- vu -

Les formes attendues, d'après notre règle, eussent été 

: *[Ri (j) 1 i(j) 1J1Ri(J) 1 i (j)a] etc .... Mais peut-tètre 

n'est ~ ce là qu'une règle particulière de manifestation 

dans .ce cas spécial et faut-il transcrire tout de même 

; [R 1 1 i Ji ] :comme j Ri - 1 1 - 1 / · ? Notons enfin pour 

clore cette question que le dictionnaire de Calvino 

.donne les formes suivantes : [ Re I i J 1] [ Re 1 1Ja] 

[de 1 iJi] [de I i j a ] ce qui est une autre manière de 

résoudre le problème. 

Nous considtrerons désormais ce point 

comme acquis : /il devant voyelle se réalise comme [ij] . 

Notons qu'il n'existe pas de conditionnem ent de même 

type en ce qui concerne [w] . 

1.232 [j] et [w] entre consonne et voyelle dans 

le cadre de la syllabe. 

Nous ne mentionnerons ici que des unités 

dont la segmentation en syllabes est non ambiguë. 

, [w] n'apparaît que devant [ 1 a] 

[pw 1. a R k] · "porc" 

[tw 1aJa] "nappe" 

[kw I as] "seau" 

[mw 1aRt ] "mort" 

[Rif W I a] "radis" 

[dw 1asa J "gousse" 



[J] . apparaît devant la ] f [ 1 e] · 1 

. 1 
[R a bJ a] • 

[s I i mJ a] 

[pJ'e[] 

[I J I e c ] 
[IJ 1ewkRe] · 

[a bag J I e] 

[ 1 aRja · ] 

[IJ 1 t3e] 

[s u f J I e t a ] · 

[dj 1aw] · 

"rage" 

"punaise" 

"poitrine" 

"lit" 

"serin" 

"laurier" 

"air" 

Il il lit" 

"mansarde" 

"diable'! 

V/ -

On remarque combien la distribution de [j] 

et de ~] est réduite; ce sont précisément les lacunes 

dans la distribution des semi-voyelles qui condition­

nent la manière dont on peut concevoir le système voca-

\1\ I lique du Niçois. 
/ 

1. 2 3 3 . [J J et [w] intervocaliques : le problème 

de la coupe syliabique. 

Examinons les occurrences de [J] et [w] · 

à l'intervocalique 

[J] a - 'a [a J I a] · Il là Il 

a - 'e [a J I et ] •"ail" 

a - 10 [aJ I o I i ] "aïoli" 

a - lu [maj 1û] "maison" 



- l u .a 

1a - a 

1a - e 

1a - u 

1 a -

1 E: - a 

1œ - ·a : 

10 - a 

1 u - a 

1 u - e 

lu - u 

1 u -

Je - i 

o - 1 i 

[pastRuj 1a] •"cancaner" 

[m 1aja] 

[b I a je s] 

[b 1aju] · 

[b 1 a J i ] 

ls 1 1 ej a J 

[v 1œja J 

[b I o j a] 

[R l U j a] . 

[R 1ujes] 

[RIU j U] 

[R 1uji] 

[k I awa] 

[t j I ewa ] 

[sj I ew i ] 

"tricot" 

"tu embrasses" 

"ils eml:J11 assent" 

"j'embrasse" 

"église" 

"vide'' 

".bourreau" 

"il ronge" 

"tu ronges" 

"ils rongent" 

Il je ronge" 

"chose" 

"tienne" 

"siennes" 

[si R·epow I a] "se reposer" 

[p I ow I i j a] "il pleuV'ai t" 

Commençons par les unités contenant [w]. Il 

existe deux -manières a priori de segmenter en syllabes 

phonologiques une uni té comme [ K 1 awa J : 

(1) 

(2) 

wa 

. a 

Admettre l'hypothèse (1) revient à poser que 

~] peut se réaliser devant un ~] non Jccentué; et c eci 

est contraire à ce qu'on a pu observer en étudiant la 



distribution de [w]. De même, aucune des syllabes 

-wa , -wi , -wi- que l'on obtiendrait en segmentant 

k 1a - wa, sJ 1e - wl, plo -w 1 t - a ne satisferait 

à la structure observée en examinant les cas non ambi­

gus, c'est-à-dire - w 1a -

En revanche, le découpage selon l'hypothèse 

(2) n'introduit aucune modification de structure, étant 

donné que des groupes tels que [aw] ) [ow] ) [ew] peuvent 

figurer dans le cadre de la syllabe . 

. Exemples 

I< 1 aw - a 
' 

il existe [m 1a w ] "mal" 

1 i sJ 1ew - i 
' 

il existe [ly sJ 1ew] "les siens" 

plow - 1 i - ·a : il existe [p I I o W ] "il pleut" 

Il y a enfin un fait qui permet de corrobo-

rrer la seconde hypothèse l'opposition aw ~ ow qui 

existe sous l'accent (cf. [s 1aw] "sel"rv-[s 1owj"soun) est 

neutralisée hors de l'accent comme on le verra plus 

loin; ceci est illustré par des paires telles que 

[b ~ a~ b a] "il aboie" / [bowb 1a , J "aboyer" 

[g 1awbe] "habileté" / [gowbj 1us] "habile" 

[ 1awsa] · "il sou].ève" /[ ows 1,L] "soulever" 

[aw] ne figure jamais dans une syllabe qui n'est pas 

accentuée. Or, examinons : 

[si Rep 1awa] "il se repose"/[sl Repow 1a] 

"se repo s er". Si l'on traite [s_l Rep I awa] _ comme si - Re ­

p I a - wa et GIRepow 1a] comme si - Re - po -w 1a , on 



introduit trois bizarreries dans le système 

1. on pose que [w] peut figurer devant [a] non 

accentué,ce qui n'est pas observable ailleurs . 

2. on pose que ~] peut figurer dans une syllabe 

atone, chose qui n'est pas observable ailleurs non plus. 

3. on est contraint de poser une alternance morpho­

logique ~/ 1 a sans autre fondement que ce cas. 

En revanche, si l'on traite [siRep 1awa , ] comme 

si - Re - p 1aw - ·a .' et [s1Repow 1a] ::comme si - Re - pow -

1 a , on retrouve les régularités évoquées plus haut. 

Seule par conséquent la seconde hypothèse 

nous semble pouvoir être soutenue. 

La question se pose à présent de savoir si 

[J] se comporte de la même manière que [w] , ou s'il 

faut prévoir pour UJ un traitement différent. 

Si l'on pose la frontîère syllabique après 

LI J , soit 

aj - 1a 

aj - 1 et 

aj - 1oli 

m 1aj - a 

b 1aj - es 

gl I Ej - a 

v 1œj- a 

b 1oj - a 

R 1uj - a 



on n'introduit rien qui soit en contradiction avec ce 

que lJbn observe par ailleurs dans le système; il existe 

en effet 

[aj] d"ans [a j - g I a ] "arroser" 

[ 1 a j ] ·dans [m I a j ] "encore" 

[ 1 fj ] dans [sj I rj ] Il S iX 11 

l 1œj J dans [v 1œj] "vide" 

[ 10 J] dans [g'oJ] "goître" 

l 1 u J J dans [ k 1uJ-ti,)('bonnet 11 

Si 1 1 on pose la frontière syllabique avant (j] 

soit 

a J'a 

a J 1et 

a JI o I i 

m1a J a 

b 1a : Jes 

91 1 f - ;fa 

V 
1œ - Ja 

b 1o - Ja 

RIU Ja 

on est contraint de supposer que. lj] peut se réaliser 

devant [' 0] 
' 

devant le J et [ 1 ] non accentués dans le 

cadre I syllabe, choses qu'il été dune ne nous a pas pos-

sible d'observer ailleurs. 

Nous admettons donc que la frontière sylla-



\\ / 

bique passe après (J ] intervocalique. 

Dans tous les ca~ ,à présent , la frontière 

syllabique est déterminée; il reste .. à préciser la 

structure syllabique. 

1. 24 La structurE syllabique. 

I 

La syllabe en Niçois se compose d'une parti e 
I 

vocalique obligatoire et d'une partie consonantique 

ra8ultative; cette dernière peut être subdivisée en 

deux : une partie prévocalique et une partie post-voca­

li9ue. 

Exemples (empru~tés à la série des monosyllabes) 

[ 1 a ] "il a" 

(d,1 i ] Il il dit" 

[ 1es] "il est" 

[d·1 es] "dix" 

partie vocalique seule 

partie consonantique prévocalique + 

partie vocalique 

partie vocalique+ partie consonantiqu e 

post vo .calique 

chacune de ces parties peut être simple ou complexe. 

Partie vocalique simple [ 1a] "il a" 

complexe : [. 1ew] "lui" 

{ [j I e w J "moi" 

Partie consonantique prévocalique simple {~ 1 u..]"jour" 



complexe { [b 1 1 y] "bleu" 

[eskR 1aé ]"crachat" 

Partie consonantique post-vocalique simple [v 1eR)"vrai" 

complexe[k 1uRs]"marché" 

Ce schéma approximatif de la syllabe doit 

maintenant être précisé par l'étude de l'une et l'autre 

des deux parties constitutives de la syllabe. 

1.3. La partie vocalique. 

1. 31 Inventaire 

En examinant la syllabe accentuée, c'est-à­

dire celle où les possibilités de réalisations sont les 

plus nombreuses, on peut dresser 1' inventaire suivant . 

- Groupes de trois éléments 

[J I aw] [ dj° 1.aw] "diable" 

[j I ew] [ mj I ew] "mien" 

[J I ej ] [v j I ej ] "vieux" 

[w I a j J (bw I a j ] "bons" 

- Groupes de deux éléments 

( 1 aw] [s I aw] "sel" 

( 1 EW] (ka-st 1ew] "château" 



-

( 1 ew] · 

l' yw J 

l I ow J 

l 1 aj J 

l 1 ej J 

l 1œj J 

l'y j J 

l I oj J 

l I uj J 

[w f.a;] 

[j '·a J 

U'eJ 
[j I e J 

[j I u J 

Groupes 

[~ J 

[ 1 e] 

[ 1 e J 

[ 1 1 J 

['œ] 

[ 1 y J 

[ 10] 

[ 1 u] 

d'un 

[ 1 ew] 

[k I yw] · 

[k I ow] 

[m I aj J 

[p I ej J 

[ê - k 1œj] 

[b I y j J 

[g 10 j ] 

[ d1 u j ] 

[kw I a -ta J 

[pj I el J 

"lui" 

"cul" 

"coup" 

"encore" 

"poisson" 

"aujourd'hui" 

"bouillon" 

"goître" 

"deux" 

"nuque" 

"adroit" 

"poitrine" 

[a - mu - Rj I e] "mûrier" 

[3 y ..:.di-sj 1us] "sensé" 

élément 

[a - n I a . J "aller" 

[s I e .-Ra] "scie" 

[s I e - Ra] "soir" 

[t i - ku] "morceau" 

[v 1œ~ J "huit" 

[n I y - da J "nue" 

[k 1o - du] "caillou" 

[b ,t i.i - ta ] "tonneau" 

1.32 Les paradigmes vocaliques 

Si nous nous en tenons à c e s faits ob servables 

nous poserons qu I il existe en N
1

içois 
I 

8 phonèmes voca-



\j 

liques{ /a/, /e/, /el, /il, /œ/J /y/, /o/, /u/} 

auxquels s'adjoignent un certain nombre de diphtongues 

et de triphtongues; et il restera alors à rendre compte 

d'un certain nombre de neutralisations à l'intérieur 

de ces deux dernières séries. 

Mais la première chose qui apparaît lorsqu'on 

examine l'inventaire qui vient d'être dressé est que le 

nombre ·dè combinaisonsentre semi-voyelles et voyelles 

(dans cet ordre) est extrêmement réduit; en effet, 

dans les groupes de 3 éléments, 

[w J ne peut être suivi que de [ a] , 

[j] peut être suivi de [a], [€], [e] 

et dans les groupes de 2 éléments, 

(w] ne peut être suivi que de [a] 

[j] peut être suivi de [a], [e] , [e], [i] , [u] 

c'est-à-dire çue, dans le meilleur des cas, 6 combi­

naisons sont attestées sur les 16 qui eussent été possi­

bles si l'on avait combiné chacune des semi-voyelles 

avec chacune des huit voyelles simples du système.Ceci 

revient à dire que si nous interprétons la partie voca­

lique de la syllabe comme la combinaison d'une des huit 

voyelles du système avec une semi-voyelle facultative, à 

è gauche comme à droite, ::1ous _aurons à rendre compte d'un 

nombre considérable d'absences. 

Si l'on compare les ensembles de voyelles qu i 



peuvent se réaliser après [JJ dans les groupes de 

2 éléments et dans ceux de 3, on remarque 

- une partie commune { a I e: , e } 

- une partie qui n'apparaît que dans les groupes 

de deux éléments { i, u} 

Mais [i J et [u J sont précisément les corres­

pondants "tendus" de [j J et [w J. A lors, sans doute 

ne sont-ils pas réellement en opposition avec , [a], 

[e:] et [e] mais occupent-ils la troisième place de la 

chaîne ? Nous nous proposons donc d'interpréter les 

groupes de deux éléments cités plus haut de la manière 

suivante : 

-1 ~ 3 

[wa] = w a 

[ja] = J a 

[JE] = J E 

[Je] = J e 

[J 1 ] = j j 

[J u J = J w 

Sur le modèle de 

[jaw] J a w 

[jew] J e w 

[J e:J J J E J 

[waJ] w a J 

Notre hypothèse fondamentale est donc que la 

partie vocalique de la syllabe est une chaîne de 3 posi-



tians pouvant, le cas échéant, rie pas être occupées. 

Essayons maintenant de voir de combien de 

sons nous sommes capables de rendre compte sur les Z 8 

attestées ( 4-: triphtongues + 1 6 diphtongues + · 8 voyelles 

simples ), en nous fondant sur l'hypothèse que nous ve­

nons d'énoncer et sur les données dont nous disposons 

à savoir que : 

- la partie centrale de la chaîne peut être occupée 

par [a J > [ e] ou [e ] • 

- les parties latérales peuvent l'être par [j] ou 

[w J. 

u a w J 

[j e w] 

[j E: j J 

[w a J J 

[wa J 

[ja J 

[JE:] 

[je J 

lJ u J 

[aw] 

[ew] 

[ew] 

[aJ] 

(eJ] 

[uJ ] 

[a ] 

j a 

J e 

J E: 

w a 

w a 

J a 

J E: 

J e 

J 

a 

E 

e 

a 

E 

w 

a 

w 

w 

J 

j 

w 

w 

w 

w 

J 

J 

J 



,'\ 

[e:.] 

[e] 

[ 1 ] 

[u J 

J 

w 

soit 20 éléments sur 28. 

e: 

e 

-oo-

- ou bien J 

- ou bien w 

Il nous faut maintenant expliquer : { yw , ow , 

œJ, yJ, oJ, y, œ, o}. Pour cela, souvenons-nous 

tout d'abord que fœ] est quelquefois encore prononcé 

en ,,Niçois comme un complexe w e:]. Cette réalisation 

est d'ailleurs courante dans bon nombre de parlers 

voisins. Ce fait nous incite à poser l'existence d'une 

troisième semi-voyelle [4 J susceptibl ·e de se réaliser 

dans la . ' position de la chaîne, et ' interpréter: premiere a 

[œJ] .comme 4 e: J 
[œ] comme 4 e: 

[yw J . comme 4 w 

[yJ] comme 4 J 
et [y] comme 4 

Ne subsistent alors hors de notre système que les sons 

{ ow, oJ > 0} . 

Avant d'aller plus loin, explicitons la 

manière dont s'effectue le passage entre la chaîne sup-

,, * 1 r ] " N. . posee 4e: et e son LŒ atteste en içois 

[4 ] possède les traits "non-postérieur" et "labialis~" 

[ e: J possède les traits "non-postérieur" et "non-labiali-

sé". 



- u ::r-

Lorsque les deux éléments w] et [e] se trouvent en 

contact, une assimilation se produit: [e] devient 

"labialisé", c'est-à-dire [ce] puisque, hormis ce trait 

de labialité, [€] et [œ] possèdent la même définition 

phonétique. Puis le contraste* 4œ se réduit à [œ], 

ce dernier son étant suffisamment différent de tou~ les 

autres pour assurer la fortction distinctive. Le chang e ­

ment que nous venons d'évoquer pourrait donc être symbo­

lisé ainsi : 

[ 

- postérieu] 

lab .i alisé ~ 

j -+ postérieu] l-postérieul 

L labialisé / + labialis~-

Essayons à présent d'expliquer la voyelle [o]. 

[o] est une voyelle vélaire, labialisée et possédant 

par ailleurs les mêmes traits que [e] et [ce]. Le passa g e 

de [€] à [o] implique deux changements simultanés : 

(1) non-labialisé 

(2) non-postérieur 

labialisé 

---==::> postérieur 

Nous savons d'après le cas précédent que le change ment 

(1) peut être obtenu par suite de la présence d'une 

semi-voyelle labialisée devant [e]. Pour obtenir le cha n­

gement (2), il faudrait, en plus, que cette semi-voyell e 

soit postérieure.Or, il y a précisément dans notre sys­

tème une semi-voyelle labialisée et postérieure: c'est 

~]. Nous pouvons dès lors supposer l'existence d'une 



règle de même type que celle concernant [œ] et qui 

serait la suivante 

- postérieur 

- labialisé 

> 

+ postérieur [+ postérieur 

+ labialisé / + labialisé 

Puis * wo · se réduirait à b] suivant le m~me pr6oEssu s 

que plus haut. Nous proposons donc d'interpréter : 

[o w] 

[oj] 

et [o] 

comme 

comme 

comme 

w w 

w j 

w 

/ 

Nous citerons ici un fait susceptible d'appuy e : 

l'hypothèse que nous venons d'avancer : il existe en 

Niçois une série d'alternances vocaliques u/w 1a , 

u/ 1o et y/ 1œ que nous traiterons plus loin, dans la 

partie consacrée à la morphologie. 

Exemples : 

[tRemul 1a] "trembler" / [tRemw 1ala] "il tremble" 

[p RU V I a] "essayer" / [pR I OV a] Il il essaie" 

[~ yg 'a] "jouer" / {~ 1œga] 
Il il joue" 

Si l'on adopte l'interpr é tation de [œ] et de [o] que 

nous venons de suggérer, on pourra rendre compte de ce s 

trois alternances de la même manière : 

Sous l'accent Hors de l'accent 

wa u 

WE: u 

4 E: y 

La s ec onde position de la chaîne devient vide lor sq u e 



\\ 
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celle-ci n'est pas accentuée. 

Selon nous, par conséquent, la partie voca-
l 

lique de la syllabe en N".içois est une chaîne comportant 

trois places; les trois places sont susceptibles d'être 

occupées simultanément, deux quelconques d'entre elles 
peuvent l'être, 
ou une seule. Les éléments susceptibles de se réaliser 

dans cha<:une des positions sont les suivants : 

1 2 3 

J a J 

4 E w 

w e 

Nous avons indiqué, un peu plus haut, que 

[i] pouvait être interprété soit J soit - j 

et que, de la même manière ~] pouvait être interprété 

soit w soit - w. Etant donné que nous avons 

ajouté à 1' inventaire dont nous disposons alors [4] et 

que ce [4] ne peut figurer que dans . la première positio n 

de la ch~ifie, nous interpréterons désormais de manière 

univoque : 

et 

[i ] 

[u] 

sur le modèle de [y] 

comme j 

COffil:18 w 

4 

Reste à régler un problème concernant la 

partie centrale de ces chaînes; en nous fondaot sur la 
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substance phonique observée, nous avons posé en commen­

çant cette analyse que trois voyelles étaient suscepti­

bles d'occuper la partie centrale de ces chaînes : 

a , e , e . En réalité, l'opposition e A...- e n'est attes 

tée que .dâns les cas suivants : 

-après- et devant w êW 

ew 

-entre deux places vides 

~après J et devant -<~f, 
Je 

[ 1 ewme] "croûte des nouveaux-

nés" 

(exemple unique en Nlgois) 

[bavaR I ew] 

{ 
[t I ew I e] 

[ 1 ew] 

{ 

[s I Et ] 

[s t I el a ] 

{ 

[s I et] 

[st 1ela] 

[I a~j I rna 

[su f j I eta 

] 

] 

"bavoir" 

"tuile" 

"sept" 

"bûche" 

Il SO if" 

"étoile" 

"laitière" 

"mansarde" 

Elle est neutralisée dans les cas suivants 

' il n'y d'opposition 
) . . - apres w a pas en Jhçois entre 

I 
[o] et [o]. 

' il n'y d'opposition 
I 

[œ] - apres 4 a pas en l iç.ois e t 

.,. 
[~] . un suppose 

- devant j il n'y pas d'opposition 
l . . 

a en ~ lÇOlS entre 
! 

[êJ ] ' [eJ]. et un suppose 



\''\ 
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- entre j et w . [j EW] n'existe pas. 

Si l'on ajoute que l'opposition€ ..-ve(élé­

ments simples) est elle-même neutralisée devant -R et 

sous la nasalité comme on le verra plus loin, on compr en 1 

que cette opposition soit devenue exvrêmement fragile e t 

que le système vdcalique du ,ff iç.ois tendè à se réduire à 

1 

J 

4 

w 

2 

a 

E 

3 

J 

w 

La chose est d'autant plus évidente que des dictionnair e: 

anciens mentionnent des alternances ER/eR E/e J et 

Ej/ej aujourd'hui dispa,rues. L'opposition € rv e était 

donc certainement beaucoup plus vivace dans des stades 

antérieurs de la iangue qu'elle ne l'ést aujourd'hui. 

Mais, étant donné qu'il existe encore des vestiges de 

.:cette opposition € e , nous ne pouvons bien entendu 

réduire le système du N çois au schéma ci-dessus. Nous 
/ 

marquerons donc simplement par l'archiphonème /El les 

cas o~ cette opposition se trouve neutralisée. 

v/ Les voyelles du Niçois q~i se réalisent dans la syllabe 

accentuée s'interprètent donc ainsi : 

w 

w 

a 

E 

J 

J 

[waJ] 

[~ J ] 

[bw 1aj] "bons" 

"goître" 



w E w [ow] [ 1 ow] "oeuf" 

J a w [j aw] [d j I aw ] "diable" 

j E J [J €J] . [sj I Ej ] "six" 

J E w [jew] [j I ew ] "moi" 

4 E j [œj] [v 1œj ] "vide" 

a j [aJ] [g • a ·j Re] "guère" 

E j [ej ] [b I ej ] "beaux" 

a w [aw] [m I aw] "mal" 

e: w [ew] [b I e:w ] "beau" 

e w [ew] [ 1 ew] "lui" 

w J [u J ] [d I u j ] "deux" 

J w [j u] [pj I us] "pieux" 

4 J [y J] [b I yj] "bouillon" 

4 w [yw] [k I yw] "cul" 

w a [wa] [f w I a I e] "fou" 

w E [o] [g 1otu] "verre" 

J a [ja] [ëRabj 1at] "enragé" 

J e: [j e] [I j I e c'. ] "lit" 

J e [je] (abagj 1e]"laurier" 

4 E [ce] [v 1cet ] "huit" 

w [u] {~ 1uve] "jeune" 

J [ i ] [t 1ina] •~cuve" 

4 [y] [m I yt ] "muet" 

a [a] [g I aR i ] "rat" 

e [e] [e'.s t I e: 1 a ] "bûche" 

e [e] [s I eba] "oignon" 



( 

Nous n'avons jusqu'ici considéré que les 

voyelles qui se réalisent dans la syllabe accentu é e, 

car c'est dans cette position que figur ent les paradig­

mes les plus riches. Il nous faut maintenant examiner ~ 

les possibilités offertes par le système ailleurs. 

En syllabe prétonique : 

Réalisation 

phonétique 

[ow] 

[ew] 

[aj] 

[ej ] 

r [ù j] w 

4 

j 

Interprétation 

a 

E 

a 

E 

a 

w 

w 

J 

J 

J 

J 

w 

Exemples 

[ow 1 1ara ]"personne 

affaiblie" 

[bewg I yt] "bu" 

[maj s I el a ]"mâchoire" 

[paR ej s I yt ]"paru" 
l . 

[k u n u j s I y t ] 

[tyJs 1yt] 

"co n nu" 

'' 

I Il 

touss e 

[pjuz I ela] "pucelle" 

[ba-d 1ola] "bosse" 
1 

[y j] 

[j u] 

[a] 

[e] 

[u] 

[i ] 

[y J 

E [be s 1û'] 

[bu 1 1 et] 

"jumeaux" : 

"champignon " ' w 

j 

4 

[f I gj I ma ]"figui e r" 

[f ygaj R I ü']" foyer" 



( 
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En syllabe post-tonique 

Réalisation Interprétation Exemple 
phonétique 

(ja] J a - [a 1 1 apja] "patelle" 

[a] - a - [ 1aJga] "eau" 

[e J - E - [p I esege] "pêche" 

[I ] J - - [-'oli] "huile" 

[u J '(I - - [â'buR 1igu J "nombril" 

[y J 4 - - [' y I y J "eux" 

1.33 Définition et classification des phonème ~ 

yocaliques 

L'analyse que nous venons d'effectuer nous a 

livré deux paradigmes v~~aliques P 1 et P 2 , à l'inté­

rieur desquels nous avons à définir les phonèmes voca ­

liques. 

= 4 ) w } 

= E e} 

P1 est l'ensemble des voyelles · susceptibles de se 

réaliser dans la position 1 ou dans la position 3 de 

la chaîne; P 2 est l'ensemble des voyelles susc e pti­

bles de s e réalis e r.dans la position 2 de la ch a în e . 

Chacun d e ces deu x p aradigm es p eut êt re dans s on 

ensemble caract é risé par un trait. Ainsi, tout e s l es 



voyelles de P 1 sont "hautes" tandis que celles de 

, P 2 sont "non-hautes". Ce trait "haut" n'est pas un 

trait distinctif mais contrastif puisqu'il ne sert pas 

à distinguer deux phonèmes mais à caractériser une 

position dans la chaîne. Ces traits contrastifs "haut 11 

et ~non-haut" seront les bases des deux c<1t1rélations 

de voyelàes de notre système. 

Corrélation 1 

Base "haut" 

Non-postérieur" 

4 

j 

Soit 

/4/ =Non-postérieur Labialisé . 
/w/ =Postérieur Labialisé 

Postérieur 

w Labiali sé 

Non­

Labialis é 

/j/ =Non-postérieur Non-labialisé 

Dans le cas où la voyelle qui se réalise 

en position centrale de la chaîne est /a/ ou bien 

· iorsqu'il s'agit de la position 3 de la chaîne, l'oppo-

' sition à 3 termes h,1 ,',,.....,, /w/,....,, /j/ se réduit à une 

oppositiqn à 2 termes /w/ ,,..._,, /j/ puisqu'aussi bien 

* 4a n'est pas attesté ni* 4. On est donc en 

présence d'une neutrallsation. Mais de laquelle · ? 

Est-ce 1 1 opposition Labialisé rv non-labialisé qui 

est neutralisée ou au contraire Postérieur-non-post é-



rieur·? Etant donné que par ailleurs l'opposition 

e rv € est neutralisée devant un élément possédant le 

trait Non-labialisé (à savoir w ou 4), il semble que 

[w] et [4 ] sont plus proches l'un de l'autre qu'ils ne 

le sont de [j ] . C-1 est donc vraisemblablement 1 1 op­

position Postérieur rv non~postérieur qui est neutra­

lisée. La corrélation se présente alors comme ceci : 

Non-post. post 

Labialisé 
4 w 

Non-labialisé 
j 

Remarquons à propos de cette corrélation 1 

que nous avon~ noté les phonèmes par les semi-voyelles 

4 j w , j . C'est une simple convention d I écriture; . nous 

aurions tout aussi bien pu les noter par yJ uJ i 

étant donné que y et 4, u et w, i et j sont des va-

. t t 11 1 trai·t +_ Tendu qùi les sépa-r1an es con extue es; e 

re respectivement est en effet prévisible selon le 

contexte. On a quelquefois l'impression qu'il existe 

une opposition i ,v j par exemple, mais c'est un phé­

nomène superficiel. : l~ insi, dans le cas de [~ 1 aj na] 

li! poutre" en face de [ ~ a I l na ] "bergerie 11
, il faut 

analyser le premier comme i ~1 aj -na et le second 

comme 1 3 a - 1 l - na. 



Corrélation 2 

Base "non-haut" 

Non bas 

Bas 

Soit 

le/ = non-post non-bas 

/ e/ = non-post bas 

/al = post 

/El = non-post 

Non-post pos-t 

e 

--E- a 

-ov-

Nous avons déjà vu que, dans un certain nom­

bre de cas, l'opposition e ,,..._,,. e était neutralisée et 

que se réalisait l'archiphonème /El. 

Lorsqu'oricompare l'ensemble des voyelles réalisa-

bles en syllabe accent~ée ,sur lequel nous venons de 

fonder les définitions phonématiques, à l'ensemble des 

voyelles réalisables en syllabe prétonique, on consta­

te que la réduction du nombre des éléments de l'ensem­

ble n'est pas le fait de la neutralisation d'une oppo­

sition ma~s plutôt celui de la disparition d'un con­

traste. Les phonèmes restent les m~mes qu'en syllabe 

accentu~e mais le contraste e~tre la position 1 et la 

position 2 s'évanouit, l'une des deux positions étant 

n~cessairement vîâe. 

Le comportement de la chaîne vocalique en 

position prétonique semble indiquer d'autre part 
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que les positions 1 et 2 de la chaîne sont plus liées 

entre elles qµe chacune d'entre elles ne l'est à la 

position 3 : celle-ci peut-être en effet indifféremmen t 

pleine ou vide quel que soit ce qui précède. En revan-

1che, la position 3 de la chaîne semble liée par une 

relation d'exclusion à la position susceptible d'être 

la quatrième dans la syllabe, c'est-à-dire celle qui 

est constituée par le paradigme ·consonantique { R, N} 
comme on le verra plus tard. Considérons par exemple 

la chaîne -t 2 ; elle peut se combiner en syllabe 
a 

prétonique avec J ou w (position 3) ou avec Rou N 

(position 4) : 

[aj g I a J "arroser" 

lows 1a] "lever" 

[gaRs 1a] "jeter" 

[Kat I a] "chanter" 

Si l'on compare enfin les possibilités qui 

existent en syllabe accentuée à celles qui existent 

en position post-tonique, on constate la disparition 

de 2 contrastes : 

- tout d'abord le contraste èntre les positions 1 et 

2 prises comme un tout et d'autre part les positions 
' ~ 

3 et 4; ces deux dernières sont nécessairement vides 

en syllabes post-tonique. Une exception toutefois : 

[v 1ate ] "va-t-en". 
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- ensuite le contraste entre _la position 1 et la 

position 2, l'une des deux positions étant nécessaire­

ment vide, exactement comme dans le cas de la syllabe 

prétoniqu e . On note cependant une exception à ce phé­

nomène : on continue à trouver Ja. 

Exemples ·cla 1 1apja J "patelle" 

[R I abja J "rage" 

[s I awv j a J "sauge" 

[ 1aRja J "air" 

[s I i mj a J "punaise" 

[g 1abjc:i J "cage" 

Peut-être pourrait _on supprimer cette exception en sup­

posant que les mots dont on vient de dresser la liste 

sont trisyllabiques 

Ria -bi -a 

s 1aw -vi -a 

'a -Ri -a 

s I i -ml -a 

Il faudrait alors se donner une règle de réalisation 

(phonétique) stipulant \ que la séquence i a Jconsti-

tuant phonologiquement deux syllabes se réalise comme 

[-Ja J lorsqu'elle se trouve après la syllabe accentuéE 

Cette hypothèse pourrait s'appuyer sur le fait que le 

dictionnaire de Castellana donne pour "patelle" la forme 

al 1apea soit manifestem ent un quadrisyllabes. En revan­

che , p5 1 os t R I j a] "manège" pourrait constituer un 
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contre-exemple en effet, si nous appliquons notre 

règle de réalisation à J, ~E - stRI - a , nous obte­

* nons [~ 1ostRja] et non ( ~ 1ostRlja] . Mais ce 

contre-exemple n'est peut-être qu'apparent : le 

,'I Nfçois a beaucoup de mal à prononcer cs + R + j + 

voyelle comme une seule syllabe; il a tendance à 

réaliser cette séquence comme es+ R + i + j + voyel­

le. C'est ainsi qu'un mot comme /abRj 1ew/"a ,vril" 

est prononcé ~bR!j 1ew] tandis que/ stj 1ew/ est pro­

noncé [est j I e w]. 

Nous sommes donc sans doute en droit de 

conserver le système extrêmement smmple que nous 

avons établi et de le rappeler dans le tableau réca­

pitulatif sùivant : 

.. 
En syllabe En syllabe En syllabe 

tonique p\:iétonique post-tonique 

1 2 3 1,2 3 1,2 

~ -

X~ D J a a a 

w X E E X E 

4 e 1: J - -
w 

1 ~ 4 

1 
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Il nous faut avant de terminer expliquer 

l'une des interprétations que nous avons données plus 

haut; nous avons incliqué qu'en syllabe prétonique 

(o w] devait être conçu comme /-awj. 

Voici les faits : 

En syllabe accentuée, il existe une opposition 

[aw]IV[ow] (soit -aw A/ wew) j 

exemple.s: (s I a w ] 11 se 1 11 (5 1. 0 W ] Il SOU Il 

(b I a w ]"rocher" (b I o w J "boeuf" . 

On peut considérer aussi [m I a w ] "ma 1 " , ( t R 1 a -w ] 

"trou", (kl 1aw] "clef" , (k 1aws] "chaux", · [destR 1a w] 

"hache", (magl •aw] ''bêche" , [pla~rne] "pauvre", 

(!;awka] "oie" etc .. en face de [n 1ow] "neufi:, 

(p 1ow] "peur", [pajR 1ow] \ "chauda:>on", [kavap 1ow] 

"panier" , (p 1 1 o wRe] "pleuvoir" etc .... 

En syllabe prétonique , l'opposition aw A., o w est 

neutralisée et c'est toujours (ow] qui se réalise. 

Exemples : (o w 1 1 i va ] "olive!! , (o wR i j I o w J "maque­

reau", (owRJ i ja J "oreille", [o wb 11 d I a] "oublier", 

(po wR I us] "peureux" . etc ... 

Dans le tableau de la page 75 , nous avons 

implic~tement posé que (ow]était la manifestation 

~.normale 11 de la chaîne / aw/. Il n'y aurait vraisem­

blablement pas d'dbjection phonétique~ ce qu'une 
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voyelle /a/ soit postériorisée et labialisée par un 

/w/ subséquent dans un système pù n'existerait jama i s 

l'opposition [aw] A/ [ow]. Mais, en l'occurrence, 

précisément, nous avons montré que cette opposition, 

interprétée / aw/ A/ /w rn/ existait dans notre sys­

tème en position tonique. Il se pose alors un probl è­

me théorique que nous allons essayer d'expliciter : 

considérons - provisoirement isolée - l'opposition 

[a w] rv [o w]. Les faits sont les suivants : 

\ 
il existe en position tonique en position non to n~ 

-[a w] 

[o w] 

[o w] 

q uE: 

Si nous nous en tenons à notre interprétation selon 

laquelle ~] manifeste la chaîne /we/, la situation 

est celle-ci 

en position tonique 

/aw/ 

/w e w/ 

en position non tonique 

Et ceci semble contraire à toute conception phonolo­

gique orthodoxe. En effet, quels que soient les 

termes .utilisés pour exprimer le phénomène qui est 

indiqué ci-dessus, on aboutit à une contradiction 

si l'on prétend, comme nous l'avons fait, qu'il y a 

réduction de contraste, en position atone, on s e r a 
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surpris de constater que c'est la chaîne complète 

qui s'y réalise (/wew/) et non pas la chaîne réduite 

attendue / aw/. 

Si cette difficulté nous conduit à renonce ! 

à notre interprétation de to] comme /we !, le probl è­

me se pose alors en ces termes : 

en position tonique en position atone 

[a w] /aw/ [o w] 1Aw1 

[o w] /o w/ 

On est au fait d'une neutralisation de l'opposition 

aw IV ow en position atone, l'archiphonème !Av!! se 

réalisant comme [o w]. De cela, il ressort qu e/,;est 

le terme non marqué de l'opposition~ rv a puisque 

c'est lui qui se réalise là où la neutralisation s e 

produit. 

Mais si l'on considère à présent les voyelles sim­

ples, on constate que la répartition en syllab e s 

toniques et non-toniques n'est pas la même: 

en position tonique en position atone 

/al [a] la J !Al 

/ o/ [o] 

Cette fois, il y aurait neutralisation de l'opposi ­

tion a -.,, ;> mais '1e terme marqué serait /-:,/. On 

retrouve la contradiction évoquée plus haut dans 
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l'opposition a ,-...,; o, Jo/ serai t tantôt le terme 

marqué et tantôt le terme non marqué. "Marqué" 

n'aurait alors plus de sens. Ceci montre, nous sem­

ble-t-il,que ce problème de marque n'est pas inh é re n 1 

à l'interpr é tation que nous don n ons du systèm e 

( [o] man if este /w € /) mais qu'il se pose de tout e 

manière. Il reste à le résoudre. 

Pour rendre compte . de ce comportement singulier 

de [o w], il faut se souvenir d e quelques "anomali es " 

n// rencontrées dans le système verbal du Niçois; celui ­

l c.i comprend des verbes dont la racine co ntien t à 

l'évidence la voyelle [a] . 

exemples~ [ ka 1 - 1 i a] "il fallait" 

[ f I a ] Il il fait" 

[ v 1a ] "il va" 

Il se trouve que cette voyelle [a] peut être suiv i e 

d'un {w] dans deux ~as 

1. Adjonction d'une désinence -w ("1ère personne 

du singulier") 

2. Passage à -w d'un -1 final 

C'est ainsi que l'on trouve 

1 k I a wl 

·1 f I a wl 

1 v I awl 

"il faut" 

"je fais" 

"je vais" 

Ce qui fait l'étrangeté de la situation, c'est qu e 
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ces formes de bases morphologiques ne se réalisent 

pas phonétiquement comme -X- [k I a w] , * [f I a w] et 

r 

*[v 1aw]~ tnais comme [ k 1ow], [f 1ow] et [v 1ow]. Or 

il s'agit là de ,voyelles en position tonique, c'est­

à-rlire situées dans un contexte où l'opposition 

/aw/ r'./ /ow/ est· permise par le système. 

Ces formes ne s'expliquent, selon nous, que si l'on 

accepte de les considérer comme le reliquat dans le 

système actuel d'un état de langue antérieur dans 

lequel l'opposition /aw/ ,-v /ow/ n'existait pas 

[o w] était alors la réalisation "normale" et unique 

de /aw/. 

Il faut supposer que cet état de choses a par la 

sui te changé et que 1 1 oppos :i:tion aw ,v ow s I est in­

troduite dans le système en position tonique. 

L'élément nouveau qui a fait, selon nous, bascul er 

le système,c'est l'apparition d'un ~w] manifest ant 

non plus la séquence / aw/ mais la séquence /w ew/. , 

Cette apparition est liée au passage de -v et de 

-1 à -w en finale de syllabe. 

Exemple: il existe un radical 

1 n w I ev -1 "neuf". Sur ce radical, on peut former 

"neuve" par adjonction du -a de féminin; soit 

1 n w I ev -a 1 [n 1ova]. La désinence de masculin 

est vide; le mot qui signifie "neuf" se présentera 

donc comme In w I ev - sz, 1 so I t 
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C 1 est-à-dire que dans un état du système, les ijéque n­

ces - 1al et - 1av se confondent respectivement 

avec -w I E I et -w I EV. Autre exemple : le radical 

"peur" qui est attesté dans [pav I a na] 

"frayeur" et [espav 1et J "épouvante" se réalise 

lorsqu'il est suivi d'une désinence vide comme [p 1o w: 

La distinction (p) 1av / (n)w 1 EV est alors perdue : 

(p) 1ow / (n) 1ow -

Le système semble avoir réagi contre cet appauvris­

sement en créant l'opposition /aw/ r......, /wEw/, /aw/ 

se réalisant [a w J et / wEw/ se réalisant [o w]. 

Dans un premier temps, le système posséda~t donc 

/a/ [a], /wE/ [o] > /aw/ [o·w] J /al/ [al ]J /av/ .{a~: 
/wEI / t=>I J J /wEv/ [ov ]. Puis 1 et v finaux devien ­

nent w ,ce qui entraîne un accroissement considéra­

ble du nombre des diphtongues et le perte de multip le 

oppositions. Le système en sauve alors quelques - u nes 

en étendant aux diphtongues l'opposition qui existe 

déjà pour les voyelles simples à savoir a~o 

(/a/ -...,, /wE/). 

C'est ainsi qu'apparaît la diphtongue /aw/ [aw] 

sous 1 1 accent; exemple I s I a 1- 1 attesté dans [sa 1 1 a t] 

" s a 1 é " s e ré a 1 i s e [s I a w J " s e 1 11 
• 

lk~v 1at-l attesté dans 

[kav 1a I a] "jument" , [kaval 1as] "gros cheval" s e 

réalise [ka v I a w J etc ... 



On pourrait multiplier les exemples. 

Ce changement n'affecte pas les formes déjà fixées 

par l'usage, puisque le nouveau système n'interdit 

nullement la réalisation (o w J en position tonique. 

On continuedonc de dire [p 1ow] "peur", [k 1ow] "il 

faut", [v 1ow] "je vais" etc ... 

Cette différenciation phonologique 

/aw/ .,,...., /wEW/ créée par le système n'a de sens qu' 

en position tonique. En effet, on ne trouve jamais 

/w r,/ (o] en position atone. Par conséquent, les 

confusions qui se produisaient en . position tonique 

étaient impossibles hors de l'accent. Le système 

des diphtongues ne s'est donc pas modifié dans cette 

\ position et (o w ]continue d I y manifester ï aw/, ce 

précisément qu'il nous fallait justifier. 

Notons au passage que le système a gagné 

en symétrie au cours de ce changement, puisqu'aussi 

bien les diphtongues en w se comportent à présent 

comme les voyelles simples 

Position tonique position 2.-::one 
---------------- --------------

"complexes" /aw//wew / /a w/ 

[a w] [o w] [o w] 

"simples" /a/ /we/ /a/ 

[a] (o] [a] 



Nous devons souligner que,dans notre hypot h~ 

se, ce qui se réalise phonétiquement comme [~w] 

manifeste deux entités phonologiques distinctes: 

[ I ow] 

[ow] · 

manifeste 

manifeste 

C I est-à-dire que un [ o] · accentué dans 

notre système doit toujours être interprété comme/we / 

tandis que le [o] atône n'est . qu'une réalisation de 

/a/, phonétiquement conditionnée par l'entourage 

labio-vélarisaht. Ceci rend compte à notre sens des 

anomalies évoquées au début de ce développement dans 

la distribution de [ o] 

Nous voudrions, en terminant ce paragraphe , 

insister sur le fait que la reconstruction que nous 

,1 / avons opérée du système Niçois est purement synchro­

nique. Nous n'avons jamais utilisé d'états de langues 

historiquement attestés. Toutes les formes que nous 

avons supposées l'ont été sur la base de faits 

synchroniques tels que les alternances. L'étude des 

rapports entre les traitements que nous supposons 

et une analyse diachronique du parler sortent du 

domaine imparti à cette étude. 
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1.34 Le cas des proparoxytons 

/ 

Les proparoxytons du Niçois posent un pro­

blème supplémentaire, mais qui est, selon nous, mar­

ginal, c'est-ij~ilire qui n'a pas d'incidence sur la 

conception d'ensemble que l'on peut se faire du 

système vocalique du ,,Niçois. 

Voici d'abord la liste des proparoxytons qu e 

nos informateurs nous ont livrés : 

Type 1. 

Type 2 • 

[ -ü I a] 

[g a v I o wd u ! a J " toupie" 

[p I a wmu I a] "paume" 

(f 1ujsula] "trident" 

[b 1ujsula] "tire-lire de quête" 
.. 

[a R I ê'd u I a ] "hirondelle" 

[s I asu I a] "pelle .... 
chiches" a pois 

[rn1aRtula] "marl:re" 

[~ 1 1 ~ u I a] "cocarde" 

[feR 1 igula] "thym" 

[fa bR I eku I a ] "fruit de micocoulier" 

[-ege] ( a) 

[p I o R t ege] 

[p I Esege] 

"gargouille" 

"portique" 

"pêche" 



[e s t I o rn e g e ] "estomac" 

.[d i rn I en e g e] "diman c he" 

, !in ,.an e g e ] "manche" 

[rn ~ s I o n e g a ] "me nsonge" 

: [s I a vega] "filet" 

Type 3 [-e R Î ] 

, [t I a p eR i ] "éâpre" 

[d 1ateRI] '!datte" 

Autres 

(p 1aseRa] "moineau" 

[t 1agRirna] "larme" 
...... _. · .,-· :. 

[~ 1 i put a] "billard" 

[b I a I i ke] "giroflée" 

[g I o rn i t i ] "vomissement" 

[bR I o ku I i ] "chou" 

,[~ 1ostR i Ja 0]"manège" 

[p I a ~ i na] "page" 

On remarque que dans la position immédiat e ment 

post-tonique la voyelle [a ]n I apparaît jamais. Tr o is 

voyelles seulement sont attestées : { [e] [i ] et 

[u ] } • Le mot [es k I ad a I u ] "scandale" que d0rinent 

certains dictionnaires nous B été donné souve n t 

comme [esk 1a.dula.] ; le locuteur indigène nous sem-

b~ donc enclin à refuser [a] dans cette position. 

Il y a enfin toute la série · d 1 ùnités accentuell es 

comportant des enclitiques, que nous avons évoqu ées 



au ·début de cette étude, et dans lesquelles [a J 

fait place à [e] 

Exernpl es : [dem I a d a ] "demande 11 
/ [d em I a de I u ] 11 dernande­

le" 

[d 1un-a ,· lam 1a ]"donne/ [d 1unela]"donne-la" 
la main" 

[I I eva I u 1 1 1 bRe ]"enlève/ [I I evet i ]"lève-toi" 
le 1 ivre" 

Dans cette position très particulière, le 

système vocalique se rédùit donc à : 

1, 2 

A 

j 

w 

!Al représentant toute la corrélatjon 

2 c'est-à-dire 

1.35 La variation [e ]/[y] 

Dans l'état.de la langue niçoise que nous étu­

.dions, se pose le problème de la variation [e J/ [y] 

en syllabe prétonique. 

Dans cette position, on trouve des unités où figure 

[e] 
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[d em I a'] "demain" 

[Rel 1oRi] "horloge" 

on trouve des uni tés où figure [y] 

[byg I ada] "lessive" 

· [fygaJR 1Ü] "foyer" 

Mais il existe également un gnand nombre ,d'unités 

où figNre tantôt · [e], tantôt [y] souvent chez le 

même informateur. 

Ainsi : 

"jumeaux" [ bes1u' j ou [by s 1î. ] 

"personne" [ l,v degy J ou [dyg 'y] 
"sûr" [seg 1yR] ou [syg I yR] 

"seconde" [seg I uda] ou [syguda] · 

"imbécile" [bez I yg u] ou [byz I yg u] 
1 iz "biscuit" [bes ky l:t] ou [bys ky ] 

'' il pince" (pes I yga] · ou [pys I yga] 

"étincelle" [be 1 1 yga] · ou [ by 1 1 y!g'a] 

"hacher" [rnenys 1a] ou [mynys I a] 

"ordures" [Rem 1eta] ou [Rym 1ê'ta] 

"dix-sept" {dèzes I et ] ou [dyzes I et) ou [d y z y s I et ) . 

dix-huit":.(dezev 1œt ] :ou [dyzev 1œt ]ou [dyzyv 1œt ] 

'l dx-neuf" [de zen 1o w] ou [d y z en I o w ] ou [d yzyn I o w] 

Nous avons même rencontré un informateur faisant 

une distinction entre [pe 1ada · ] "pesée" et [py 1ada] 



"montée", tandis qu'un autre nous donnait 

1 [p I eada ] "montée". 

Il n'y a donc pas d'opposition entre (e] et : [y] 

dans cette position. Ce sont deux variantes d'une 

seule unité phonématique. S'agit-il de variantes 

combinatoires ou de variantes libres? 

En d'autres termes, peut-on prévoir les cas où [y] 

apparait et ceux où ~]apparaît ' ? La chose ri'est pa s 

possible d'une manière stricte. Mais on peut noter 

que [y] a tendance à se réaliser chaque fois que dans 

la syllabe subséquente figure une voyelle labialisée 

en particulier ~] . ou (u] .C'est ainsi qu'en face 

de (p le Ra] "poire", on trouve [pyR I ys] "petite 

poire de qualité spéciale". Par ailleurs, on peut 

entendre une phrase comme celle-ci 

, (1 a k R Iota I e z Ra p I I i da d y s y p I u ] · 
"la cave est pleine de billots" 

A l'état isolé, on trouve (de] "de" et (sep 1ül ou 

(syp 1u]. La séquence (desep 1u] a donc tendance à 

devenir ~ysyp 1u] · .C'est un phénomène d'harmonie 

vocalique. Mais ceci n'est qu'une tendance et non 

une règle systématique. On es~ donc au fait d'une 

variation libre [e1 /[yJ en syllabe prétonique. Le 

système vocalique dans cette position pourrait êtr e 

exprimé 



u · , 
- ;;J . -

~oit comme soit comme 

1,2 3 1, 2 3 

a C] A 

□ X X 

E J 

j w 

w '-1 

La illêfue variation pouvant être observée dans les 

chaî11= s · complexes : 

"bu" ( be wg I y t ] · ou (bywg 1yt] •. 

Le système offre donc une certaine liberté 

dans cette position, mais cela ne signifie pas que 

chaque locuteu~ : puisse prononcer chaque unité en 

réalisant à son gré (y] ou (e]; il faut probablement 

distinguer encore entre les va .riantes imposées 

par l'usage et les variantes à proprement parler in­

dividuelles. 

1. 3 6 Les voyelles nasales. 

Nous n'avons jusqu'ici rien dit des voyelles 

nasales. Le fait essentiel est qu'il n'existe pas 

/ d'opposition entre une voyelle nasale et la voyelle 
1 

correspondante suivie d'une consonne nasale (plus 

précisément de l 1qrchiphonème consonantique nasal 

/N/) : 



,,V 

a 

~ e 

""' u 

etc ... 

aN 

eN 

uN 

Dès lors, une seule question se pose : 

existe-t-il une corrélation de voyelles nasales ou 

bien faut-il analyser phonologiquement chaque voyel­

le nasale comme voyelle +IN/? 

Si l'on cons~ère les occurrences des voyel­

les nasales à la finale de la syllabe : 

; (rn ta] "main" 

[R 1e] • "rien" 

[v 1î] "vin" 

' [d lû'] . "où" 

On ·constate qu'une voyelle nasale ne peut 

se combiner ni avec [R] ni avec [j]ou [w]; encensé-
.. 

quence, la nasalité semblè n'être pas un trait de 

la voyelle, mais plutôt le fait d'un élément conso­

nantique subséquent qui fonctionnerait exactement 

comme [R]: 

En effet, si la nasalité était un trait de la voyell~ 

on ne voit guère pourquoi ce trait l'empêcherait de 

se combiner avec les éléments qui occupent les posi­

tions suivantes dans la chaîne. Or *a R J ~ âj et -Kâ w 

sont impossibles. Tandis que si l'on pose un archi­

phonème nasal /NI, occupant dans la chaîne la même 



position que /RI, l'impossibilité de trouver les 

trois chaînes mentionnées ci-dessus se justifie : 

*ajN # est 

aN :/1= est 

aNt # est 

Enfin R et N 

interdit au même titre que 

permis " titre au meme que 

"' permis au meme titre que 

s'excluent mutuellement. 

-lf ajR # 

aR # 

aRt # 

Nous sommes donc e~clin à penser qu'il 

n'existe pas en /Niçois de phonème vdcalique nasal 

nous analyseronsxlésormais toute voyelle nasale 

comme la séquence composée d'une voyelle orale et 

de 1 archiphonème hasal. A défaut de tout autre argu­

ment, le seul critère de simplicité suffirait, à · 

notre sens, à faire pencher la balance; qu'on juge 

affirmer qu'il existe des phonèmes vocaliques nasals 

~ ·: conduirait à introduire dans le système cinq 

nouvelles unités; considérer qu'une voyelle nasale 

est constituée phonologiquement . d,une voyelle orale 

suivie d'une consonne nasale ne nous fait introduire 

dans le système rien qui n'y soit déjà : tout au 

plus la distribution des consonnes nasales s'élargit 

- elle un peu. 

1.37 L'économie du système vocalique 

·.Nvant de clore ce paragraphe consacré 

à la partie vocalique, nous voudrions rapprocher 



trois séries de faits que nous avons évoqués au .._____ 

cours de l'analyse : 

1. L'opposition e r,.,, . E n'existe guère qu'en 

syllabe non-finale, accentuée, ouverte ou 

en syllabe accentuée fermée par -s.C'est 

peu. 

2. Dans un certain nombre d'unités, les infor­

mateurs hésitent entre [ 1 ] et [e] : cela 

se produit soit en position tonique, soit 

en position post-tonique dans les proparo­

xytons; soit encore en position prétonique; 

exemples 

"noir" [n 1i.g Re] • ou [n 1egRe] 

"oreille" [o WR 1 1 j a] ou [o WR I ej a] 

"Masséna" \in.as 1lna] ou unas 1ena] 

"abeille" [ab 1ija] ou [ab I ej a] : 

"filets" [s I av l gp a ou [s I avega] 

"pêche" [p 1 Esige] ou [p I Esege] 

"cerisier" [seR I j I e] ou [seRej I e] 

"orange" [p u R t i g 1 a .1 e ] ou [puRteg 1ale] 

3. Il existe une tendance à faire passer 

, [e] :en [y] dans certaines conditions : c' es 

ce que nous avons appelé l'harmonie vocali ­

que. 
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A notre sens, ces trois phénomènes con­

vergent : ils montrent que le système est en train 

d'éliminer le phonème /el et de réduire la corréla­

tion non-haute à deux termes 

Non-post. Post. 

Base:non-haut 
e a 

L'aboutissement du processus conduirait 

sans doute au système suivant 

1 2 3 

J 
X 

a 
X 

j 

w e w 

4 

dans lequel les oppositions à rendement fonctionnel 

faible auraient été éliminées. 

1 . 4 . LA PARTIE CONSONANTIQUE 

Nous avons été contraint, en établissant 

~ la structure syllabique du / içois, d'aborder plu­

sieurs problèmes relatifs à la partie consonantique 
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de la syllabe. Rappelons brièvement notre conclu­

sion : il n'existe selon nous, à l'intérieur du 
non 

mot phonologique et compte te nu des liquides, que 

trois groupes consonantiques : sp, st et sk. Tous 

les groupes, autres que ceux-ci, susceptibles d'être 

t: ,, N. . 1 . t ~.,_ . t ,.,., ' ,,,,, \1 :rencon .res en J.ÇOJ.s coi ven . c ,.re J.11" .erpre ·,:es comme 

des "groupes de joncture" entre le proclitique et 

le mot à l'intérieur. cl?. 1 1 uni té accenttwlle. 

/\insi : 

fes fri-1 fesfR I nj 1 "effroi" s'analyse comme / 

re s-;-1 -1 .,f_cfo s f 11:,k I cl t ] Il déhanché Il s I analyse comme 

[ezd 1 

fozg-] 

[esf-] 

[e Z V - ] 

[ezbir 1nl "s'échapper" s'analyse comme 

[ez baR b 1 i J "raser" s'analyse comme 

/ e S - har. b I i / 

[dezd I i rie J "dédire" s'analyse comme 

[ezgaR ·1a] "déchirer" s'ana1yse comme 

[ezgaRs I a J "dégringoler" s'analyse comme 

/os - guRs 1a/ 

[es f trn t yn I a t J "malchanceux" s'analyse comme 

/eS -· fuRtyn 1at/ 

[ezvan I i] "évanouir" s' 1analyse comme 
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Il nous reste à examiner en détail le 

comportement des "véritables" groupes consonanti­

ques niçois. 

1.41 - Inventaire et distribution. 

Dressons la liste des parties consonantiques 

prévdcaliques. 

En syllabe initiale 

Groupes de 3 éléments = 

/spR -/ [espR I es i ]"exprès" 

/spi-/ [espl 1iga]"épingle" 

/stR-/ [estR 1asa]" .chiffon"; [estRapij 1~]"lézard gris" 

/s kR -/ [es kR I a~ ]~crachat"; [es kRj I e wRe ]"écrire" 

/ski-/ [eskl 1apa]"fesses" ~ [eskl 1os] • "sabots" 

Groupes de 2 éléments = 

/sp-/ [esp I i ga] "épi" [espav I ët ]"frayeur" 

/st -/ [est u p I us] "étoupeux"; [est j I e w] Il été Il 

/sk-/ [es k I i na] ·. "dos" ; ~ql [es kc) aj ]"balance" 

/pR -/ [pReg 1a] "prier" ; [pRuv 1a] · "essayer" 

/p 1 -/ [plan 1et] "palier" [p I eg I a] "plier" 

/ bR-/ [bR I e] "berceau" ; [bR I yt] "sale" 

/ bl -/ [blag 1ajRe]' 1bavard" ; [b 1 1 ea] "bl~tte" 

/tR-/ [tR 1aw] "trou" ;[tR 1;] "tonnerre" 

/dR-/ [da I e~ ] "droit" 
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/kR . -/ [kR Iota] "cave" [kRup 1a]"àcheter" 

/ k 1 -/ [k I I a R] "glas" [klavel 1a]"clouer" 

/gR-/ [gRaf lp 1a ]1iégratigner'~ [qRat 1ya]"râpe" 

/g 1 -/ [g I I Ej a] "église" ; [g 1 1 a wpa] "personne 
maladive" f R -/ [fR 1y~a] "fruit" . 1 ;, [f R aj Re] 11 frère,, 

/f 1 -/ [f 1 1 u] "fleur'' ; [f 1 1 aka] "lassitude" 

Groupes de 3 éléments= 

/p-/ [ paseR 
1û'J "oiseau" ; [pajR 1o w]"chaudi'on" 

/t-/ [t 
I 

in a] "cuve" ; [t 1ea] "bûchette" 

/k-/, 

/ b-/ . 

/d -/ 

/g-/ 

/f .-/ 

/v -/ 

/s-/ 

/c.-1 

I 3-I 
/ 1 -/ 

/R -/ 

lm-/ 

/n-/ 

/p -/ 

[ku 
I 

in a] "cuisine"; [k 1odu ]"caillou" 

[bes 
1
û] · "jumeaux"; [b 1abi] "crapaud" 

[destR 
1
a<\'d11hâcbe 11 

; [de 1a I e ]"dé à coudre" 

"rat" [ga v I o wdu I a ]"toupie" 

[faj 
1
ow] "haricot"; [f 1e.~e]"foie" 

[ved I EW] "veau" ; [v 1i] · "vin" 

[s 
1
awpRe] "savoir" ; [sâ'bl 1yk] "sureau" 

[6am
1
ada] "aubade" ; [~·ap 1'i]"mauvais ouvn. 

er" 
; {3 i b

1
us] "bossu" ;{~ yg~a] "jouer" 

[las 
1
o w] · "drap" ; [I I yu ]"qui vait mal" 

[Rat 
1
eta] "souris" ; [R 1uRe]"chêne" 

[mERI 
1
ysa]"morve" ; [m 1uRe] "visage" 

[n I as] "nez" ; [n I Espu] "nèfle" 

[r 1aRa ] ''narines"; [p IERa] "puce" 



En syllabe intérieure 

Groupes de 3 éléments~ 

/-spR-/ [v I espRa] "vêpres" 

/-sp 1 -/ (Rasp 1 1âdu J
11

!er1:1e
11

de 
mepris 

/-stR-/ fm1 EstRo] "maître" 

v 1 E - spRa 

Ra -spla -du 

m 1 t - stRe 

/-s1~1-/ fm1eskla] " il mélange" m1e - skia 

/ -sp -/ [nespu I J I e ]"néfl 1er" ne - spu - 1 j I e 

/ -st -/ [mast e I ga] "mâcher" ma - ste - g'a 

/ -s k,-/ [f R I es ka] "fraîche" fR 1e - s ka 

/ -p R -/ [o1~irrne] "poulpe" p'u - pRe 

/ -p' -/ fc1'.np 1 1a] "h2cher" ta - p 1 ,~a 

/-bR-/, (~al! E:bRe] "espèce de 
salade" 

ca - 1 I E - bRe 

/-bl-/ [sybl 1a] "siffler" sy - bl la 

/ -tR -/ f ?1 ::> Wt R I LI ] "malpropre" C.::> w -· tR 1Û 

/ -dR -/ frnl'11andne] "mordre" m w1aR - dRe 

/ -kR -/ [dim 1 EkRe] "mercredi" di - m I E - kRe 

/ -k 1 -/ [s I e \1/k I e ~ "cercle" s 1ew - kle 

/ -g R.-/ [s I E:ÇJ RG] "suivre" SI E - gRe 

/-g 1 -/ [ag I ari I e] "chêne" a -· gla - r I e 

/ -f R -/ lqa 1 
1 ::> f Re] "oeillet" ga - 1 1 :) - fRe 

"' 
/ -f 1 -/ [f~t I if la] "pomme de ta - t i - f I a 

terre" 
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Group_es de 1 élément -· 

/-p-/ [èsk 1œpes] "tu craches" sk 1œ - pes 

/ -t - / [k u R pat I a ] " corbeau" 

/-k-/ 

/-b-/ 

[ 1 k J . "crêpes de f a:irine 5 0 
a de pois chiches" s I o - ka 

1 u -b I s a 
[I u b 1as] · "loup de mer" 

/-d-/ [f0wd 1 ija] "robe" 

/ -g - / [s I e g e J 

/ -f - / (rn u f I i ] 

/ -s -/ [<6 us I a J 

/-~-/ . [bue 1î] 

/-v-/ cllev 1a] 

/-z-/ [g! iza] · 

"seigle" 

"moisir" 

"couver" 

s I e - ge 

mu - f I i 

1 - s a 
11.1,,.,, "petite boule" bu - c 

"enlever" 1 e - v 'a 

"fourneau" g I j - Za 

/ L ~ -/ [ 311 ~ 1 u I a]" cocarde 11 , V 1 • ~ 1 '3 1 -,u- a 

/ -m -/ [ka m I us J "chamois" ka - ~ 1 us 

/-n-/ [mun 1 ina] "singe" mu - n I i - 11a, 

/-p-/ [k 1ar,a] 

/ -1 -/ [ka 1 1 a J 

/ -R -/ [k I €Re] 

Enfin, en finale 

"cnienne" 

"descendre" 

"chercher" 

k I a - pa 

k a- 1 1a 

k I E - Re 

d'unité accentuelle 

Groupes de 2 éléments = 

/-RS/ [es k I a Rs] "mesquin"; [k I u R s] "manché" 

/ -Rp/ [v I ERp J "ver" [~ 1 €Rp] "friches" 

/;ii:-Rt/ [bal 1uRt] "sourd" [pw 1aRt] "port" 

/-Rk/ [pw 1aRk] "porc" [t 1yRk] "mais" 
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/ -st / 

/ -s k/ 

/-Np/ 

/-Nt/ 

/-NI</ 

[g I ust] "goût" 

[fR 1esk] "frais" 

[k 1ap] "champ" 

[s 1a t] • "saint" 

[s 11k] "cinq" 

Il VU Il 

[bw 1asl<] "bois 

;[pl 1up] "plomb" 

;fm 1ot] 11 esprit" 

; [gr! ''tî'k] "congre" 

Groupes de 1 élément= 

/-p/ {~ '·i p] "plâtre" [1 1 u p] "loup" 

/ -t / [br! 1 y t ] ·"sale" fn 1et] · "propre" 

/-kl [RI i k] "riche" [f 1œk] · "feu" 

/ -f / r.r I if J "carotte 11 n·) 

/ -s/ ·[ ~ ·) 
1as J "litière"; [f I es] 11 fois 11 

/ -'f-../ [k 1œc] "cuit" ; (n I œc] "nuit" 

/-NI [v'î'J "vin" ; [p 'uJ "pomme" 

/ -R/ [m I a R] "mer" ; [v I € R] "vrai" 

Toutes les combinaisons entre chaînes 
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con-

sonantiques et chaines vocaliques - dans cet ordre -

semblent permises. Certes, toutes les possibilités 

théoriques sont loin d'être utilisées, mais on peut 

trouver des exemples de chacune de ces combinaisons: 

[esl<RJ 1ewRe] 11Ê!crire" ( s I< R + j e \•t ) -Re 

[eskl 1os] "sabots" ( ski + WE ) s 

[es kR I ac ] "crachat" ( s kR + a 



[p 1 1::, w] "il pleut" 

[es k 1œpe] "il crache" 

[fR 1ajRe] "frère" 

[kR I u] · "croix" 

[a~~ 1œj] ·"orgelet" 

[s I e \1/k I e] "cercle" 

[t I i na ] "cuve" 

[j 1ew] "moi" 

[ 1::, \'/ J "oeuf" 

[ 1 a j ] "j'ai" 

[ 1 a] . "il a Il 

( pl + WEW ) 

( sk + 4 f., ) -pe 

( fR + aj ) -ae 

( kR + w ) 

a R - ( ~ + Lj Ej ) 

( s + ew ) -kle 

( t + ) -na 

( Je w ) 

( WEW ) 

( aj ) 

( a ) 

En revanche, n'importe quelle chaîne 

vocalique ne peut pas se combiner avec n'importe 

quelle chaîne consonantique - dans cet ordre -

-108-

à l'intérieur d'une syllabe. Illustrons brièvement 

les combinaisons permises : 

[v 1œc ] "huit" ( 4 f., + V ) V C 

[w1as] "os" ( wa + s) 

[k w 1a fl ] "coeur" k ( wa + R ) 

[s w 1 ~] "sommeil" s ( wa + N ) 

[e s f \'I I a R s ] "effort" es - f ( wa + RS ) 

[tw 1aRt] "tordu" t ( wa +Rt) 



V\ 
/ 
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[k I a wt] "chaud" k (a \v + t ) 

[f I a ws] "faux" f (a,., + s ) 

[f R I es k] "frais" fR ( e + si< ) 

[ky b I rnt] "couvert" ky - b ( € + Rt) 

[es k I a R s] •"mesquin" sk ( a + RS ) 

[v 1 'l't] "vingt" V ( i + Nt ) 

[rn I es] "mois" m (e + s ) 

[s I e k] "sec" s Ce + k ) 

[VI Ê R] "vrai" V (ë + R ) 

[d 1ë] "dent" d Ce + N ) 

1. 42 Le cas de [p] . 

Il n'e~ste pas en Niçois d'opposition 

au sens large entre [~] · et [nj] . Dès lors une ques­

tion se pose : existe-±-il un phonème/n/ou faut-il 

analyser [p] comme /n/ + /j/' ? 

Etudions le comportement de ~] 

[r 1 €Ra] 

[{l I e w] 

[p I a R a] 

[~ 1 ifla] 

On le trouve en position initiale 

"puce" 

"nuageux" 

"narines" 

"joue enflée" 



On le trouve en position intérieure 

[k I apa] "chienne" 

[a11 1 ew] "a.r,nen.u'' 

[ka va~ 1 ::> w J "panier 1
' 

[lav 1ara] "ard oise " 

rr)IJr I n t] "poir;n0.~ ,:" 

f.b111r,a] 11J)OSser 1 

-rro-

On ne le trouve jamais en position finale. 

Si on interpr ète [r ]comme /n + j /, on rencon­

tre trois obstacles d'inégale grandeur 

- le premier est que l'on fait ainsi apparaître une 

séquence /j il ([ri I 
i-:= 1 a] "joue enflée") qui n'est 

attestée nulle pa rt ailleurs. Cet obstacle est mineur 

dans la mesure où le système que nous avons posé 

n'interdit pas cette séquence. 

- le second est que l'on fait apparaître la triphton­

gue /j ew/ ( far, 1 ewl "agneau") qui n'est pas attestée 

ailleurs non plus. Or il nous semblait que le contextt 

J - w était précisément l'un de ceux où l'opposition 

e ,..._, é était neutralisée. 

- le dernier enfin est que l'on fait apparaître de 

cette manière la séquence /j::>w/, c!est-à-dire une 

chaîne vocalique à 4 positions, ce que notre systè­

me ne prévoit pas : analysée dans cette perspective, 

la dernière syllabe de [kava r 1 ::> w J "panier" serait 
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en effet n-jwe:w 

Cet ultime point nous semble décisif. La 

~éduction.de l'inventaire des phonèmes consonanti­

ques · nasals de trois à deux ne vaut pas, à notre 

sens, que l'on rejette l'hypothèse concernant le 

système vocalique du Niçois. Nous poserons donc 
/ 

l'existence d'un phonème /p/. 

1. 43 Phonèmes et corrélations consonantiques. 

Les chaînes consonantiques maximales 

attestées nous livrent d'emblée trois paradigmes 

P1 = 

P2 = 

P3 = 

z s' z } 

l P, t, k, b, d, 

{1 ' R } 
puisque 

1 

g} 

le 

2 

p 

b 

t 

d 

k 

g 

système se présente 

3 

1.431 La corrélation des sifflantes -----------------------------
L'opposition s ,_ z n'est effective qu'à 
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l'initiale simple d'une syllabe intérieure : 

[gR I i sa J "petit pain oblong" r,J [gR I i za J "grise". 

Elle est neutralisée dans tous les autres contextes 

à l'initiale simple, à la finale absolue et dans les 

groupes consonantiques. Dans tous les cas de neutra­

lisation, l'archiphonème /S/ se réalise comme [s]. 

Nous po~erons don~ que, dans cette première corré­

lation qui a pour base "sifflant", /s/ est le terme 

non-marqué et /z/ le terme marqué. 

Donc 
voisé 

Base::.sifflant z 

1.432 La corrélation des occlusives 

Les six éléments du second paradigme 

{ p, t, k, b , d, g } possédant en commun la proprié­

té d'occuper la seconde position d'une chaîne conso­

tique initiale et .donc de se combiner avec R et 1. 

Les trois oppositions p ,-,..,, b , t r'-' d et k ,,.._,, g 

sont proportionnelles: leur caractéristique commune 

est non-voisé r,..,, voisé.Cette opposition non-voisé ,,..,_,,, 

voisé est neutralisée à l'intérieur de cette corré­

lation en finale absolu e de l'unité accentuelle et 

dans les groupes commençant pars-. Etant donné 
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que dans ces cas de neutralisation, ce sont les 

sons non-vois é s qui se réalisent, nous poserons 

que /pl, /t/ et /k/ sont non-marqués par rapport à 

/b/, /d/ et /g/. La base de cette corrélation est 

le trait "occlusif". Les phonèmes de cette corréla­

tion seront définis comme suit. 

/pl = labial 

lb/ = labial voisé 

/t/ = dental 

/d/ = dental voisé 

/ kl = vélaire 

/g/ = vélaire voisô 

Base= occlusif 

voisé 

la de ve 

b d g 

Notons qu'il exis t e une contrainte supp lémentaire= 

/t/ et /d/ ne peuv en t se c ombiner a ve c 1 = *tl et 

i- dl. 

1.433 La_corrélation_des_liguides 

1 et R occupent la troisième position d'une chaîne 

co ns onantiqu0 ; il e co n s tituent la troisième corré-

lation = celle dès liquides. En position post-vocali­

que, l'opposition 1 /"V R est neutralisée et l'archi-
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phonème de cette opposition se réalise comme [R] 

/R/ est donc non-marqué par rapport à /1/. 

Soit = 

dental 

Base = liquide t 1 

tian 1 

Notons que la neutralisation de l'opposi­

R apparaît de manière fort claire dans 

le cas de la variation de certaines racines au cours 

de la flexion et dans le cas de certains emprunts 

étrangers = ainsi il existe [vu Rg 1 €Ri ] "je voulus" 

en face de [vul 1e] "vouloir". La fonn e de base 

serait ~lvulg 1 ŒiJ mais 1 ne peut figurer en 

finale de syllabe 
i 

vul - 9 1 E Ri [ VUR -g I E- R Î] -
Considérons d'autre part : 

"alma1<1ach" , [a Rma n I a k] 

"balcon" [baRk 1u] 

" s o 1 da t " [s u R d I a ] 

"Garibaldi" (ga ,1 i b 1aRdi] · 

uAlsace" (aRz 1asa ] 

1.434 La corrélation des nasales. 

Les trois phonèmes consonantiques !ml, 

/n/ et !pl possèdent en commun les propriétés dis­

tributionnelles suivantes : 

- ils ne peuvent se combiner avec aucun élément 

consonantique dans la partie prévocalique de la 

1 
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syllabe. 

- en revanche, ils possèdent la propriété de faire 

partie d'un groupe consonantique en position post-

vocalique, dans [p 1 1up] "plomb", [v 11't J "vingt" 

e t [s 1 1' k ] t• c i n q u par exemple; plus précisément 

c'est l'archiphonème IN/ de l'opposition m~ n,..., p 

qui figure dans cette position. 

- c'est encore leur archiphonème IN! que l'on trouve 

en finale absolue dans [m 1a ]"llPain" par exemple. 

Ils constituent donc une corrélation 

dont la base est le trait "nasal" et à l'intérieur 

de laquelle ils se définissent comme suit : 

/ml = labial 

/n/ = dental 

/p/ = palatal 

soit la de pal 

Base=- Nasal 

L'archiphonème !NI se réalise phonétiquement comme 

la nasalisation de la voyelle qui le précède. 

1. 43 5 La_corrélation_des_affriguées. 

Les phonèmes lé! et /3/ ne peuvent 

se combiner avec aucun élément consonantique lorsqu' 

ils se trouvent en position prévocalique dans la 
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syllabe. En finale d'unité accentuelle, après voyel­

le ou après IN/, l'opposition /'6/ ~ / o/ est neutra­

lisée et l'archiphonème se réali 9e comme ~]. 

Ici est donc non-marqué par rapport à/~/. Cette 

nouvelle corrélation a pour base le trait "affriqué" .. 

voisé 

Base= affriqué 

1.436 Le cas de /fi et /v/. 

Les deux phonèmes qui restent, /f/ et 

/v/ n'entrent dans aucune.dès classes que nous avons 

établies jusqu'ici : /f/ se comporte en partie comme 

les éléments de la corrélation des occlusives dans 

la mesure où il se combine avec 1 et R; mais il 

s'en distingue dans la mesure où 1 /il ne peut cons­

tituer avec s- de groupe consonantique 

2/il ne figure pas 

en finale absolue de l'unité accentuelle. (Nous 
final 

n'avons qu'un seul exemple .clë If r~ [p I l f] "carotte", 

et il est par là-même un peu suspect). 

/v/, quant à lui, a un comportement tout à fait 

singulier; il se distingue très nettement de /fi, 

en ce sens qu'il ne peut pas se combiner avec 1 

ou R ; il n'entre d'ailleurs jamais dans un groupe 

consonantique. Il est facile de montrer que l'absence 
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répond 
du groupe * vR n'est pas le fait du hasard, mais à 

une exigence du système; considérons par exemple 

la flexion de quelques verbes : 

si à une racine I b I yv 1 "boire" on ajoute une dési­

nence vocalique,-i par exemple, on obtient 

[b I yv i ] "je bois"; mais si on ajoute une désinence 

-R on obtient non pas *(b 1yvRe) mais [b 1ywRe] 

"boire". 

Si à une racine lavl "avoir", on ajoute une dési­

nence - 1e on obtient [av 1e] avoir; mais si on ajoute 

une désinence -R 1aj , on obtient non pas~[avR1j]mais 
1 

[o WR I a j ] • 

C'est-à-dire que le système élimine de manière cons­

tante le groupe vR en faisant passer la frontière 

syllabique entre v et R. On pourrait multiplier 

à l'envi les exemplesde ce processus. 

Enfin, si l'on est tenté, malgré cela, 

de poser une corrélation f I"-" v, à l'intérieur 

de laquelle une neutralisation de l'opposition 

non-voisé I"\./ voisé se ferait jour en finale d'unité 

accentuelle, on se he~~te à des cas où manifestement 

ce processus n'a pas joué exemples : 

il existe [k 1 1 a w] et non ~ k 1 1 a f "clef" en face de 

[k I av I a] "fermer à clef" 

il existe [p 1~ w] "peur" et non * p 1af en face de 



1 [pa v I ana ] 11 frayeur" 

etc ... 

Nous ne voyons par conséquent d'autre 

issue que celle qui consiste à poser une corréla­

tion pour chacun de ces éléments; c'est évid e mment 

peu satisfaisant. 

6ème corrélation ŒJ 
7ème corrélation 

1. 44 Synthèse 

Nous rappelons brièvement en quelqu e s 

tableaux comment fonctionne·1e système consonantiqu e . 

Parti e prévocalique 

□ 
p 

·□ ){ 

b 

t 

.d 

k 

g 
-

f 

m 

n 

r 
é 

·~ 
V 
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Partie post-vacalique. 

~ 
-

R )Il. X p 

t 
N 

k 
.__ 

~ 

I. 5 Esquisse d'une transcription .phono .logique 

Qu'est~ce qu'une transcription phonologique? 

C'est ordinairement une notation en phonèmes; autremen · 

dit une graphie de laquelle on a éliminé les variantes 

et dans laquelle on indique parfois les archiphonè-

mes. 

Par exemple, en l'occurrence : 

[m 1a] "main" pourrait être transcrit /m 1aN/ 

[v 1eR] "vrai" pourrait être transcrit /v 1E.R./ 

Leskl 1apaJ "fesses" pourrait être transcrit /ski 1apa/ 

[d 1una] "il donne" pourrait êti;e transcrit /d 1una/ 

[dun 1a] "donner" pourrait être transcrit /dun 1a/ 

etc .•. 
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Mais s'il est vrai qu'une entité phonolo­

gique se définit exclusivement par ses rapports avec 

les autres entités, une telle graphie rend très mal 

compte de la manière dont fonctionne notre système 

phonologique. Ainsi, par exemple, ce qu'on note par 

le même symbole / u / est différent dans le cas de 

/d'una/ et dans celui de / d un I a / • En effet; 

dans le premier cas, /u/est défini en tant que 

s'opposant à/waj/
1

/wEj/,/wEw/ .... /-e-/ 

soit à 27 autres éléments. Tandis que dans le second 
-

cas, /u / est défini en tant que s'opposant à 
\ 

_ /-aw 0 /-Ew/ .... /y - -./ soit à II autres 

éléments seulement. Une transcription phonologique 

ne donne donc pas d'indication _sur la quantité d'in­

formation transmise. 

Nous voudrions esquisser ici une trans­

cription en termes informatifs, de laquelle toute 

redondance serait exclue et qui exprimerait en quel­

que sorte les résultats de notre analyse. 



Les syllabes seront séparées les unesdes autres 

par un tiret. Chaque syllabe comporte trois parties 

- une partie consonantique prévocalique 

- une partie consonantique post vocalique 

- une partie vocalique. 

Pour la transcription de chacune de ces parties, nous 

tiendrons compte des chaînes attestées et des corré­

lations révélées par l'analyse. 

Transcription de la partie consonantique prévocalique. 

Cette partie peut être constituée d'une 

chaîne comportant 3 positions susceptibles d'être 

occupées ou non. 

Dans la première position, on ne peut trouver que s 

ou z ; étant donné le rapport de non-marqué à marqu É 

qui existe entre eux, on notera par x la présence 

+ des , par x la présence de z et par x le fait que 

la position soit vide. 

Dans la deuxième position, les possibilités sont plus 

nombreuses 

- si la première position est occupée pars, 

on peut trouver p , t et k . 

- si la première position est vide, on peut 

trouver p , t , k , b , d et g . 



On notera par les indices I, 2 et 3 le fait qu'il 

y ait choix entre trois possibilités; soit 

XI = Labial 

x2 = Dental 

X3 = Vélaire 

D'autre part, étant donné que b ,d -et g sont "mar-

qués" par rapport aux précédents, on notera par + 

la présence du trait "voisé''· Bien entendu, x indi­

quera que la seconde position n'est pas occupée. 

- Dans la troisième position, ne peuvent figurer 

que OU R • étant le terme marqué de l'oppositio r 

sera noté x+ , R sera noté x et le fait que le 

troisième position soit vide x. 
Ce qui nous donne : 

s p R X XI X 

+ s p X XI X 

s t R X x2 X 

s k R X X3 X 

k + s X ){;3 X 

s p X XI X 

s t X x2 X 

k -· s X X3 X 

p R X XI X 

b R X Xt 
I X 
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+ p X XI X 

b + + 
X XI X 

t R X x2 X 

d - + R X x2 X 

k R X X3 X 

g R X 
+ 

X3 X 

k + 
X X3 X 

- + + g X X3 X 

s X X X 

+ -z X X X 

p X XI X 

b + 
X XI X 

t X x2 X 

d + 
X x2 X 

k X X3 X 

+ g X X3 X 

R X X X 

1 + 
X X X 

Cette partie prévocalique peut également être consti­

tuée par les chaînes fR ou fi ; il sera facile de 

les noter ainsi 

f 

f 

f 

R X 

X 

X 

X 

+ 
X 

X 



Ces chaînes se distinguent des précédentes dans 

la mesure où elles ne possèdent que deux positions. 

Les autres possibilités qui existent 

dans cette partie prévocalique sont constituées de 

chaînes à un élément; il sera facile de les noter 

respectant les mêmes principes et en utilisant un 

symbole propre pour chacune des trois corrélations: 

m 

n 

fl 

et 

- V 

z 

+ z 

V 

Transcription de la partie consonantique post-voca-

liquè. 

R 

N 

a) d'une syllabe non finale 

on n'y trouve que R 

soit 

X 

q 

OU N 

b) d'une syllabe finale tonique 
' 

Etant donné qu'il existe d'une part -Rs et 
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d'autre part -sp, -st et -sk , on pose une chaîne 

maximale à trois positions; mais ce qui, précisément, 

caractérise cette partie post-vocalique, c'est que 

les trois positions ne peuvent y être occupées simul­

tanément, ce qui réduit considérablement le nom-

bre des possibilités. Nous noterons le fait, que, 

dans une position donnée, il n'y ait aucun choix pos­

sible par -

Soit 

R s X X 

R p X XI 

R t 
X x2 

R k 
X3 X 

s p 
X XI 

s t 
X x2 

s k 
X X3 

R 
X X 

s 
X X 

p 
X XI 

t 
X x2 

k 
X X3 

Les autres possibilités pourraient être notées ainsi: 

N p q, XI 

N t q x2 



N k 

N 

N 

q 

q 

q 

z 

X 

q z 

-126 -

Transcription de la partie vocalique. 

Elle est constituée, HOUs l'avons vu, d'une 

chaîne à trois positions, totalement ou partiellemen t 

occupables selon qu'elle se trouve en syllabe toni­

que, prétonique ou post-tonique. 

Dans la corrélation qui comprend j , w 

et 4 , étant donné le rapport de non-marqué à mar-

qué entre w et 4 , nous noterons de la manière 

suivante : j = o 1 , 4 

Dans la corrélation qui comprend a , e et 

e , la notation sera un peu plus délicate car 

nous n'avons pas déterminé lequel de e ou de e 

était marqué. Convenons arbitrairement d'écrire : 

a = OI e E • -o+ · - 2 • 
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a) en syllabe tonique 

w a J 02 oI O · I 
w E J 

~2 02 oI 

w E w 
02 02 02 

J a w OI 02 02 

J E J oI 02 oI 

J E w OI 02 02 

J + 4 E 02 02 OI 

a J ë oI OI 

E J 0 02 OI 

a w 0 OI 02 

e w 0 + 
02 02 

e w 0 02 02 

w J 02 ë5 oI 

J w OI 0 02 

J + 0 4 02 OI 

w + 4 02 0 02 

w a 
02 oI 0 

w E 02 02 0 

J a oI oI 0 

J E OI 02 0 

4 E 
+ 

02 02 0 

w 
02 0 0 

J OI 0 0 

+ -4 02 0 0 

a 0 oI ë 

- ' + e 0 02 0 

e 0 02 0 
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b) en syllabe pré tonique 

a w OI 02 

E w 02 02 

a J oI OI 

E J 02 OI 

w J 02 oI 

J + 4 02 OI 

J w OI 62 

a OI 0 

E 02 0 

w 02 0 

J 01 ë5 

+ 
4 02 0 

c) en syllabe post-tonique: 

a ,or 
E 02 

J OI 

w 02 
+ 

4 02 

De cette maniêre, 6n voit plus clairement 

comment l'information se transmet dans ce système, 

par éliminations successives des possibilités initia­

les.Reprenons l'exemple que nous avons cité au début 

de ce paragraphe. 



/u / 

lu 1 

dans [d 1una] sera transcrit o 2 

dans [dun 1a] · sera transcrit o 2 

0 

-.1..L ::,-

0 

0 

On pourrait représenter s~hématiquement la mani~re 

dont les choix s'effectuent dans chacunedes trois 

positions vocaliques : 

Origine 

Pour obtenir le /u/ de [ d I una] ,on a fait 

le chemin suivant : 

- en position I on a choisi "présence" puis Il 2 Il 

2 choix 

- en position 2 on a choisi "absence" 

I choix 

- en position 3 on a choisi "absence" 

I choix 

Total . : 4 choix 

Pour obtenir le /u/ de [dun'a], on a fait 

le chemin suivant 



- en position r on a choisi "présence" puis 112" 

2 choix 

- en position 2 on n'a rien choisi du tout 

- en position 3 on a choisi "absence" 

I choix 

Total 3 choix. 

-L!ü-

A titre d'illustration, transcrivons en 

termes informatifs quelques mots niçois 

[ ma j 1û'] "maison" 

[bw 1ask] "bois" 

(q 1 ) (- or o 1 ) - (o 2 o o) (qx) 

(x X~ X) ( o 2 Or O) (- X x 3 ) 

[eskRj 1ewRe] "écrire" (x x 3 x) (or o 2 0 2 )-(x x x) 

(- 02-)· 

Nous voudrions rappeler, avant de clore ce 

chapitre, que ce que nous venons de proposer n'est 

que l'ébauche d'une transcription en termes informa­

tifs; les faiblesses y sont nombreuses : nous avons 

laissé de côté certaines contraintes pesant sur la 

combinaison des éléments, nous avons fait coexister 

des choix entre trois possibilités et des choix 

binaires, nous n'avons rien justifié concernant la 

hiérarchie des choix etc ..•. 

Daris notre esprit, ce petit développement 

n'est qu'un appendice; notre analyse n'était pas 

formalisée pour déboucher sur une telle transcription. 
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2. L'ETUDE MORPHOLOGIQUE 

2.1. Principes de l'étude. 

On peut considérer qu'étudier une langue 

consiste à établir son dictionnaire et sa grammaire. 

Grossièrement parlant, le dictionnaire fournit la lis­

te des unités qui existent dans la langue et la 

grammaire les règles qui permettent de combiner ces 

unités entre elles pour former des unités de niveau 

supérieur. 

Notre propos, dans cette partie morphologi­

que, est de dresser la liste de~ unités significatives 

minimales (monèmes) et d'imaginer les règles qui per-

1 

mettent de combiner ces monèmes entre eux dans le 

cadre du syntagme minimal (ce qu'on appelle ordinai­

rement le mot). Nous ne toucherons donc pas ici aux 

règles permettant de combiner les syntagmes minimaux 

entre eux pour en faire des syntagmes de niveau 

supérieur ou des phrases. 

La conception traditionnelle d'un dictionnai-

· re ou d'une gramma:i'.re appelle cependant quelques 

remarques : un dictionnaire ordinaire contient des 
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"mots"; ce faisant, il est souvent redondant dans 

la mesure où il mentionne plusieurs fois la même 

"racine" ou le même "affixe"; mais il est souvent 

également trop peu informatif dans la mesure où il ne 

permet pas au lecteur, à partir de la forme qu'il 

fournit, de déduire la forme dont il a besoin~ même 

avec l'aide de la grammaire correspondante. 

Par exemple, un dictionnaire niçois contient 

les mots: [f 1ajRe] "faire", [desf 1ajRe] ."défaire", 

[fa~ 1eda]llaffaire", [mowf 1ac] "méfait". Le monème 

dont le signifié est "faire" est donc répété quatre 

fois; d'autre part le monème [des~ qui apparaît dans 

[desf 1ajRe] est lui-même répété de très nombreuses 

fois: [deskows 1a ]lldéchausser", [destw 1aRse] 

"détordre", [desfajs 1a] "démailloter" etc ... ; enfin 

le monème [mow~ appelle la même remarque : 

[mowgRasj 1us] "désagréable", [mows 1a] "malsain" 

etc ... 

En revanche, si l'on essa:iede dire "je fais", 

on est complètement démuni : la grammaire indique 

généralement que la désinence de Ière personne du sin­

gulier est -i et qu'e cette désinence s'adjoint au 



radical du verbe; mais d'une part il est difficile 

de savoir à partir de la forme d'infinitif [f 1ajRe] 

quel est le radical ([faj-] ou [fa-]?) et d'autre 

part, il se trouve que le résultat ne peut pas être 

obtenu de cette façon puisque la forme réelle est 

Un dictionnaire classique est donc à la 

fois trop et trop peu informatif. Une grammaire 

classique est, quant à elle, une construction hybride 

dans la mesure où elle comprend à la fois des règles 

\ de combinaison et des listes d'unités (essentielle­
\ 

ment les "désinences") que l'on s'attendrait à voir 

figurer dans le dictionnaire. notons que les règles 

en question, pour n'être pas explicites, n'en sont 

pas moins des règles= ainsi le fait de proposer un 

"modèle de conjugaison" est une manière comme une 

autre d'énoncer la règle permettant de combiner une 

racine verbale d'un certain type avec une désinence 

verbale d'un certain type. 

La conséquence inéluctable de cette conceptio 

du dictionnaire, de la grammaire et de leurs rappports 

est l'existence d'un nombre très important d'excep ­

tions, c'est-à-dire de cas que l'on ne peut déduire 
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à partir des informations données conjointement par 

le dictionnaire et la grammaire. L'une des exceptions 

les plus notables est ce qué l'on appelle générale­

ment les "verbes irréguliers''; nous aurons l'occasion 

de revenir en détail sur ce point. 

Les ouvrages classiques résolvent le pro­

blème des exceptions en énumérant systématiquement 

toutes les formes imprévisibles; le procédé est sûr, 

mais peu économique. Nous essaierons de montrer que 

l'on peut limiter considérablement le nombre des 

"exceptions". 

Dès que l'on aborde le problème de l'élabo­

ration conjointe d'un dictionnaire et d'une grammaire 

(dans les limites que nous nous sommes imposées, c'es t 

à dire à l'intérieur du syntagme minimal), on se 

heurte à la question des variantes. Nous travaillons 

ici en première articulation et nous voulons donc 

parler des · variantes de monèmes. Si nous considérons 

par exemple les synta:gmes mini.maux [pw 1aRk] "porc", 

[puRk 1û] "porcelet" ~et [puRk 1as] "gros porc", d'u ne 

part, [kav 1aw] "cheval", [kaval 1û] "poulain" et 

[kaval 1as] · "gros c!"1eval" de l'autre, nous mettons en 

évidence quatre monèmes : 



- un monème dont le signifiant est T a·s] 

signifié est "gros" 

et dont le 

- un monème dont le signifiant est [rr] et dont le 

signifié est "petit, jeune" 

- un monème dont le signifiant est tantôt [pw 1aRk] 

tantôt [puRk] et dont le signifié est "porc" 

- un monème dont le signifiant _est tantôt [kav 1aw] 

tantôt [kaval Jet dont le signifié est "cheval". 

Laquelle des deux variantes [pw 1aRk] ou 

[puRk] mettrons-nous dans le dictionnaire? Laquelle 

des deux variantes [kav 1aw] ou [kaval]? 

C'est le critère de simplicité qui doit nous 

guider. Le principe que nous adopterons pour résoudre 

les problèmes de cette sorte est le suivant : nous 

incluerons dans le dictionnaire celle des deux formes 

à partir de laquelle nous pourrons le plus aisément 

prévoir l'autre. 

Essayons de montrer sur un exemple simple 

comment s'applique ce principe; reprenons notre paire 

[pw 1aRk] "porc" ; [puRk 1u] "porcelet" 

ajoutons en regard: 

[34 1ek] "jeu" ,, [~ygaR 1ew] "joueur". 

Cette seconde paire fait intervenir un nouvel affixe : 

. Mais le problème qui se pose est . identi 
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que au précédent : de nouveau, on est en présence 

de deux variantes [~ij 1ek] et [~yg] d'un monème 

dont le signifié est "jeu". Cette fois-ci, on note 

même deux modifications si l'on passe d'une forme à 

l'autre; d'une part la partie vocalique change et 

de l'autre la partie consonantique. Mais laissons 

entre parenthèses pour l'instant la variation de la 

consonne et concentrons-nous sur la partie vocalique . 

Les données du problème sont les suivantes 

d'un côté [w 1a] , de l'autre [u] 

d'un côté [4 1e] ; , de l'autre [y]. 

Admettons que nous choisissions comme formes 

de base ( à mettre dans le dictJonnaire) lu\ et !YI . 

Si nous voulons être capable de retrouver à partir 

de là les formes en [w 1a] et [4 1e] , nous devons in­

clure dans la grammaire deux règles 

Règle I : Au moment où il devient accentué, un ju\ 

Règle 2 

s'adjoint un lal subséquent. 

Au moment où il devient accentué, un IYI 

s'adjoint un jel subséquent. 

Admettons à présent que nous choisissions 

comme formes de base I u I a I et I y I E 1 . Pour passer aux 

formes en[u] et [y], nous n'aurons besoin que d' une 
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règle : une diphtongue qui perd son accent voit son 

second élément s'amuir. 

La seconde solution est par conséquent plus 

simple que la première; c'est elle que nous adopte-

rons. 

Ajoutons deux remarques avant de clore 

ce paragraph~. La première est . que, dans l'exemple qu e 

nous venons de citer, la seconde solution s'impose 

également pour une autre raison : il existe des lui 

et des I YI qui ne s'adjoignent pas de voyelle subsé"'." ·­

quente au moment où ils deviennent accentués; exemple 

"donner" ; [d 1una] ·"il donne"; par consé-

quent, il est indispensable de distinguer, dans la 

forme de base, les!ul etjy I sujets à variation des 

autres, ce que nous faisons ici en posant \w I a 1 , j 4 1 el 
pour les premiers et 1 1ul et l 'v 1 pour les der-

niers. La seconde remarque est d'ordre pratique : nous 

aurons besoin, pour formuler les règles morphologi­

ques, d'utiliser une phonétiqùe binariste. Nous nous 

proposons, en conséquence, de traduire dans les termes 

· de cette phonétique certains faits que nous avons 

déjà évoqués : dans un premier tableau, nous défini­

rons tous les sons du Nissart; dans un second tableau, 
/ 



nous ne mentionnerons que les éléments qui doivent 

figurer dans les formes de base,et dans leurs défini­

tions entreront seulement les traits qui jouent un 

rôle morphologique; ce dernier tableau servira de 

référentiel pour la lecture des règles; sa justi­

fication réside dans l'analyse qui suit. Notons ici 

une légère incidence du changement d'écriture que 

nous entendons opérer : étant donné que * 1 w 1 * 1 41 
) 

et* \j\ ne font pas partie de l'ensemble des symboles 

de base, nous écrirons désormais les diphtongues 

ainsi : 



1 
0 
=t 
H 
1 Tableau phonétique. 

p b t d k g f V S Z é ~ m n p I R 

Vocalique - - - - - - - - - - - - - - - + + 

Consonantique + + + + + + + + + + + + + + + + + 

Haut - - - - + + - - - - + + - - + - + 

Postériorisé - - - - + + - - - - - - - - - - + 

Labialisé 

Bas - - - - ...; 

Apical - - + + - - - - + + - - - + - + 

Voisé - + - + - + - · + --··- + - + + + + + + 

Continu - - - - - - + + + + + + - - - + + 

Nasal - - - - - - - - - - - - + + + 



1 
H 
=t" 
H 
1 Tableau phonétique. 

y u 

' Vocalique + + + 

Consonantique 

Haut + + + 

Postériorisé - - + 

Labialisé - + + 

Bas - - -
Apical 

Voisé + + + 

Continu + + + 

Nasal - - -

e E ce O 

+ + + + 

- - - -
- - - + 

- - + + 

- + + + 

+ + + + 

+ + + + 

- - - -

a j w ï -y 
'1w #\,,, """' ,,.,,, ,._ 

u e œ o a 

+ - - + + + + + + + 

- + + + + + 

+ - + - - + - - + + 

- - + - + + - + + 

+ - - - - - - + + + 

+ + + + + + + + + + 

+ + + + + + + + + + 

- - - + + + + + + + 



1 
N 
.::T 
H 
1 

Tableau des symboles de base 

y u e ê a p b 

vocalique + + + + + + - -
consonantique - - - - - - + + 

Haut + + + - - - - -
Postériorisé - - + - - + - -
Labialisé - + + 

· Bas - + + 

Apical - -
Voisé - + 

Continu - -
Nasal - -

t d 

- -
+ + 

- -
- -

+ + 

- + 

- -
- -

I' J 
( . 

k g f V s z t ~ m n f) 1 Â R 

- - - - - - - - - - - + + + 

+ + + + + + + + + + + + + + 

+ + - - - - + + - - + - + + 

+ + - - - - - - - - - - - + -

- - - - + + - - - + 

- + - + - + - + + + + 

- - + + + + + + 

- - + + + 
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2.2. Traitement de l'accent. 

Nous venons de voir que l'accent joue un 

rôle fort important dans les variations du signifiant 

d'un 
.... 

C'est qu'il est lui-même objet de varia-moneme. 

tion. Pour ne considérer que l '·exemple déjà cité, 

en face de [puRk 1u] , on remarque que 

l'accent frappe tantôt le premier monème lpu 1aRkJ 

tantôt le second l 1un 1 • Cela pose aussitôt un autre 

l ' ' . . 1 N/ . 1 1 prob eme tres important : e / 1ço1s, nous avons vu, 

possède un accent partiellement libre : celui-ci 

peut frapper soit la dernière syllabe, soit la pénul­

tième soit encore l'antépénultième. Par conséquent, 

l'accent doit figurer dans les formes de base; sans 

quoi rien ne permet d'en prévoir la place; notre dic-

1 tionnaire comprendra donc des monèmes portant un 

accent et des monèmes n'en portant pas. 

Dès lors nous nous trouvons devant une nou­

velle difficulté; notre syntagme minimal se confond 

par définition avec l'unité accentuelle; autrement 

dit, il porte un accent èt un seul. Lorsque nous 

combinons deux monèmes l'un avec l'autre, nous pouvo nE 

envisager trois possibilités théoriques : 



K un des deux monèmes porte un accent 

* chacun des deux monèmes porte un accent 

* aucun des deux monèmes ne porte d'accent. 

La première de ces possibilités n'est nullement gênan­

te; illustrons~la : soit le monème \bR 1yt \ "sale" 

et la désinence la I de "féminin"; leur combinaison 

donne 

soit 

Nous avons implicitement admis dans cet exem­

ple que le monème JbR 1ytl était, dans sa forme de 

base, accentué, tandis que le monème de féminin ne 

l'était pas; nous justifierons ce traitement par la 

suite. 

Restent les deux autres possibilités : sont-elles 

seulement théoriques? Considérons la série suivante 

(I) [g 1ale] "coq", (2) [gal 1y~u] "jeune coq", 

(3) [galy~ 1u] "un petit coq de rien du tout". Lais­

sons de côté pour l'instant la question des voyelles 

qui se trouvent à la frontière entre deux unités; 

intéressons-nous seulement au ~roblème accentuel. Le 

monème dont le signifié est "coq" se réalise suivant 

deux variantes [g 1ate] et [gale ] ; le monème 

dont le signifié es;t "petit" également : [ 1 y~u] 

et [ y~u J ; seul l'autre monème "tliminùtif" a une 

forme unique [ 1u ]. 



Si l'on choisit pour formes de bases : 

et j I uni on rend compte de ( 3) mais 

pas de (I) ni de (2) 

_ lgalel \ 1y~ul et !uni on rend compte de (2) mais 

pas de (I) ni de (3) 

_ lgJa1el I y~ul et !uni on rend compte de (I) mais 

pas de (2) ni de (3). 

Il n'ést donc pas possible de régler cette 

question accentuelle en se fondant sur la seule obser­

vation. Il est néc ·essaire d'imaginer une théorie 

rendant c6mpte du fonctionnement de cet accent. 

Si nous en jugeons par l'exemple que nous 

venons d'évoquer, il semble que nous nous trouvions 

précisément dans l'un des cas prévus plus haut 

-soit chacun des monèmes porte un accent dans la for­

me de base 

.soit aucun des deux monèmes n'y porte d'accent. 

Imaginons un instant que nous ayons adopté 

les formes de base I ga I el , l_y~ul et 

nous serions toujours à même, pour rendre compte de 

(I) et ' (2) d'ajouter une règle prescrivant d'adjoin­

dre automatiquement un accent à tout syntagme minima l 



qui n'en posséderait pas dans sa forme de base. Mais 

ce · type de solution présente un inconvénient majeur : 

il sera toujours extrêmement difficile de prévoir 

quelle syllabe sera susceptible de recevoir cet 

accent, d'autant plus que cette syllabe "accentuable " 

semble varier d'un cas à l'autre; ainsi, si lgalel 

reçoit un accent, deux possibilités d'accentuation 

existent: [g 1ale] ou "°[ga1 1e]; si lgaly~ul 

reçoit un accent, trois possibilités d'accentuation 

existent : >/: [ g I a I y~u], [ ga 1 1 ytu] 
1 

.* [ ga I y~ 1 u] ; et 

dans les formes réellement attestées, c'est tantôt 

[g 1a-] qui porte l'accent, tantôt [-l 1y-]. Nous 

ne poursuivrons donc pas dans cette voie. 

Imaginons à présent que chacun des monè­

mes est accentué dans sa forme de base : lg 1alel> \1y~ ul 

1 1 uni . On pourrait penser que l'on a affaire à des 

forces accentuelles différentes et poser une règle 

prescrivant que, dans un syntagme minimal, tous les 

accents à l'exception du plus plus fort s'effa~ent. 

En ce qui concerne notre exemple nous dirions que 

1y~u > g 1ale • Dès lors le traitement 

serait le suivant 
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19 1a 1 ~ 1 [9 1ale] 

19 1 a I e - 1ytul [9a 1 1y~u] 

19 1 a I e - 1ytu - 1 un 1 [9aly~ 1û'J · 

Cette solution nous semble plus satisfaisan­

te que la précédente mais a l'inconvénient d'être 

extrêmement lourde : elle oblige en effet à affecter 

chaque monème du dictionnaire d'une force accentuel­

le propre, à prévoir les cas où deux accents de même 

force se combinent etc ..• 

Considérons quelques autres exemples : soit 

un monème jpl 1uRI que l'on peut mettre en évidence 

à parti.r de 

[pl 1uRi] 

[ k !â't i ] 

"j e p 1 e ure " , [ p 1 1 u Re s ] 

"je chante" , [ k 1ates] 

"tu pleures" 

"tu chantes" 

soit un monème l'irj que l'on peut mettre en 

évidence à partir de 

[aR 1ena] 

[9w 1arba] 

"sable" 

"corbeille";[9uRb 11"] 

"sable fin" 

"petite corbeill , 

soit un monème I 'etl 

ce à partir de 

que l'on peut mettre en AViden-

"étage" , 

"poing" 

[plan 1et] 

[pup 1et] 

"palier" 

"poignet 11 

soit un monème jal que l'on peut mettre en évidence 



à partir de : 

[s 1ek] . "sec" 

[bR 1yt] "sale" 

[ s I eka] . 

[bR 1yta] 

..L.""T V 

"sèche" 

"sale" 

Si l'on combine certains de ces monèmes 

entre eux, on peut obtenir par exemple 

[pluRlp 1et] soit lpt 1uR - 1ip - 1etl"pleurnichard" 

ou 

[ p I u Ri J1
1 et a ] soit I p 1 

1u R - 1 i J1 - 1 et - a 1 "pJeurnichard 
e Il 

Rapprochons maintenant .tous les exemples 

que nous avons donnés jusqu'ici : 

jpu 1aRk - 1unl 

j p u 
1
a R k - 1 a s 1 

1 ka v I a 1 - 1 un 1 

lkav 1al 1 as 1 

l3Y 1Ek - aR 1e:wJ 

lg 1ale 1y~ul 

lg 1ale - 1 yc'u -

laR I en - 1 l fl 1 

IP 1 1 an - 1et 

ls 1ek - a 1 

1unj 

IP 1 1 UR - 1 l J1 - . 1 et 1 

IP I I UR - '1 J1 - 1et - al 

[ p·u Rk I Ü] 

[puRk 1as] 

[kaval 1u] 

[kaval 1as] 

[~ygaR 1e:w] 

[gal 1ytu] 

[galy6 1ü] 

[aRen 1î] 

[plan 1et] 

[ s I e ka] 

[pluRlp 1et] 

[pluRlp 1eta] 

Il ne reste plus qu'à énoncer la règle= 
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lorsqu'un syntagme minimal comprend dans sa forme de 

base plusieurs accents, tous s'effacent à l'exception 

du dernier. R I2 : Règle de réduction accentuelle 

[: accent]-a. E accen~ / - [)(] [+ accent] 

Revenons à nos trois ~ossibilités théori­

ques de départ : le cas où l'un seulement des monèmes 

d'un syntagme minimal porte un accent ne fait pas de 

difficultés; le cas où plusieurs portent un accent 

est réglé par la loi que nous venons d'énoncer; le 

cas, enfin, où aucun des monèmes ne porte d'accent 

reste théoriqÙe dans la mesure -où, tirant parti de la 

loi évoquée plus haut, nous affecterons d'un accent 

dans la forme de base tous les monèmes pouvant fonc­

tionner comme syntagme minimal ou comme premier élé­

ment de syntagme. 

2.3. Les phénomènes d'alternance 

2.31. L'alternance vocalique 

L'une des conséquences du jeu de l'accent 

dont nous venons de parler est cette variation de 

signifiant que l'on appelle l'alternance vocalique. La 
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chose n'a rien de surprenant; nous avons vu, au cours 

de l'étude phonologique, que l'inventaire des voyelles 

en position tonique était beaucoup plus fourni que 

celui des voyèlles atones; nous devons donc nous 

attendre à ce que l'effacement d'un accent ait des 

conséquences sur la chaîne vocalique qui le portait 

auparavant. 

Considérons d'abord l'alternance 

j[e]/[ 1e] 

[ 1 ev I a ] "enlever" "il enlève" 

[ pRes I a] "repasser" , [pR 1esa] "il repasse" 

[ (s)aset 1a ]"(s' )asseoir"; [ (s)as 1eta ]"il (s' )assoit" 

[pes 1a] "briser" . [p 1esa] "il brise" 
' 

[bek 1ada] "becquée" 
' 

[b 1ek] "bec" 

[pesegj 1e] "pêcher" 
' 

[p 1esege] "pêche" 

[set 1~ta] 1isoixante-dix"; [s 1et] "sept" 

Pour la comprendre, il suffit de se rappeler 

que l'opposition /e/ . ,_. /e/ n'existe qu'en position 

tonique et qu'elle est neutralisée en position ~tone, 

l'archiphonème /E/ se réalisant comme [e], 

Nous poserons donc comme formes de base 



et ls1etl • 

Lorsque l'une de ces formes se combine avec 

un monème subséquent accentué, la règle accentuelle 

joue. 

Par exemple 

\b 1ek - 1ada\ devient lbe~ - 1adal 

Il ne reste alors qu'à expliciter la règle 

de neutralisation évoquée plus haut : 

R 45 Règle de réalisation delelou IEI en syllabe 

atone 

+ voc 

- CS 

- H 

- Post 

- accent 

k 

se réalise comme 

+ voc 

- CS 

- H 

- Post 

- Bas 

- accent 

k 

k - et, d'une manière plus générale, toute lettre que 

nous ferons figurer au bas de la matrice - repré se n te 

une constante : tous les traits qui n'interviennent 

pas dans la règle et qui ne subissent pas de modi­

fication. Chaque règle possède une double désigna t io n: 

une appellation, pour faciliter la lecture du texte , 

et un indice numérique; afin que les règles n e so i ent 

pas dotées dans notre travail de deux indices num éri-

-------------------



/ 

ques différents, ce qui serait une source de confu­

sion, nous affecterons chacune d'entre elles dès main­

tenant de son indice "définitif". L'indice définitif 

est celui que chaque règle reçoit une fois que l'en­

semble des règles est ordonné. 

Considérons à présent d'autres séries 

d'alternances : 

[puRt 1a] "porter" 

[tRemul 1a]''trembler" 

; [pw 1aRta] "il porte ~ 

[tRem\'1'1ala]"il tremble" 

[ReskutR 1a]"rencontrer"; [Reskw 1atRa]"il rencontre" 

[kul 1a] "coller" 
' 

[kw 1ala] "il colle" 

[ puRk 1u] "porcelet" [pw 1aRk] "porc" 

[ fu ladR 1û']"folâtre 11 

' 
[fw 1ale] "fou" 

[kulup 1eta]"collinette"; [kw 1ala] "colline" 

[ kuRd 1eta ]"cordelette" 
' [kw 1aRda ,J "corde" 

[kuR 1a3e] "courage" 
' 

[kw 1aR] "coeur" 

1 [ u] / [ 10 J 

[tuk 1a] . "toucher" , [ t I o kà] "il touche" 

[tRuv 1a] "trouver" [tR 1ova] "il trouve" 

[~us 1a] "couver" . [t 1osa] "il couve" 
' 

Calug 1a] "allonger . [ 1 1oga] "longue" , 



;[p 1oRtege]"portique" [puRt 1aw] -"portail" 

[bu~ 1ajRe]"tireur" 

,. • 1 "rue des tpajRUIJ ERa] 

;[b 1oca] 
chau-

"boule" 

dronniers" 
[Rud 1ela] "petite roue" 

[~yg'aJ • "jouer" 

[kyRb 1i] "couvrir" 

[dyRb 1i] - "ouvrir" 

[dyRm 1i] "dormir" 

[vy 1a] . "vider" 

[vyt 1a ta]"quatre-vingts" 

[~ygaR 1ew]"joueur" 

[ f ygaj R 1u ]"foyer" 

1 [ e] OU [ i ] / [ j I E] \ 

[ l 031 i] "lire" 

[ vest I i] "habiller" 

[ se Rej I e] ou 
"cerisier" 

[seRij 1e] 

[ m I t 1â'] "milieu" 

[pt~ 1u] "petit" 

"(enfant)" 

; [ paJR I ow] ·"chaudron" 

"roue" 

; [ ~ 1œga] "il joue" 

; [ k 1œR be] "il couvre" 

; [ d 1œRbe] "il ouvre" 

;[d 1œRme] "il dort" 

; [ V 1œj ] . "vide" 

; [ V 1œ~] "huit" 

;[ f 1·œk] "jeu" 

;[f 1œk ] "feu" 

;[ IJ 1e:~e] "il lit" 

;[vj 1esti] "j'habille" 

;[seRj 1e:ja]"cerise" 

; [ mj I d: ] . "demi 11 

;[ p"j 1e~] "poitrine" 

-I53-

Notons ici que les cinquième · et sixième paires de 

6ette s€rie ne sont pas sfires; peut-être les rappro-
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chements que nous avons opérés sont-ils fortuits? 

Nous avons vu dans l'analyse phonologique 

que les chaînes /wa/, /we;, /4 ê/ et /je/ n'étaient 

attestées que saus l'accent. Nous poserons donc comme 

formes de base 

jtu 1ek/ , 

11 1 1 ê ~ 1 ' 

ltRu 1evl 

1 v i I est 1 

}tRemu 1a1\ •••• , 

... , l3Y1egl , lky1eRbl . . . ' 
etc .... La règle accentuelle 

s'appliquera s'il y a lieu; ensuite une règle unique 

suffira pour rendre compte du passage aux formes ré­

duites : 

R 30 Règle de réduction des diphtongues à premier 

élément haut : 

+ voc 

s'amui1 
+ voc +voc 

- CS - Cs - CS 

- H + H + accent 

Certes il reste à expliquer pourquoi, dans 

fta dernière série évoquée plus haut, [e] apparaît 

quelquefois là où la règle permet d'attendre [ i] . 

Nous pensons qu'il s'agit de cette variation[e]/ [ i J 

tolérée par le système, dont nous avons parlé dans 

l'étude phonologique. Cela, par conséquent, ne compro­

met pas, à notre sens, la validité de ~.la loi que nou s 

venons d'énoncer. 



Avant de clore ce paragraphe, illustr'bns le 

fonctionnement de ces ràgles; considérons les paires 

;[ bek I ada ]"becquée" 

en face de [s 1eba]"oignon";[seb 1eta]"petit oignon" 

[pw 1aRk] "porc" ;[p ,uRk 1u]"cochon de lait" 

en face de [R I upa J "gale" ;[ RUf\ 1 us ]"galeux" 

et de [ b I o~a ]"boule" ;[ bu~ 1rJ "but" 

;[ ~ygaR I ew] "joueur" 

en face de.Ts I yda ]"il trans-;[ syd I ada ]"suée" 
pire" 

[pj 1et:] "poitrine" ;[pi~ 1û'J "petit" 

en face dE( p I i ka ]"il frappe;[ pi k I ada ]"battement" 

Formes de Base 

1 b I E kl 

1 b 1ek - 1adal 

. fs 1ebal 

ls 1eb - 1etal 

IPU 1aRkl 

!PU 1aRk - 1unl 

7 

on applique 

RI2 (règle de réduction accentuel­

le) puis R45 (règle de réa­

lisation de lel ou \El en 

syllabe atone) . 

RT2 

RI2 puis R30 (règle de réduction 

dP.s diphtongues à premier élément 

haut). 
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,R,Ufl -al 

jR1ur - 1 usl RI2 

lbu 1e:~ - al 

lbu 1e:~ - 1 ÏJl 1 RI2 puis R30 

1 ~y I e: g 1 

1 ~y I E: g - a R I E: W 1 RI2 puis R30 

ls 1yd - al 

js 1yd - 1 adal RI2 

1 pi I e: ~ 1 

IPI 1e:~ - 1unl RI2 puis R30 

1 p I i k - al 

1 p I i k - 1 adal RI2 

On obtient les formes attestées, à 

ceci près que certains problèmes concernant les con­

sonnes bu les joncturès entre les m0nèmes n'ont pas 

encore été réglés. 

Ajoutons que les formes de base que 

nous posons 1c1 ne sont pas définitives. Des correc­

tions s'imposeront ~u fur et à mesure que l'analyse 

avancera. 

2.32. L'alternance consonantique. 

Les signifiants des monèmes connaissent 



également des variations de leur partie consonanti­

que; ces dernières sont conditionnées non plus par 

le jeu de l'accent mais par la position finale ou non­

finale que la consonne occupe dans l'unité accentuelle 

Donnons quelques exemples : 

[ .1 I u p] · "loup" ;[ lub 1as] "loup de mer" 

l[t] /[d]I 

[nls 1aRt] "niçois" ;[nis 1aRda] "niçoise" 

[bal 1uRt] "sourd" ;[bal 1uRda] "sourde" 

[maR I it] • "méchant";[maR I ida] "méchante" 

[tRowk 1at]"troué" ;[tRowk 1ada] "trouée" 

[ p i J I a t ] · "pvis" "prise" 

[eskû'd 1yt ]"caché" ;[eskud 1yda] "cachée" 

[ du n I a t ] "donné 11 ; [ du n I ad 1 ] 

l[k]/[g]l 

Dam I i k] 

[ 1 1ok] 

"ami 11 

"long" 

;[am 1iga] 

;[ l 1oga] · 

[ebRij 1ak]"ivrogne 11·;['ebRijag 1û'] 

[f 1œk] . "feu" ;[fygajR 1u] 

[~ 1œk] . "jeu" ;[~yg'a] 

[pys 1yk] • "pincée" ;[pysyg 1a] . 

"données" 

"ami" 

"longue" 

"ivrogne" 

"foyer" 

"jouer" 

"pincer" 
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j[s]/[z]/ 

[fRâ's 1es] "français";[fRas 1ezal 11 française" 

[g'ys] . llgueuxll ;[g 1yza] ligueuse" 

[ mj I et] lldemi" "demie" 

Nous savons déjà, grâce à l'étude phono­

logique, qu'il y a une neutralisation de l'opposition 

non-voisé _,, voisé en finale d'unité accentuelle. 

C'est ce phénomène que nous expliciterons d~ns une 

règle. Nous choisirons pour formes de base 

... ' 
et nous poserons la règle suivante : 

R 29 Règle de dévoisement de la consonne finale 

- voc - voc 

/-+ CS + es + ~ 

+ voisé 
,, 

- voise 

k k 

Illustrons le fonctionnement de cette 

règle; considérons 1es paires : 

[ 1 I u p] "loupll 

en face de 

[v 1eRp] "verll 

[ ma R I i t ] "méchant" 

en face de 

[bR 1yt] "sale li 

; [ 1 ub 1as] "loup de merll 

; [vE:Rp 1as]"gros ver" 

; [maR 1 ida]llméchante" 

; [bR 1yta] llsalell 
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[ am 1 1 k] 11 ami" 
' [am 1 iga] "amie" 

en face de 

[ .I I e k] "gourmand" . [ 1 1 e ka ] "gourmande" ' 
[fR'à"s 1es]"français" 

' 
[fRas 1eza] 11française 11 

en face de 

[d 1us] 

et [mj 1dn 
en face de 

[ ''u ~] 

Formes de 

1 1 u b 1 

!1 1ub- 1asl 

lv I e:Rp I· 
lv1e:Rp - 1asl 

1 ma R 1 1 d 1 

lmaR I id - al 

lbR 1ytl 

lbR 1ytl- ~, 
jam 1 1 g 1 

jam I i g - a 1 

l 1 1ek 

11 1ek a 1 

"doux" 

"demi" 

"gras" 

base 

' 
[d 1usa] "douce" 

' [mj 1e:3a] "demie" 

' 
[ l~~a] . "grasse" 

On a:pp1ique 

R29 (règl~ de dévoisement de la 

consonne finale) 

RI2 (règle de réduction accentuel­

le) 

RI2 

R 29 

R29 



1 f Râ's I ez 1 R29 

If Ras I ez - a 1 

1 d I us l 

jd 1us - al 

1 mj 'e~I R29 

1 mj 1e~ a 1 

1 1'ué 

l 'î:i~ - a 1 -

On obtient ainsi les formes attestées. 

Il reste quelques points à traiter dans le 

domaine des alternances consonantiques : 

1 [ 1 ] ----------[ w ] 1 

[ b I e wJ "beau" . [b 1ela] "belle" ' 
[ak 1ew] "celui-ci" . [ak 1ela] "celle-ci" 

' 
[ ka v I a w] "cheval" 

' 
[ kava 1 1 as ] "gros cheval" 

[m 1yw] "mulet" 
' 

[myl 1et] "petit mulet" 

[s 1aw] "sel" 
' 

[sal 1at] "salé" 

Remarquons au passage que [ak 1ew] "celui-ci" possède 

une variante [ak 1el] devant un mot commençant par une 

voyelle; on dit [ak 1el 1ome) "cet homme". 

-



On posera comme formes de base j b 1e:1j I jak 1elj, 

fkav
1
alj I jm1y,} et ls 1al I et on se donnera la 

règle suivante 

R 25 Règle de vocalisation de 

+ voc + voc 

+ CS -"> - es il= 
- H + H 

+ voc - voc 
+ Post - es + es 

H 

l(v] / [ w] 1 

[ n I ow] "neuf" [n 1ova] "neuve" 

[ b I yw] "il boit" 
' 

[b 1yvi] "je bois" 

[b 1ywRe] "boire" 
' 

[ b I yv i ] "je bois" 

[bywg 1yt ]"bu" . [b -1yvi] "je bois" ' 
On posera comme formes de base I nu 1e:vl et Jb 1yvl et 

on se donnera la règle suivante 

R 27 Règle de vocalisation de jv 1 

- voc + voc 

+ CS - CS 

/- =#=-- H -::> + H 

L + es] - Ap + Post 

+ Vs 

+ Cont 



[ f ym I a] . "fumer" 

[ ma n I a d a ] 11 poignée " 

[ f In 1eta] "finette" 

[ 1yna] "une" 

[pup 1et] "poignet" 

[ k I apa] "chienne" 

[-ip 1et-]"tout petit" 

, [ .f 1y] "fumée 11 

; [ m 1â ] "main" 

; [ f I i] "fin" 

; [ '"'y ] " " un 

' [ P 'ù J · "poing" 

' 
[ k 1a] "chien" 

' 
[- 1i-]"petit" 

-162-

Les formes de base seront If I ym I , lm I an 1 > 

jk 1arl etc ..•. Nous avons réglé ce problème sur le 

plan phonologique en disant qu'il y avait neutralisa­

tion de l'opposition . La /'"'J De ,,._ Pal dans la cor­

rélation des nasales en position post-vocalique, et 

que l'archiphonème IN/ se réalisait comme la nasali­

sation de la voyelle précédente; c'est ce que nous 

exprimerons par une règle : 

R 48 Règle de réalisation de la séquence voyelle­

consonne nasale : 

+ voc - VOC 

- CS + CS 

k + nasal 

.. +· voc 

se réalise - cs 

Comme + nasal 

k 

{ 
1/= -= [+es J 
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Il faut noter qu'au moment d'établir la 

forme de base d'une unité donnée, on n'a pas toujours 

le privil~ge de disposer de séries qui éclairent le 

comportement de cette unité en composition. Quelle 

est, par exemple, la forme de base de '[R1e} "rien"? 

Faut-il supposer IR I em 1 , \ a I ep \ ou IR I ep 1 ? ou encore 

1 R 1em l , 1 R 1en I ou I R 1er 1 ? Nous ne pouvons nous 

prononcer. Dans ce cas, nous conviendrons d'utiliser 

un symbole qui représente le faisceau de traits com­

muns aux éléments de base entre lesquels on hésite. 

Ainsi la forme de base de [R 11] sera IR 1ENI oü jEf 

sera défini comme 

+ VOC 

- CS 

- H 

- Post 

? Bas 

et IN! comme - voc 

'f' CS 

? H 

? Ap 

+ VS 

+ nasal 

Nous insistons sur le fait qu'il ne s'agit 

pas 1~ d'unités nouvelles mais seulement d'une écri­

ture provisoire : si quelqu'un crée un jour, en par­

tant de [ R 1e] , un composé · signifiant "un petit 

rien" par exemple, on verra bien •quels symboles il 

faut introduire dans la forme de base. 
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2.4~ Le système verbal. 

Les phénomènes que nous avons traités 

jusqu'ici sont généraux= ils ne se produisent pas à 

l'intérieur de telle ou telle catégorie grammaticale 

mais s'étendent à n'importe quel type de monèmes. 

Avec la flexion verbale, nous abordons à présent des 

questions plus spécifiques qui constituent, à notre 

sens, la pierre de touche de __ la morphologie du 

Niçois. 

2.4I. Limites de l'étude. 

Il convient de délimiter en premier lieu le 

domaine de notre étude : notre travail n'étant pas 

sémantique, nous étudierons le système verbal en nou s 

appuyant exclusivement sur le plan de l'èxpression. 

C'est pourquoi nous ne prendrons en considération que 

les temps dits "simples"; ainsi notre inventaire ne 

mentionnera pas des formes telles que [ 1a kRup 1at] 

11 il a acheté 11 , dans· la mesure où [ 1 a] aura déjà été 

étudiée en tant que forme de [ av I e] .-: "avoir" et où 

[kRup 1at] aura déjà été étudiée en tant que forme 

de [kR'up 1a] "acheter". Le système verbal, tel que 

nous l'avons délimité, comprend 46 formes; elles se 
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répartissent comme suit : sept temps simples apparte­

nant à des modes personnels (c'est-à-dire connaissant 

les oppositions de personne et de nombre) 

Indicatif présent 

Indicatif imparfait 

Indicatif futur 

Indicatif aoriste (ou passé simple) 

Conditionnel présent 

Subjonctif présent 

Subjonctif imparfait 

Cela représente 42 formes. Il faut y ajouter l'Infini­

tif présent, le Participe présent, le Participe 

passé et l'Impératif présent, soit 4 formes apparte­

nant à des modes non-personnels. 

Il peut paraître curieux de prétendre que 

l'impératif est un mode non personnel; c'ést, au moine 

contraire aux habitudes, et, en tant que tel, justi­

ciable d'une explicatiqn : il n'existe jamais d'oppo­

sition de personne ni de nombre à l'impératif. Ce 

qu'on appelle quelquefois "Impératif présent Ière 

p. pl." n'est jamais une forme originale : elle est 

toujours empruntée à un autre mode; que ce soit l'in­

dicatif ou le subjonctif. Cela est souvent vrai aussi 

pour ce que l'on appelle la "2ème p. sg."; à tel 

point que nous avons hésité à faire figurer la forme 
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d'impératif dans notre inventaire; le facteur déci­

sif a été la découverte, pour trois verbes niçois, de 

formes d'impératif originales : [f 1aj] "fais" ; 

"va"; [est 1aj] "reste". Ce sont les trois 

seules dont nous ferons mention. 

Nous nous proposons d'ailleurs de rendre 

compte de ce fait dans la suite de notre travail. 

2.42. Les conjugaisons niçoises. 

Avant d'aborder l'analyse dµ système 

verbal du Niçois nous devons donner un bref aperçu 

des travaux qui ont été publiés jusqu'à ce jour dans 

ce domaine, puis présenter les faits. 

2.42I. La classification traditionnelle. 

Les grammairiens du Niçois distinguent 

d'ordinaire 

- deux verbes auxiliaires [ 1estRe] "être" et [av 1e] 

"avoir" dont ils énumèrent les formes. 

- des verbes réguliers qui se subdivisent en trois 

types suivant leur forme d'infinitif : 

- type [sybl 1a] "siffler"; thème s 1ybl-

- type [set 1i] "sentir" . thème s 1ent-
' 

- type [ es k 1û' d Re] "cache -r"; thème sk 1und-
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- des verbes à suffixe - 11s (quelquefois dit inchoa­

tif) que certains rapprochent du type [set 1i] 

-type [akap 1i] comprendre; présent 

[ a ka p I i s 1 ] 11 je comprends" 

- une multitude de verbes irréguliers de toutes sortes 

dont on énumère les formes. 

En ce qui concerne les désinences verba­

les, Calvino a établi une synthèse sous forme d'un 

!JTableau d'une conjugaison unique des verbes niçois" 

que nous reproduisons ici : 

- Nota : les terminaisons entre ~.parenthèses sont celles 

qui appartiennent à la première conjugaison (type 

[sybl 1a]). 

Indicatif. 

Présent Sing I -1 

2 -es 

3 -e (-a) 

Pl I N c-a) -e 

2 -es (-as) 

3 -u [ n] 

Imparfait Sing [ -11 C-avi) 

2 -les (-aves) 

3 -fa (-ava) 



Pl I 

2 

3 

~ -ava 

-avas 

-lu[n] (-avu[ n]) 

Passé défini SingI -eRi 

Futur 

Conditionnel 

Présent 

Impératif 
Présent 

Subjonctif 
Présent 

2 · -eRes 

3 

Pl I 

2 

3 

SingI 

2 

3 

Pl I 

2 

3 

SingI 

2 

3 

Pl I 

2 

3 

SingI 

SingI 

2 

3 

Pl I 

2 

3 

-e ou et 

-eRjas 

-lRu[n] 

-eRêS 

-eR 11 

-eRies 

-eRia 

-eRjas 

-e (-a) 

-1 

-es 

. -e 

-u [ n] 

-J.bts-
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Subjonctif Sing I -esî 

Imparfait 2 -eses 

3 -ese 

Pl I .--esJa 

2 -esjas 

3 esu [ n ] 

Participe présent -"é t <-at) 

Participe 
,, 

-at (Ière conj );- i t (2"= conj)~ passe 

-yt (3e conj). 

L'infinitif ne figure pas dans ce tableau. 

Nous avons transcrit quasi phonétiquement, en tenant 

compte des indications de l'auteur, ce qu'il avait 

écrit, lui, en graphie traditionnelle. Nous n'avons 

pas mentionné d'accent dans la mesure où cette graphie 

n'en mentionne pas. 

Le[ nJ est noté ainsi car il ne s'entend pas; [j] 

après i et devant voyelle, jugé prévisible donc re­

dondant, n'apparaît pas ici. 

2.422. Les formes attestées. ---------------------

La manière la plus simple et la plus conci­

se d'exposer les faits consiste, nous sernble-t-il 

à présenter, sous forme de tableaux, les conjugaisons 
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des différents types de verbes niçois; nous dispose­

rons toujours les formes verbales de la manière sui­

vante 

Il X Il 

Indicatif présent Subjonctif présent 

I sg I sg 
2 sg 2 ~g 
3 sg 3 

.. 
sg 

I pl I pl 
2 pl 2 pl 

3 pl 3 pl 

Indicatif imparfait Indicatif 
.,. 

simple passe 

I sg I sg 

2 sg 2 sg 
3 sg 3 sg 
I pl I pl 
2 pl 2 pl 
3 pl 3 pl 

Indicatif futur Subjonctif plus-que-
parfait 

I sg I sg 

2 sg 2 sg 

3 sg 3 sg 

I pl I pl 

2 pl 2 pl 

3 pl 3 pl 

Conditionnel présent 

I sg Infinitif présent 

2 sg Participe présent 

3 Participe 
.,. 

sg passe 
l[ pl Impératif présent 

2 pl (s'il est original) 

3 pl :: 

1 

1 

1 

' 
1 



"siffler" 

[s 1ybll] 

[s 1ybles] 

[ s ·1 y b 1 ~] . 

[sybl 1a] 

[sybl 1as] 

[s 1yblu] · 

[sybl 1avi] 

[sybl 1aves] 

[sybl 1ava] 

[syblav 1â'J 
[syblav 1as] 

[sybl 1avu] 

[sybleR 1aj] 

[sybleR 1as] 

[sybl~R 1a] · 

[sybl~R 1e] 

[sybleR 1e:s] 

[sybl~R 1a] 

[sybleR 1ijl] 

[sybleR 1ijes] 

[sybleR 1ija] 

[sybleRj 1a] 
[sybleRj 1as] 

[sybleR 1iju] 

[ .s 1ybli] ­

[s1ybles] 

[s 1yble] 

[sybl 1e] · 

[sybl 1e:s] 

[s 1yblu] 

[sybl 1eRi] ­

[sybl 1eRes] 

[sybl 1e] ou [sybl 1et] · 

[sybleRj 1â'] 
[ s y b ltR j I a s ] 

[sybl 1e:Ru] 

[sybl 1esi] 

[sybl 1~ses] 

[sybl 1ese] · 

[syblesj 1a] 

[syblesj 1as] 

[sybliesu] 

. 
[sybl 1a] 

-



/ 

"sentir" 

[s 1êti] 

[s 1~tes] 

[ s .1 t t ~] 

[sët 1ë] 

[sêt 1~s] • 

[siëtu] . 

[sèt I 1jt] . 

[s~t 1 ijes] 

[s~t 1 ij~] 

[ Si t j a V 1:a] 
[s~tjav 1as] 

[sit I iju] 

[ seteR 1aj] 

[s~t~R 1as] 

[s~t~R 1a] 

[ sëteR I e] 

[sëteR 1~s] 

[s~teR 1aJ . 

[sêteR I ij i] 

[s~t~R 1 ijes] • 

[s~t~Rlij~] 

[sëteRj 1â'J . 
[ sët~Rj I as] 

[s~t~R 1 iju] 

[ .s I et i J . 
[s 1ites] 

[s 1~te] 

[set 1e] 

[sët 1es] 

[s 1etu] 

[sët 1eRi] 

[s~t 1errns] 

[sët 1e] ou [sèt 1et] 

[sête~j 1a] 

[sët~Rj 1as] 

[sët 1errn] 

[set 1esi] · 

[sit 1eses] · 

[s~t 1ese] 

[s~te~j 1â] 

[sët~sj 1as] 

[s~t 1esu] 

[sët 1ë] 

-172-



"comprendre" 

[ a ka p I i si ] · 

[akap 1 ises] · 

[akap 1 ise] 

[akapis 1ê] 

[ a ka p i s 1 ~ s ] 

[ a ka p I i su ] 

[ a ka pis I i j l ] 

[ a ka pis I i je s ] 

[akapis 1 ij~] 

[akapisjav 1a] 

[akapisjav 1as] 

[ a ka p i s I i j u ] 

[akapiseR 1aj] 

[akapiseR 1as] 

[akapls~R 1a] 

[akapiseR 1ê] 

[akapiseR 1es] 

[akapiseR 1a] 

[akapiseR 1iji] 

~akap I seR I i jes] 

[ a ka pis e R I i j a ] 

[akapis~Rj 1â] 

[akaplseRj 1as] 

[akapiseR 1iju] 

[ a ka p I i s 1 ] ·. 

[akap 1 ises] 

[akap 1 ise] 

[ a ka pis I ê] 

[ a ka pis I es ] · 

[akap 1 isu] 

[ a ka p i s I e R i ] 

[akapis 1eRes] 

[akapis 1e] ou [akapis 1et] 

[akaplseRj 1â] 

· [akapiseRj 1as] 

[ a ka p i s 1 €Ru ] 

[akapls 1esl-] 

[akapis 1ëses] 

[akapis 1ese] 

[akaplsesj 1â] 

[akapisesj 1as] 

[akapis 1esu] 

[ a ka p I i ] 

[akapis 1e] 

[ a ka p I i t ] 
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"cacher" 

[esk 1udi] · 

[~sk 1udes] 

[~sk 1Ûd~] 

[~skud 1~] 

[~skÛd 1es] 

[~sk 1û'du] · 

[ es kud I i j i ] 

[~skud 1ijes] 

[~skÜd 1ij~] 

[~skÛdjav 1aJ · 
[~skÜdjav 1as] 

[~skud 1iju] 

[eskÛdm 1aj] 

[~skudeR 1as] 

[~skÛd~R 1a] 

[~skÛdeR 1ê] 

[~skÛdeR 1es] 

[~skÛdeR 1a] 

[eskÛdeR 1ijl] 

[~skÜdeR 1ijes] 

[ ~skÜdeR I i ja] 

[~skudeRj 1â] 

[~skÜdeRJ 1as] 

[~skud~R 1lju] 

[ es .k I Ûd i ] 

[~sk 1udes] 

[esk 1Üde] 

[~skÛd 1ë] 

[ ~s ku d I ê s] 

[esk 1ûdu] 

[eskud 1eRi] 

[ ~skud 1eRes] 

[eskud 1e] ou [eskud 1et] 

. [~skÜdeRj 1a] . 

[~skudeRj 1as] 

[~skudiêRU] 

[eskÜd 1esi] 

[ ~skud I eses] 

[eskûd 1ese] · 

[eskÜdesj 1â] 

[~skÜdesj 1as] 

[eskud 1esu] 

[esk 1ÛdRe} 

[eskud 1ê] 

[eskud 1yt] 
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"croire" 

[kR- 1e:zl] 

[kR 1e:zes] 

[kR 1e:s] 

[kRez 1è] 

[kR~Z 1e:s] · 

[kRie:zu] 

[kRez 1 iji] 

[kR~z 1 ijes] 

[kR~z 1 ij~] ·. 

[kR~Zjav 1â] 

[kR~zjav 1as] 

[kRez 1 iju] 

[ kReZeR I aj] 

[kReZeR 1as] 

[ kR.~Z~R I a] 

[kReZeR 1ë] 

[kR~ZeR 1e:s] 

[ kR~ZeR 1a] 

[kReZeR 1ijl] 

[kR~Z~R 1ijes] 

[kR~Z~R 1ija] 

[ kR.~Z~Rj 1a] 

[ kR~Z~Rj I as] 

[ kR.~Z~R I i ju] 

[kR 1,e:zl] 

[kRie:zes] 

[kR. 1e:ze] · 

[ kReZ 1e] 

[ kR~Z 1e:s] · 

[kRie:zu] 

[kRez 1e:Ri] 

[kR~z 1e:Res] · 

[kR~z 1e] ou [kRez 1e:t] 

[ k~~ZeRj I â] 

[ kR.eZeRj 1as] · 

[ kR~Z I 9RU] 

[ kRez I es i ] 

[ kR~z I eses] 

[ kRez I ese] 

[ kR~zesj I a] 

[kR.ezesj 1as] 

[ kRez 1esu] 

[k~ez 1yt] · 
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"écrire" 

[ es kR I i v 1 ] 

[~skR 1ives] 

[~skRj 1ew] 

[~skRiv 1ë] 

[eskRiv 1es] 

[~skR 1ivu] 

[eskRiv 1iji] 

[~skRiv 1ijes] 

[~skRiv 1ij~] 

[~skrdvjav 1â'J . 

[~skRivjav 1as] 

[~skRiv 1 iju] 

[eskRiveR 1aj] 

[eskRiveR 1as] 

[~skRÎVeR 1a] 

[~skRÎVeR 1e] 
[~skRiVeR 1Es] 

[~skRÎVeR 1a] 

[eskRÎVeR 1iji] 

[ ~ s k R i v eR I i j e s ] . 

[ ~ S k R Î V 6R I j j ~ ] 

[eskRÎV8Rj 1à] 

[~skRÎV8Rj 1as] 

[eskRiveR' iju] 

[ es k~ 1 i v 1 ] 

[eskR 1ives] 

[~skR 1 ive] 

[eskRiV 1ê] 

[esk~iv 1es] 

[eskR 1ivu] 

[eskRiv 1ERÎ] . 

[~skl'{iv 1ERes] 

[eskRiv 1eJ ou [eskRiv 1et] 

[eskRiVeRj 1a] 
[~skR.iveRj 1as] 

[~skRiV 1ERU] 

[esk~iv 1esi] 

[esk1<.iv 1eses] 

[~skRiv 1ese] 

[eskRivesj 1â] 

[eskRivesj 1as] 

[~skitiv 1esu] 

[eskR.iv 1ë] 
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"vouloir" 

[ vw I a 1 1 ] • 

[vw 1ales] ou [vw 1as] 
[VI ?W] . 

[vul 1e] 

[vul 1es] • 

[vw 1alu] 

[vul 1 iji] 

[vul I ijes] 

[vul 1 ij~] 

[vuljav 1â] 
[vuljav 1as] 

. [vul 1 iju] 

[vuR 1aj] 

[vuR 1as] 

[vuR 1a] 

[vuR 1ë] 
[VUR,€5] 

[vuR 1a] 

[vuR 1 ijl] 

[vuR 1 ijes) 

[VUR 1 ija] 

[vuRJ 1âJ 
[vuRj 1as] 

[vuR 11ju] 

[v .w 1aRg l] 

[ vw 1a Rges] 

[ vw 1aRge] 

[vuRg 1e] 
. [ V U ~g I € S ] . 

[vw 1aRgu] · 

· [vuRg 1ERi] · 

[vuRg 1ERes] 

[v~Rg 1e] ou [vuRg 1et] 

. [VURgeRjla] 

[vuRgeRj 1as] 

[vuRgiêRU] 

[vuRg 1esi] 

[vuRg 1~ses] 

[vuRg 1es~] 

[ VURgesj i a] 

[ vuRgesj I as] 

[vuRgiesu] 

[ vu 1 1 ê'J 
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"pouvoir" 

[ pw I ad i ] 

[pw 1ades] ou [pw 1as] 

[p':>w] 

[pud 1e] · 

[pud 1ês] 

[pw 1adu] 

[pud 1iji] 

[pud 1 ijes] 

[pud 1 ij~] 

[pudjav 1â'] 

[pudjav 1as] 

[pud 1 iju] 

[puR 1aj] 

[puR 1as] 

[puR 1a] 

[puR 1e] 

[puR 1e:s] 

[puR 1a] 

[puR 1 iji] 

[puR 1 ijes] 

[puR 1 ij~] 

[puRj 1a] 

[puRj'asJ 

[puR 1iju] 

[pw 1aski] . 

[pw 1askes] 

[pw 1aske] 

[pusk 1è] 

[pusk 1ês] 

[pw 1asku] 

· [pusk 1êRi] 

[ pusk 1êRes] 

[pusk 1e] ou [pusk 1êt] 

· [puskeRj 1a] 

[puskeRj 1as] 

[puskiERU] 

[pusk 1esi] 

[pusk 1eses] 

[pusk 1ese] 

[puskesj 1â'J 
[puskesj 1as] 

[pusk 1esu] 

[pud 1el 

[pud 1ê] 

[pusk 1yt] 



"avoir" 

[ 1 aj] 

[ 1 as] 

[ 1 a] . 

[av 1ê] 

[av 1~s] 

[ 'aJ 

[av 1 iji] 

[av 1 ijes] 

[av 1 ija] 

[avjav 1â] 

[avjav 1as] 

[av 1 iju] 

[owR 1aj] 

[owR 1as] 

[owR 1a] 

[owR 1e] 
[owR 1e:s] 

[owR 1a] 

[owR 1 iji] 

[owR 1 ijes] 

[owR 1 ij~] 

[owRj 1a] 
[owRj 1as] 

[owR 1 iju] 

[ 1ajgi] 

[ 1ajges] 

['ajg~] 

[ajgl~] 

[ajg 1~s] 

[ 1ajgu] 

[ajg 1e:Ri] ou [owg 1e:Ri] 

[ajg 1e:Res] ou [owg 1e:Res] 

[ajg 1e] ou [ajg 1e:t] ou [owg 1e] ou [owg 1e:t] 

[ajgeRj _1a] OU [owgeRj 1a] 

[ajg~Rj 1as] ou [owgeRj 1as] 

[ajg 1e:Ru] ou [owg 1iRu] 

[ajg 1esi] ou [owg 1e~i] 

[ajg 1eses] ou [owg 1eses] 

[ajg 1ese] ou [owg 1ese] 

[ajgesj 1a] ou [owgesj 1a] 

[ajg~sj 1as] ou [owgesj 1as] 

[ajgiesu] ou [owg 1esu] 

[owg 1yt] 



/ 

"devoir" 

[ .d 1evi] 

[d 1~ves] 

[d 1~w] 

[dev 1ë] 

[dev 1es] 

[dievu] 

[dev 1 iji] 

[d~v 1 ijes] 

[d~v 1 ij~] 

[d~vjav 1a] 

[d~vjav 1as] 

[d~v 1iju] 

[dewR 1aj] 

[d~wR 1as] 

[d~wR 1a] 

[ dewR I e] 

[d~wR 1~s] 

[dewR 1â] 

[dewR 1iji] 

[d~wR 1 ijes] 

[d~wR 1ij~] 

[d~wRJ ~a] 

[d~wRj 1as] 

[d~wR 1iju] 

[ .d 1ewgi] 

[ .d 1~wges] 

[d 1~wg~] 

[de~g 1ë] 
[dewg 1es] 

[d 1ewgu] 

[ dewg 1e Ri ] 

[dewg 1e:Res] 

[dewg 1e] ou [dewg 1et] 

[ dewgeRj I â] 

[dewg~Rj 1as] 

[dewg 1e:Ru] 

[ d e w g I e ·s i ] 

[dewg 1eses] 

[dewg 1ese] 

[dewgesj 1â] 

[dewgesj :' as ] 

[dewg 1esu] 

[dewg 1yt] 
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· 11venir" 

[v 1enl] 

[v 1enes] . 

[VI ë] . 

[ve~ 1è] 

[v~n 1~s] 

[vienu] . 

[ven 1 iji] 

[v~n 1 ijes] 

[v~n 1 ija] 

[v~njav 1â] 
[v~njav 1as] · 

[ven 1 iju] 

[vêdR 1aj] 

[vidR 1as] 

[vidR 1a] 

[v~dR 1ë] 

[v~dR 1Es] 

[v~dR 1a] 

[vêdR 1 ijl] 

[v~dR 1 ijes] 

[ v~d RI i j ~] 

[vêdRj 1â] 

[v~dRj 1as] 

[v~dR 11ju] 

[v 1égi] 

[v 1~ges] 

[v'~g~] ­

[vëg1~] 

[v~g 1es] 

[viegu] 

[vêg 1ERi] 

[ V ë g If. R e S ~ 

[v~g 1e] ou [vég 1et] 

[v~g~j 1â] 

[vegeRj 1as] 

[vëgiERU] 

[vêg 1esi] 

[vig 1~ses1 

[v~g 1ese] 

[v~gesj 1a] 
[vegesj 1as] 

[vtg 1esu] 

[ven 1 i] 

[ven 1ê] 

[vêg 1yt] 
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"faire" 

[ .f I ow] 

[ .f I as] 

[ f I a] 

[ f I ë] 

[t 1~s] 

[ .f I â] · 

[ta 1 iji] 

[fa 1 tjes] 

[ta 1 ij~] 

[fajav 1â] 
[fajav 1as] 

[ta 1 iju] 

[faR 1aj] 

[faR 1as] 

[faR 1a] 

[faR 1ê] 

[faR 1es] 

[fa RI a] 

[faR 1 iji] 

[faR 1 ijes] 

[faR 1 ij~] 

[ faRj !S'] 
[ f aR J I as] 

[faR 1 iju] 

[ .f I ag l ] . 

[ .t 1ages~ • 

[f 1ag~] 

[fag 1ê] 

[fag 1es] 

[t 1agu] 

[fag 1eRi] 

[fag 1eRes] 

[fag 1e] ou [fag 1et] 

[ f ageRj I a] 

[fageRj 1as] 

[fagieRu] 

[fag 1esil 

[fag 1eses] 

[fag 1ese] 

[ fagesj iâ'J 
[fagesj 1as] 

[fag 1esu] 

[t 1ajRe] 

[ .f 1ê'J 

[t 1a~] 

[f 1aj] 



"se tenir" 

[est 1ow] 

[~st 1as] 

[~st 1a] 

[est 1e] . 

[est 1~s] 

[est 1â] 

[esta 1 iji] 

[~sta 1 ijes] 

[~sta 1 ija] 

[~stajav 1a] 
[~stajav 1as] 

[~sta 1 iju] 

[estaR 1aj] 

[~staR 1as] 

[~staR 1a] 

[estaR 1ëJ 
[~staR 1es] 

[estaR 1a] 

[estaR 1 iji] 

[~staR 1 ijes] 

[~staR 1 ij~] 

[estaRj 1â] 
[ estaRj I as] 

[~staR 1 iju] 

[est 1ag .i] : 

[~st 1ages] 

[~st 1ag~] 

[estag 1è] 

[estag 1es] 

[est 1agu] 

[estag 1eRi] 

[estag 1€Res] 

[~stag 1e] ou [estag 1et] 

[~stageRj 1âJ 
[ ~stageRj I as J 
[ es t a g 1e R u ] 

[estag 1esi] 

[~stag 1eses] 

[estag 1ese] 

[ estagesj i a] 

[estagesj 1as] 

[estag 1esu] 

[est 1a] ou [est 1ajRe] 

[est I a t ] 

[est 1aj] 
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"voir" 

[v 1ew] 

[v 1~es] 

[ V 1 ~] 

[veie] 

[v~ 1~s] 

[vieu] 

[ ve I i j i ] 

[v~ 1 ijes] 

[v~ 1 ij~] 

[v~jav 1a] 
[v~jav 1as] · 

[ V~ I i j U ] . 

[ve:jR 1aj] 

[ve:jR 1as] 

[ve:jR 1a] 

[vEjR 1ê] 

[ve:jR 1e:s] 

[vEjR 1a] 

[vEJR 1 iji] 

[ve:JR 1 ijes] 

[ve:jR 1 ija] 

[vEjRJ 1a] 

[ve:JRJ 1as] 

[ve:jR 1 iju] 

[v 1egl] 

[ .'1 1~ges] 

[v'~g~] 

[ veg I è] 

[veg 1e:s] 

[v 1egu] 

[veg 1e:Ri] 

[ veg 1e:Res] 

[veg 1e] ou [veg 1e:t] 

[ V~geRj I a] 

[vegeRj 1as] 

[vegiERU] 

[veg 1esi] 

[ veg 1~ses] 

[v~g 1ese] 

[ vegesj I a] 

[veg~sj 1as] 

[vegiesu] 

[v 11st] · 

-I.84-



"aller" 

[v 1ow] • 

[v 1as] • 

[VI a] 

[an 1a] • 
[an 1as] ·. 

[v 1a] · 

[an 1avi] • 

[an 1aves] · 

[an 1av~J • 
[anav 1â] · 
[anav 1as] . 

[an 1avu] • 

[aneR 1aj] · 

[an~R 1as] • 

[an~R 1a] 

[ a n~R I e] 
[aneR 1~s] : 

[an~R 1â] 

[ a neR I i j i ] · 

[an~R 1 ijes] : 

[an~R 1 ij~] • 

[aneRJ 1â] · 

[an~Rj 1as] • 

[an~R 1 iju] 

[v 1agi] • 

[v 1ages] • 

[v 1ag~] : 

[an 1ê] • 
[an 1~s] • 

[v I agu] • 

[ an I e Ri ] : 

[an 1e:Res] • 

[ a.n I e] ou [ a .n I et ] 

[ a n ·e ~ j I â ] • 

[an~RJ 1as] . 

[an .1e:Ru] · 

[an 1esi] 

[an 1eses] · 

[an 1ese] · 

[ a ne~j I a] · 

[an~sJ 1as] · 

[aniesu] · 

[an 1a] : . 

[a .n I a] '. 

[an 1at] 

[v 1aj] • 



"savoir" 

[s 1abl] ou [s 1aj] . 

[s 1abes] ou [s 1as] : 

[s 1ow] ·. 

[sab 1e] : 

[sab 1es] 

[s 1abu] • 

[sab 1 lji] . 

[sab 1 ijes] . 

[sab 1 ija] · 

[ sabjav 1â] · 

[sabjav 1as] 

[sab 1 iju] · 

[sowpR 1aj] 

[sowpR 1as] · 

[sowpR. 1a] • 

[sowpR 1e] . 

[sowpR 1es] • 

[soWpR 1a] · 

[sowpR. 1 l ji] , 

[sowp~ 11 jes] • 

[sowpR 1 ija] • 

[ S O W p Rj I â ] • 
[sowpRj 1as] • 

[sowpR 1iju] • 

[s 1awpl] 

[s 1awpes] , 

[ .s 1awpe] · 

[sowp 1~] 

[sowp 1~s] • 

[s 1awpu] . 

[sowp 1erd] , 

[ sowp I t: Res] : 

[sowp 1e] ou [sowp 1et] • 

[ s o w p e ~J I â ] · 

[ sowp~Rj I as] • 

[sowp 1eRu] · 

[sowp 1es i] • 

[sowp 1eses] • 

[sowp 1ese] • 

[sowpesjiâJ • 

[sowpesj 1as] ·. 

[sowp 1esu] · 

[ sowp I yt] · 



"être" 

[ sj I ew] • 

[ sj 1 ~ s] . 

[ 1 es] • 

[sj 1â] ·. 

[ sj I as] · 

[s 1u] : 

[ I ê Ri ] 

[ 1eRes] · 

[ 1eRa] . 

[eRav 1a] : 

[~Rav 1as] 

[iêRU] 

[seR 1aj] 

[s~R 1as] 

[s~R 1a] 

[seR 1ê] • 
[s~R 1es] 

[ S~R I a] · 

[ seR I i j i J . 
[s~R 1 ijes] 

[ S~R I Î j ~] 

[s~Rj 1a] 

[ s~Rj I as] · 

[seR 11ju] 

[ . 1 • 1 ] ' .5 1 g , 

[ .s I i ges] : 

[ .s 1 ige] 

[stg 1~] · 

[slg 1es] : 

[s 1 igu] 

[fug 1eRi] 

[ f ug 1eRGS J : 
[fug 1e] ou [fug 1et] ; 

· [ f u g e ~j I a] 

[fug~Rj 1as] 

[ f ug 'ie Ru J 

[stg 1esi] ou [fug 1esi] 

[sig 1~ses] ou [fug 1eses] 

[sig 1~se] ou [fug 1ese] 

[sige~j ià] ou [ fugesj 1a] · 

[ s I g ~ sj I as ] ou [ f u g es j I as ] · 

[sigiesu] ou [fug 1esu] : 

[es 1ê] 

[est I a t ] · 

-Hl/-
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2.43. Les désinences verbales. 

2. 4 3 I. Les_ désinences_ de_ "I?ersonne-nombre" 

Il est peu fécond, nous semble-t-il, d'essa­

yer d'établir la frontière entre les monèmes de 

"personne" et ceux de "nombre"; nous admettrons qu'il 

s'agit d'un phénomène d'amalgame et nous considére­

rons désormais six désinences distinctes de "Pers-Nb" : 

''I ère 11 ,,2e 11 · 113e 11 ,,1ère 1 ·u p. sg. , p. sg. , p. sg. , p. p . 

"2e p. pl.", "3e p. pl. 11 • La question est de savoir 

quelle séquence sur le plan de l'expression correspon d 

à chacun de ces éléments de contenu. 

D'après 

[:s 1ybli] 

[s 1ybles] 

[s 1ybla] 

[sybl 1a] · 
[sybl 1as] 

[s 1yblu] 
on e.st tenté de poser = 

-1 , -es ,-a 
,,..,. 1 . 

, ~ a , - as , -u ; ceci suppose que 

"Présent" est non-marqué sur ·1e plan de l'expression. 

Mais la comparaison avec d'autres séries fait appa­

raître des difficultés : 



/ 

{' ~v.•f"'., <'>)~1.· S.K1v,\G{ ; 
' 

,' e t, l ~ 'c"r. , ; 1 -

/ ( .J. 1-
J J r' _,_,d t ç 

- ) ,,-
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[s 1etl] • [esk Iudl] 

[s 1etes] : [esk I udes] · 

[s 1ete] . [esk Iude] 

[ set Ie] ·. [ es ku .d I e] : 

[ sê't I es] • [esk'ud I es] : 

[s 1etu] . [ esk Iudu] · 

Les w3e p. sg., Ie p. pl et 2e _p. pl. ne coincident 

pas avec ce que nous venons de poser; pour les gram­

mairiens du ~Niçois, ce sont des variantes desform e s 

posées plus haut; pour nous, cela signifie qu'entre 

la racine verbale et la désinence de "pers-nb" existe 

probablement quelquefois une voyelle thématique; les 

différences enregistrées seraient alors le fait de 

voyelles thématiques distinctes·. Dans cette perspec­

tive, les désinences de "pers-nb" du Niçois nous 

sont livrées par l'observation d'un verbe supposé 

athématique et dont la racine se termine par une co n -

sonne; c'ést le cas de [ esk J ud i ] · "je cache". 

Résultat : - 1 
' 

-es 1 -e , - 1ê' - I es ) ) -u . 

Les trois paradigmes cités doivent alors être inte r-
"---

prétés ainsi . . 
ls I yb 1 -a -1 ls IENt - 1 

_, 
lsk 1uNd - 1 

ls I yb 1 -a -Es ls IENt - i -Es lsk I uNd -Es 

ls I ybl -a -E ls 1ENt -1 -E lsk I uNd -E 

Is 1ybl 
1 1s1ENt -1 - IEN 1 Isk I uNd - IENf -a -EN 

1 s I yb 1 - 1 esj ls IENt - i - 1 e sI lsk I uNd 
I 

-a -es 

!s1ybl -a -u 1s 1ENt -1 - u Isk I uNd -u 



Partant de cette base, il suffit de supposer le 

jeu de quelques règles simples. 

-.J..:,v-

(Ra) - Lorsque deux voyelles non-accentuées se trou­

vent en contact à une joncture monématique, la premiè­

re des deux s'amuit. 

(Rb) - Lorsqu'une voyelle non àccentuée, autre que a, 

se trouve en contact à une joncture monématique avec 

une voyelle accentuée, elle s'amuit; si cette voyel­

le non accentuée est a, elle subsiste et c'est 

l'autre qui s'amuit. 

RI2 - Enfin, intervient la règle de réduction accen­

tuelle que nous connaissons déj ·à. 

Mais tous les obstacles ne sont pas ainsi 

surmontés; en fonction de nos formes de base et de 

nos règles, on obtient en effet 3ep. sg. ~[s 1yble]. 

D'autre part, cette désinence de e 
3 p. sg. 1~.E 1 

nous gêne considérablement ailleurs, à l'imparfait 

(où 
. ~ 

--'> non pas · 11 le I mais 1 1 i a 1 ) 

à l'aoriste etc .... La seule issue consiste, à not re 

' d" . d e . sens, a poser une esinence e 3 p. sg. vide, quitte 

à rendre compte p ar. la suite des exceptions appare n ­

tes ou r ée lles. 
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Nous avons posé provisoirement une dési-

e nence de 3 p. pl. I u 1 . Elle semble convenir dans la 

plupart des cas, mais on note tout de même des contre­

exemples: 

[f 1a] ·. "ils font" que l'on aurait du mal à analyser ' 

comme I f I a - u 1 

[v 1â'J ·. "ils vont" que l 1on aurait du mal à analyser 

comme 

et toutes les formes de "futur"; prenons-ici 

comme donnée la désinence de "futur" : IER 1aj 

[ syb I eR I a'] • "ils siffleront" ne peut guère être 

analysé comme I s 1ybl -a - ER 1a - uj. 

On se demande en effet : 

I) ce qu'est devenu 1 -u 1 · 

2) quelle est 1 1 origine de la nasalité. 

La réponse à la première question est fort 

simple; lu! s'est amui comme le IE 1 (de la désinen-

e 
ce de 2 p. sg. 1-Es ) s'est amui après une voyelle 

accentuée. · Formulons la règle : 

(Re) - Lorsqu'une voyelle acc~ntuée est suivie d'une 

voyelle non accentuée autre que i à une joncture 

monématique, cette dernière s'amuit. 
1 

Exemple : 



,, 
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Par application des règles que nous venons d'esquis­

ser, on obtient successivement 

{s 1yblER 1a -Esl 
1 s I y b 1€ R I as 1 

[sybleR 1as] 

Notons qu'il faut prévoir le cas où les deux voyelles 

en contact à la joncture sont accentuées;la règle 

est alors : 

(Rd) - Lorsque deux voyelles accentuées se trouvent 

en contact à une joDcture monématique, la première 

des deux s'amuit. 

En ce qui concerne la nasalité, le plus · 

simple serait de supposer qu'elle fait partie inté­

grante de la désinence. Celle-ci serait non pas 1-u 1 

mais 1-uN 1 · 
Il reste alors à expliquer pourquoi cette nasalité 

n'est pas toujours observable; son absence relève 

d'une contrainte phonologique : il ne peut exister 
., '1/ en Niçois de voyelle nasalisée (ou phonologiquement 

de séquence voyelle+ consonne nasale) en syllabe 

post-accentuelle. Explicitons cela: 

(Re) - En syllabe post-accentuelle, une consonne 

nasale post-vocaliq~e s'amuit. 



v'l<.~,s 
-r e >" 

1-';._ J C 

" J °' 1 ( 

Exemples . . 
Base 

On applique 

(Ra) 

(Re) 

Base 

On applique 

(Ra) 

(Re) 

R I2 

Le tableau des 

donc le suivant 

s 1ybluN 

s 1yblu 

s 1ybla -ER 1a - uNI 

s 1yb1ER 1a - ùN 

s 1yb IER 1aN 

syblER 1aN 

dé sinences de "pers-nb" 

: 
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du Niçois est 

. ~ 1 "Ie p. sg. Il ,-1~· ,._r., 7 
"2e Il 1- .Es Jt p. sg. 

t,K 

"3e p. sg. Il 1 -
? () ~ s·;t' 

"Ie 1ENI r . p. pl. Il ,-
"2e p. pl. Il 1-1 es 1 

"3e p. pl. Il 1- UN j 

Pour établir les formes de base de ces 

désinences, nous avons dû faire intervenir cinq r è gl es 

différentes, dont une à dédoubler; cela parait fort 

peu économique; mais il faut savoir que ces règles, 

loin d'être "ad hoc'.', sont d I une portée extr ê meme n t 

gé nér al e : elles p e rm e ttent de trait e r tous les ca s 

où deux voy e lles se trouvent en contact, dan s la f orme 



' 1 

t .. 
r /, h 1 
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de base, à la joncture entre deux monèmes quelconques. 

Nous nous en servirons à chaque instant dans 

ce qui suit; c'est pourquoi nous les formalisons ici= 

R 7 Première règle de traitement des voyelles en 

contact : 

- H 

+ accent 

k 

L ac:ent] 
+ /.,,' 
'!' ( s 

4 /./ 

f •• f 

R 8 Seconde règle de traitement des voyelles en 

contact : 
~ ~ ~· 

+ voc 

- CS 

+ post 

+ Bas 

- accent 

k 

---:::;, 

+ voc 

- CS 

+ post 

+ Bas 

7 

+ accent 

k 

R 9 Troisème règle de traitement des voyelles en 

contact: ', '1 "',, VI.""'"'' 
,.f • ( • 

Vll'-f 
"C( 

v.,.1 ~ 
. 

+ voc + voc + voc 

- CS - CS ~ - CS 

t-
- accent oÇ accent o(: accent 

k /.. " 



y I ' 
f 

RIO Quatrième règle de traitement des voyelles en 

contact : 
v'Ï ,. • 

- H + voc - H 

+ accent - CS --~>~ + accent 

k + H k 

+ post 

- accent 

R II Cinquième règle de traitement des voyelles en 

contact : 

(!~ l 
: :ccentl­

k J 

+ voc 

- CS 

- H 

- .accent 

-voc -H 

+- c s # ~ +accmt 

,,.U k 

-[+voe l 
-es 1 _, . 'v 

-voc 

+es 

.fl 

-[+v~c 
-es 

La dernière règlè concerne les consonnes nasales 

# 

] 
R I6 Règle d'amuissement d'une nasale finale en syl-

labe atone 

L na:aj / 
+ voc 

=#-s 'amui·t - CS 

- accent 

2.432. Les suffix es verbaux. 

Par commodité, nou s désignerons par ce voc a­

ble vague "suffix e ve rbal" l'ensembl e des monèm e s qui 

sont susc e ptibl e s de se r é aliser entre le thèm e ve r-

I 
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bal et la désinence de "personne-nombre". Sans doute 

ces monèmes appartiennent-ils à trois catégories 

distinctes : le mode, le temps et l'aspect, mais la 

discussion de cette question excède les limites de 

notre étude. Pratiquement, nous utiliserons la termi­

nologie traditionnelle : "indicatif, subjonctif, 

présent, imparfait etc .•. " mais sans la prendre le 

moins du monde à notre compte. 

Pour l'établissement des formes de base de 

ces suffixes verbaux, nous nous appuierons essentiel­

lement sur la fôrme de 3e p. sg.; en effet, la dési­

nence étant I ç6 \ le suffixe verbal est alors quasi­

ment "visible". D'autre part, nous tenons pour acquisE 

l'existence des voyelles thémaiiques. Nous ne citeronE 

ici qu'un nombre très limité d'exemples; des tableaux ­

complets illustrant tous les types de verbes niçois 

figureront dans la suite de ce travail. 

Indicatif présent le suffixe verbal est vide: 1-çt-l 

Racine 1 voy. th., sfx vb dés P/Nb 

exemple : a f6 

Indicatif imparfait 

Considérons [sybl 1ava] "il sifflait"; [sê't 1ija] · 

"il sentait";[eskud 1ija] "il cachait 11 

Nous sommes amené à poser deux formes de base distinc­

tes= 
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I - 1 val 
qui s'adjoint aux thèmes en -a 

1 - 1 1 a -1 qui s'adjoint aux autres thèmes. 

De plus, aux deux premières personnes du pluriel, 

dans ce dernier groupe, les deux suffixes se campo-

sent 1 - 1 i a - 1 va - f 

soit 

Base: On applique: . On obtient: 

R2 puis RI2 [sybl 1ava] 

1s 1ybl-a- 1va- 1ENj R2 puis RI2 [ S y b I a V 1a] · 

puis R8 puis RI2 

js 1ENt-i- 1 ial R9 puis RI2 [ set I i j a] . 

js 1ENt-i- 1 ia- 1va- 1ENj R9 puis RI2 [ 
,V ,..., J 

setjav'a 

puis R2 puis RI2 

puis R8 puis RI2 

Nous avons dû ajouter une règle prescrivant que 

lorsque l'accent, dans la forme de base, porte sur un 

élément consonantique, il recule automatiquement sur 

le centre syllabique le plus proche. 

Formalisée, la règle s'énonce ainsi : 

R 2 : Règle de recul de l'accent consonantique 

+voc +voc +es 

-es +accent➔ -es .:.. -accent 

-accent )l +accent )l 

k k 

C V <l\ \ 



i 
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Indicatif futur. 

Considérons : [sybleR 1a]"il sifflera"; [seteR 1a] 

"il sentira"; 

"il devra". 

[eskudeR 1a] "il cachera";[d 1ewR 1a] 

Nous devons également poser deux formes de base dis-

tinctes : 

qui s'adjoint aux thèmes du Ier groupe 

qui s'adjoint aux thèmes du 2e groupe. 

I 
Les thèmes verbaux du Niçois se divisent 

/ 
en effet en deux groupes : 

- font partie du Ier groupe ceux qui s'adjoignent 

au futur le suffixe et aux trois 

"temps" suivants : Aoriste, Pré .sent du subjonctif, 

Imparfait du subjonctif le suffixe 1-e-l 

- font partie du 2e groupe ceux qui s'adjoignent 

au futur le suffixe 1-R1a- 1 et aux trois "temps" 

mentionnés plus haut le suffixe 1 -g-j. 

Conditionnel présent. 

Considérons : 

[ syb I eR I i ja ]"il sifflerait";[ dewR I i ja ]"il devrait" 

[sybleRj 1a] "nous sïffle­

rions" 

; [ dewRj 1â'] "nous devrion s " 

Le suffi~e verbal s'obti ent en combinant 

le suffixe de futur et celui d'imparfait, soi t : 

I 



I-ER 1a- 1 ia-l 

et 1-R1 a - 1 i a - J 
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pour les thèmes du Ier groupe 

pour ceux du second. 

Les formes de Ière et 2ème personnes du plu­

riel ne connaissent pas la composition - 1 ia - 1va- . 

Indicatif aoriste (ou 
,, 

s im :ele) . Easse 

Considérons : 

[sybl 1eRi] "je sifflai" 
' 

[dewg 1eRi] "je dus" 

[sybl 1e] . "il siffla" [dewg 1e] "il dut" 

[syb l eRj 1a]"nous sifflâ-; [ dewgeRj 1~]"nous dûmes" 

mes" 

Nous poserons comme forme de base de ce 

suffixe verbal 1-1 eR -1 . Cet élément se combine 

avec! -e-j lorsqu'il s'agit d'un thème du Ier grou p e , 

avec 1-g- jlorsqu'il s'agit d'un thèm € du second. De 

plus, aux deux premières personnes du pluriel,! - 1e R- 1 

se compose avec 1 _ 1 ia-1 pour donner 1 - 1eR - 1 ia -/. 

Il reste une question ' a régler : on a pu voi r 

que la forme de 3e p .. sg. était [sybl 1e] . or, 
' 

d'après la forme de base de notre suffixe, on s 1 att e n-

* 1 
,, 

drait ' trouver [sybl eR] Il faut donc poser a . nous 

une règle supplémentaire 

R I5 (provisoire) : Rè g le d'amuïssement de IRI final 

+ voc] 
+ CS 

+ Post 

s'amuit / [: ::c 7 _ =fi= 

+ acc e nt J 
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1 • 
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Cette règle n'est nullement "ad hoc"; elle 

permettra par ailleurs de rendre compte des formes 

d'infinitif et de certains suffixes nominaux. D'autre 

part, la réalisation [ 1e] de 1 1e\ est la conséquence 

de la neutralisation de l'opposition e e en 

syllabe finale ouverte. Elle doit également être 

explicitée par une règle. Etant donné que le même 

phénomène se produit devant une nasale post-vocalique, 

donnons à cette règle une portée un peu plus générale. 

R 46 Règle de réalisation de 11 E-1 ou \)E \ devant nasale 

ou pause 

+ voc + voc 

lr~s] - CS - CS {-t nasa~ 
H 

se réalise H . . 

- Post comme 
- Post 

-=#=. 

+ accent - Bas 

+ accent 

Notons qu'il existe une variante libre de cette for­

me de 3e p. sg. en [- 1et]. C'est probablement, selon 

nous, une forme forgée après coup, [ 1e] n'étant 

guère ressenti comme désinence de 3e p. sg. de 

l'aoriste. 

Subjonctif présent. 

Considérons: [s 1yble] "qu'il siffle"; [d 1ewge] "qu'il 
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• 

doive". 

Nous poserons comme forme de base de ce suffixe 

1 -e: -1 
l-g-1 

Soit 

qui s'adjoint aux thèmes du Ier groupe 

qui s'adjoint à ceux du second. 

1s1ybl - a - e: 1 

Id I ev - 9 l 
Le passage de 1 e: 1 

.... 
[ e J s'explique sans a peine, 

que ce dernier se trouve en syllabe non tonique. 

puis-

Il 

est plus délicat d'expliquer l'apparition d'un [e] 

dans la forme [d 1ewge] • Ce traitement s'inscrit 

vraisemblablement à l'intérieur d'un processus ten­

dant à uniformiser les paradigmes verbaux, en l'occur­

rence à éviter une neutralisation de l'opposition 

voisé rv non voisé : ~ [ d I ew k] risquerait de n'être 

guère senti comme verbe. 

Subjonctif imparfait. 

Considérons: 

[ syb 1 1 ese J "qu'il sifflât"; [ dewg I ese ]'qu'il dût". 

Nous poserons comme. forme de base de ce suffixe 

l -
1
ess-l • Ce suffixe se combine avec l-e:-1 pour l e 

thèmes de Ier groupe, avec 1 ~g-l pour ceux du 

second. Aux deux premières personnes du pluriel; il 

se combine avec 1 - 1 i a-1 pour q.onner 1 - 1 es s- 1 i a 1 • Nou s 

avons choisi s gémin é dans la forme de base pour 
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deux raisons : 

- la première est que l'adjonction d'un -e à la 

3e · personne du singulier est rendue plus facile de 

cette manière. 

- la seconde est que, pour résoudre le cas de cer­

tains thèmes, nous serons contraint d'énoncer une rè­

gle prescrivant l'amuïssement d'un s intervocalique; 

la gémination posée ici interdit à cette règle de 

s'appliquer au suffixe de subjonctif imparfait. Nous 

introduirons, bien entendu, tout à la fin de notre 

série de règles, une règle de dégémination. 

R 28 

L :J L :SJ > L c:J 
ImEératif. 

Le suffixe verbal est vide 1-flS-l 
Infinitif. 

Nous poserons comme forme de base l- 1R-1 

Nous avons déjà mentionné les règles concernant l e 

recul de l'accent et la chute du\ R\ final post-voca­

lique. On s'explique donc sans peine les formes sui­

vantes 

Base 

s I yb 1 - a - 1 R 1 

_js 1ENt - 1 - 1R\ 

Réalisation 

[sybl 1a] 

[ set I 1 ] 
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Pour rendre compte de 

1 m I u z - IR 1 

1 1up - 1Rl 
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Il faut accroître en premier lieu la portée de la 

règle qui prescrit l'amuissement de IRI final : 

R I5 (corrigée) : Règle d'amuissement du !RI final: 

+ voc 

+ CS 

+ Post 

+ VOC 

- CS 

+ accent 

- voc 

+ CS 

- o(~Cont 

o{nasal 

de plus, il nous faut ajouter une règle traitant de 

l'adjonction d'un [e] à la finale; cette dernière 

règle doit permettre en même temps de rendre compte 

de : 

1 sk 1uNd - 1RI 
ld 1ev - 1R 1 

1 a ka p I i · - s s - 1 Rl 

[ es kudRe] 

[.d 1ewRe] 

[akap 1 ise] · 
) 

vu la diversité dep conditions requises pour son 
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application, nous présenterons cette règle en trois 

parties : 

R I7 Première règle d'adjonction de jE j: 

+ , voc + voc + VOC 

+ CS --:Y + es - es 

+ Post + Post H 

- Post 

R I8 Seconde règle d'adjonction de IEI: 
- voc 

+ es 

~ H 

- d.. Ap 

+ VS 

- o( Cont 

cl.. nasal 
( \ 

- voc 

+ CS 

o(. H 

,:1. Ap 

+ VS 

- fi. Cont 

ri.. nasal 

+ voc 

- CS 

H 

- Post 

R I9 Troisème règle d'adjonction de IE 1: 
- voc - voc - voc - VOÇ 

+ CS + es # -~ + es + CS 

k k k k 

r 

Participe présent. 

/-# 

+ VOC 

- CS 

- H 

1 L Post 

Considérons: [ syb 1 1a] "sifflant" ;[ dev 1~] "devant". 
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Nous poserons comme forme de base 1 -'ENI 
Cette forme de participe présent se comporte exacte­

ment coirune la Ière personne du pluriel du présent de 

l'indicatif. 

Participe passé. 

Considérons : 

[sybf 1at] "sifflé"; [set 1it] "senti";[eskud 1yt] 

"caché"; [dewg 1yt] "dû" [f 1ac] "fait". 

Nous poserons comme forme de base / - 1 d- J ( le carac-

tère voisé de cette consonne, en prévision des formes 

de féminin= [sybl 1ada] 
1 

[eskud 1yda] v;.c. ... ). 

Les formes de base seront donc les suivantes 

!s 1ybl - a- 1dl 

js 1ENt -i- 1dl 

lsk 1uNd - 1d 1 

ld1ev -g- 1dl 

jf 1al - 1dl 
1 I Uf) - Id 1 

Les deux premières ne font aucune difficulté; e n ce 

qui concerne la quazrième, nous devons ajouter que 

cet élément l- 1d I s'adjoint, dans un ensemblé de 

thèmes appartenant au 2e groupe, à l'élément 1 -g-1. 
De toute manière, une règle prescrivant un [y] é pe n­

thétique est indisp e nsable si l'on ve ut rend re c ompt e 
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des troisième et quatri~me formes. 

R I Règle d'insertion de I y 1 : 

+es -voc +es +voc -voc 

~H _ +es -'7 ex H -es +es 

d.. Post +accent o<. Pos + H +accent 

k k -Post 

+Lab 

-accent 

Pour rendre compte des deux dernières for­

mes, nous supposons le traitement suivant : en pre­

mier . lieu, le renforcement devant une apicale des 

éléments possédant le trait "Haut" : la séquence 

1 - 1 ai d 1 

1-n}d 1 

devient 1 - 1afdlet la séquence 1-rd I devient 

en second lieu, le dévoisement du groupe 

f 1d I obtenu, qui devient donc 1 ~t 1 nous avons 

montré dans la partie phonologique qu'il n'èxistait 

pas d'opposition voisé A,/ non-voisé dans les groupes 

consonantiques composés d'une continue et d'une non­

continue, et que ces groupes se réalisaient tonjour s 

comme non-voisés; ensuite, une métathèse transforme 

1 t t I en I t s 1 ; enfin la réduction phonétique du 

groupe I t ~ 1 à \ ~ 1 . 

Ce traitem ent peut être formalisé 
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R 20 Règle de renforcement de I i I ou de \ AI en f t 1 

+voc 

+ H 

-Post 

. '\ 
' ! t 

-voc 

+es 

+ H 

+Vs 

+Cont 
, 
< 

-voc 

+es 

+Ap 

-Cont 

k. ,..' 
1 ' 

(Nous avons ttendu cette règle à I A\ pour rendre 

compte de [k 1œ~] "cuit"! ky 1c:A- 1d 1; sur la raison 

d'être de ce Â cf. 2. 4 7 3. ) 

R 2I Règle de renforcement de I pl en IN~\ 

-voc -voc -voc 

+es +es +es 

+ H +nasal + H 

+nasal 
+Vs J 
+Cont 

7 

-voc 

+es 

+Ap 

-Cont 

R 23 Règle de dévoisement des groupes consonantiqu es: 

-voc -voc 

+es +es 

+vs +vs 

R 24 Règle de métathèse 

-voc 

+es 

+ H 

+Cont 

'• 

( 

-voc 

+es 

H 

+Ap 

-Cont 

-voc 

+es 

-vs 

-voc 

+es 

H 

+Ap 

-Cont 

- vo 

+es 

-vs 

-voc 

+es 

+ H 

+Cont 
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Le traitement que nous avons imaginé rend 

compte, en particulier d'un fait curieux que nous 

n'avons pas encore mentionné : nous savons d'une 

part, grâce à l'analyse phonologique, que l'opposition 

~ ,.._ 3 est neutralisée en position finale et que 

c'est le terme non-voisé [t] qui s'y réalise; nous 

avons posé d'autre part que la forme de base de la 

désinence de participe passé est 1 - 1d\, de manière 

à expliquer aisément l'alternance [- 1at] / [- 1ada], 

[ - 1 i t ] / [ - 1 i da ] , [ - 1 y t ] / [ - 1 y da ] etc . . . Or i 1 

se trouve que, dans. le cas des thèmes en I - 11 i \ , en 

1- 1 a i \ etc ... , et en 1 - fl 1 ,il n'y a pas d'alter-

nance : 

[f 1at] "fait" . [ f. 1 a~a J "faite" ' 
[ d I i ~] "dit" . [d 1ita] "dite" ' 
[ 'u~ J "gras" 

' 
[ 1u~a] "grasse" 

[t'ê'~J "teint" ; [t 1e~a] "teinte" 

etc ...• 

Ce qui explique, selon nous, la différence de 

comportement entre ces participes et les autres, c 1 esi 

que le dévoisement de 1 ~ 1 résulte non pas de l 'appli­

cation de la règle 30 comme c'est le cas pour la 

consonne finale des autres partiàpes, mais de l'appli-

/', '{ cation de la règle 2 3 : dès lors, ce dévoisement se 
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produit que l'on adjoigne ou non la désinence\ -a\ 

de féminin. 

Le système des modes - temps~ aspects du 
/ 1/ ~Niçois pourrait donc se concevoir ainsi 

-ç6-ç6- (E)R 1a-ç6 el 
g 

-ç6 

el 1 - eR-
ç6 1. (1:)R 1a- 1ia:.: g 

- - 1 a 

el 
g 

- 1ess-

-ç6- 1EN _IR ( g) - Id 

Il faudrait laisser de côté l'ïmpératif, thème nu, 

qui n'existe pas pour tous les verbes. 

2.44. Classification des thèmes verbaux. 

La classification que nous avons opérée se 

fonde exclusivement sur le plan de l'expression. Nous 

avons retenu les différences dans le mode de for­

mation des verbes comme principe de division: présen­

ce ou absence de l'infixe -g-, présence ou absence de 

voyelle thématique,, Participe passé avec ou sans 

appui vocalique, avec ou sans -g-. 



l 
0 
H 
N 
1 

-a 

1 

Ier grioupe 

thèmes 

Présence d'une 

voyelle thématique 

ou d'un suffixe 

Caractéritmque 

impft en - 1va-

exemple exemple exemple 

\s 1ybl-al jsiENt-d jakap
1 1-ssl 

"siffler" "sentir" "comprendre" 

classe I Classe 2 classe 3 

Thèmes verbaux 

absence de V07~iquè 
-p autres 

exemple exemple 

11 u 11-I 1 sk I UNd-j 

"oindre" 11cacher" 

Classe 4 Classe 5 

2e groupe 

thèmes à - g-

Présence de 

voyelle thématique 

Absence de 

voyelle thématique 

-e pp -g- pp sans -g 

exemple exemple exemple 

\vu1al-ej ld1ev-l \t 1
ai- l 

"vouloir" "devoir" 11faire 11 

Classe 6 Classe 7 Classe 8 
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Nous allons donner quelques exemples pour 

montrer comment les verbes niçois se répartissent 

dans les classes que nous venons de poser; nos listes 

ne sont évidemment pas exhaustives; il ne s'agit 

que d'une illustration. 

Classe I : [semen 1a] "semer" 

[ ka 1 1 a] "descendre" 

[a~ap I a] "attraper" 

[ kRup I a] "acheter" 

[esklap 1a] · "fendre" 

[kuRdyR Ia] "coudre" 

[saset I a] · "s'asseoir" 

[ptk 1a] "frapper" 

etc .•. 

C'est la classe numériquement la plus importante. 

Classe 2 [ 1 e~ 1 i ] "lire" 

[se:Rv I i] "servir" 

[eskyp 1i] "cracher" 

[suRt 1i] "sortir" 

[ amyRs I i ] "ét~ündre" 

[ kyJ 1 i ] . "cueillir" 

[ ky Rb I i ] "couvrir" 

[dyRb 1i] "ouvrir" 

etc •.. 
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Classe 3 [gum I 1] "vomir" 

[RU st I i ] "rôtir" 

[sez 1J] . "saisir" 

[muf 1 i] "moisir" 

[bast I 1] "bâtir" 

Classe 4 [~ 1ure] "joindre" 

[ p I u pe] "piquèr" 

[pl 1ape] "plaindre" 

[t 1ere] "teindre" 

[estR I ere] · "serrer" 

[eskRj 1ewRe] "écrire" 

Classe 5 [v 1edRe] "vendre" 

[p 1ERdRe] "perdre" 

[R 1edRe] "rendre" 

[p 1edRe] "pendre" 

[t 1edRe] "tendre" 

[kun I ujse] "connaître" 

[ kR I E j se] "grandir" 

[paR 1ejse] "paraître" 

[m 1uze] "traire" 

[pl I aze] "plaire" 

[kR 1Ej Re
0

] "croire" 

[k 1uRe] · "courir" 



Classe 6 

Classe 7 

Classe 8 

[pud 1e] 

[ ka 1 1 e] 

[val 1e] · 

[av 1e] 

[b 1ywRe] 

[pl 1owRe] 

[vj 1ewRe] 

[v 1aj] 

[ .d I i Re] 

[est 1ajRe] 

"pouvoir" 

"falloir" 

"valoir" 

"avoir" 

"boire" 

"pleuvoir" 

"vivre" 

"va! 11 

"dire" 

"demeurer" 

2.45. La notion de cycle de règles. 

-2 1 3-

Avant d'étudier dans le détail chaque 

classe de verbes, c'est-à-dire de fournir pour cha­

cune l'ensemble des formes de base et l'ensemble 

des règles susceptibles de s'y appliquer, nous devons 

donner quelques précisions sur le mode d'application 

de ces règles. 

Jusqu'ici, par commodité, nous avons 

fait comme si l'on pouvait appliquer les règles en 

commençant par n'importe quelle joncture. Cela reste 

' souv e nt vrai, mais il arrive aussi que l'on doive 

impos e r un ordr e si l'on ve ut aboutir à la form e 
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réellement attestée. Prenons par exemple la forme 

de base suivante 

s 1ybl -a - e: - 1e:R - l 1 

En dehors de la règle accentuelle, deux règles peu­

vent intervenir ici pour traiter les voyelles en 

contact. 

Si nous commençons par la gauche, nous appliquerons 

R 9 puis R 9 de nouveau et nous obtiendrons : 

[sybl 1e:Ri]; 

Si nous commençons par la droite, nous appliquerons 

R 9 puis R 8 et nous obtiendrons: ~[sybl 1aRi] 

Pour être utilisable, notre notation, qui 

consiste à mettre un tiret à chaque joncture, doit 

être considérée comme équivalente à la notation sui­

vante : 

ts 1ybl-a-e- 1rn- 1ia- 1ENl#~(Cs 1ybl a) e) 1eR) 1ia) 1EN) 

dans laquelle la hiérarchie entre les parenthèses 

est évidente. C'est seulement par souci de clart é -

pour que notre texte reste lisible - que nous con ser ­

vons la première notation. 

Cela signifie : 

- en premier lieu, que : les règles doivent s'appliqu er 

d'abord à la pa renthè s e la plus intérieure, c 1 est- à­

dir e à l a jonc t ur e qui s e trouv e la plus à ga uch e, 



-2I5 -

- en second lieu et surtout, que nos règles sont 

cycliques. Autrement dit, l'ensemble des règles 

( ~ cycle) s'applique d'abord à la première joncture; 

la dernière règle du cycle prescrit précisément d 1 ef­

f acer les parenthèses ou le tir·et. Puis le cycle de 

règles s'applique à la seconde joncture. Et ainsi 

de suite jusqu'à effacement de toutes les jonctures. 

Il sera utile dans la suite de ce tra-

vail de distinguer les règles qui entrent dans 1:e cy­

cle des règles d'ajustement qui n'interviennent qu'une 

seule fois tout à la fin. 

Dans la majorité des cas, la forme obte­

nue après application des règles mentionnées est la 

forme attestée. Cependant quelques incertitudes sub­

sistent concernant la réalisation phonétique de cer­

tains symboles de base : ainsi il est nécessaire de 

préciser comment se réalisent les séquences 11ael, 
, dans quels cas 

sont phonétfquement non-syllabiques etc .... 

C'est l'objet des quelques règles qui suivent ~ 
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R 34 Règle de passage de 1 'a~ 1 a,. 1 1 ai 1 : 

+voc +voc +voc +voc 

-es - H > -es + H 

H Â H Â 

+Post +Post 

+accent +accent 

k k 

R 39 Règle de réalisation de 1 Uê 1 et de 1 y e \ : 

+voc +voc +voc 

-es -es se réalise comme -es 

+ H -Post H 

+Lab +Bas +Lab 

-Bas +Bas 

k k 

R 40 Règle de réalisation de\a uJ en syllabe atone 

+voc +voc +voc 

-es se réalise comme -es -es 

+Post +Post + H 

-Lab +Lab +Post 

+Bas +Bas +Lab 

-accent -accent -
R 4I Régle de réalisation des voyelles hautes 

+voc -voc 

-es -es 

+ H se réalise comme + H 

-accent 

k k 
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R 42 Règle de réalisation de 1 1 i I devant voyelle 

+voc 

-es 

+ H 

-Post 

-Lab 

+accent 

se réalise comme 

+voc 

-es 

+ H 

-Po:-::t 

-Lab 

+accen 

-voc 

-es 

H 

Post 

Lab 

R 44 Règle de réalisation de I t'§ 1: 

-voc -voc 

+es +es 

- H + H se réalise comme 

+Ap +cent 

-cent 

_ f+vocl 

~CS J 

-voc 

+es 

+ H 

: _Ap 

+Cent 

R 4 7 Règle de réalisation de 11 e I et de 1 1 E I devant IR 1 

et I j 1: 
+voc 

-es ' . se ~alise comme 

- H 

-Post 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

+Bas 

~voc 

o( es 

ol.Post 

R 49 Règle de réalisation des groupes consonantiques 

initiaux: 

-voc 

+es 

. +cent 

k 

-voc 

+es 

se réalise +voc 

comme -es 

- H 

-Bas 

-voc 

+es 

+cent 

k 

-voc 

+es 
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R 50 Règle facultative. Première règle de réalisa­

tion d'une consonne finale 

-voc -voc +voc 

-es se réalise comme +es -es 

-Cont -cont H 

B 

R SI Règle facultative. Seconde règle de réalisation 

d'une consonne finale : 

-voc -voc +voc 

+es se réalise comme +es -es 

-Ap -Ap - H 

+cont +cont -Bas 

2.46. Les thèmes du Ier groupe. 

2.461. Les thèmes en -a 

Ils n'exigent l'application d'aucune règle 

supplémentaire. A partir des formes de base que nous 

livrons ci-dessous et des règles déjà mentionnées, 

il est facile d'obtenir les formes réellement attes-

tées. Prenons un exemple : 

Base : 

"que nous sifflassions" 

Ier cycle : Aucune règle né s'applique. 



Effacement du tiret. 

Résultat 

2e cycle 

1 s 1ybla - e:-'ess- 1 ia - 1EN 1 

Application de R 9 (troisième règle de 

traitement des voyelles en contact). 

Effacement du tiret. 

Résultat 

3e cycle 

1 s 1yble - 1ess- 1 ia - 1ENI 

Application de R 9 puis de R I2 (règle 

de réduction accentuelle) 

Effacement du tiret. 

Résultat 

4e cycle 

\ sybl 1ess - 1 ia - 1EN 

Application de R I2 

Effacement du tiret. 

Résultat 

Se cycle 

1 sybless!ia - 1EN 

Application de R 8 (seconde règle de trai-

tement des voyelles en contact) puis de R I2 

Effacement du tiret. 

Résultat : 1 s y b I e s s i. 1 a N 

Application des règles d'ajustement et de réalisation: 

- R 28 (règle de dégémination) 

Résultat I syblesi 1aN 

- R 4I (règle de réalisation des voyelles hautes) 

Résultat \ syblesj 1aN 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence voyelle-

consoEne nasale) 

Résultat [syblesj 1â'] 

C'est la forme attestée . 



s 1ybl-a-l 

s 1ybl-a-Es 

s 1ybl-a 

s 1ybl-a- 1EN 

s 1ybl-a- 1e:s 

s 1ybl-a-uN 

s 1ybl-a- 1va-i 

s 1ybl-a- 1va-Es 

s 1ybl-a- 1va 

s 1ybl-a- 1va- 1EN 

s 1ybl-a- 1va- 1e:s 

s 1ybl-a- 1va-uN 

s 1ybl-a-E.R 1a-i 

s 1ybl-a - ER1a-Es 

s 1ybl-a-ER 1a 

s 1ybl-a-tR 1a- 1eN 

s 1ybl-a-ER 1a- 1e:s 

s 1ybl-a-ER 1a-uN 

s 1ybl-a-E'R 1a- 1 ia-1 

s 1ybl-a-ER 1a- 1ia-Es 

s 1ybl-a-ER 1a- 1ia 

s 1ybl-a-ER 1a- 1 ia- 1fN 

s 1ybl-a-ER 1a- 1ia- 1e:s 

s 1ybl-a-ER 1a - 1ia-uN 

s 1ybl-a-e:-i 
1 '-

s ybl-a-e:-Es 

s 1ybl-a-e: 

s 1ybl-a-e: 1f:N 

s 1ybl-a-e:- 1e:s 

s 1ybl-a-e:-uN 

1 1 s ybl-a-e:- E:R-i 
1 1 s ybl-a-e:- E:R-Es 

s I yb 1-a-e:- I E:R 
1 b I · 1 1, 1 E s y -a-e:- E:R- 1a- N 

s 1ybl-a-e:- 1~R- 1ia- 1e:s 
1 1 s ybl-a-e:- E:R-UN 

1 b 1 1 • s y -a-e:- ess-1 

s 1ybl-a-e:- 1ess-Es 

s 1ybl-a-e:- 1ess 

s 1ybl-a-e:- 1ess- 1 ia- 1EN 

s 1ybl-a - e:- 1ess- 1ia- 1e:s 

s 1ybl-a-e:- 1ess-uN 

s 1ybl-a-td 
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2.462. Les_thèmes_en __ :~ 

Ils présentent une difficulté : si l'on en 

juge par les formes d'infinitif et de participe passé 

[sê't 1 i] - analyséjs 1ENt-i- 1R I et [ set I i t] 

analysé 

1-i I 

la voyelle thématique est 

. Ailleurs, cette voyelle est effacée par 

suite de la présence d'une voyelle subséquente, sauf 

dans un cas : lorsqu~ la désinence est vide, c'est­

à-dire à la 3e p. sg. du présent de l'indicatif et à 

l'impératif. Dans ces deux cas on attendrait donc : 

soit * [s 1eti] ; on observe en 

réalité [s 1ete]. 

Il existe vraisemblablement de multiples ma­

nières de résoudre ce -problème; nous choisirons pour 

notre part de dire .que le système a modifié cette 

//forme * [ 5 'et i] pour éviter que la 3e p. sg. du 

, présent ne se confondît avec la Ière [ 5 'et i J "je 

sens". Le choix de [ e] -à la place de [ i ] s'explique 

d'abord par le fait· que [e] joue souvent le rôle 

d'une voyelle supplétive à la finale de l'unité 

accentuelle, ensuite par l'analogie avec les thèmes 

de la classe 4. Quant à la forme d'impératif, elle 

reproduit la forme de 3e p. sg. de présent; nous avons 



déjà . signalé qu'elle n'est originale que p our les 

thèmes en i J , pour des raisons que nG-S essaie-

rons d'expliquer plus tard. 

formes 

Base : 

Engendrons, à titre d'exemple, l'une des 

1 s 1
ENt - i -ER 1a - uNl 

"ils sentiront" 

Ier cycle : Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret 

Résultat 

2e cycle 

1 s I E N t i - ER I a - u N 

Application de R 9 (troisième règle d e 

traitement des voyelles en contact) puis de R 12 

(règle de réduction accentuelle) 

Résultat 

3e cycle 

Effacement du tiret 

1 sEntER 1a - UN \ 

Application de ·RIO (quatrième règle de 

traitement des voyelles en contact) 

Effacement du tiret. 

Résultat : 1 sENtER 1aN 

Application des régles de réalisation 

- R 45 (règle de réalisation de jej ou I E I en sylla be 

atone) 

Résultat seN t eR 
10
aN 



. 1 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence 

voyelle-consonne nasale) 

Résultat= [seteR 1a] 

C'est la forme attestée. 
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s 1ENt-i-i 

s 1ENt-i-Es 

s 1ENt-i 

s 1ENt-i- 1EN 

s 1ENt-i- 1c:s 

s 1ENt-i-UN 

s 1ENt-i- 1 ia-i 

s I EN t- i - I i a-Es 

s I EN t- i - 1 i a- · 

s 1ENt - i - I i a-'va- 1EN 

s 1ENt-i- 1 ia- 1va- 1es 

s 1ENt-i - 1 ia-uN 

s 1ENt-i-ER 1a- :f 

s 1ENt-i-ER 1a ... Es 

s 1ENt-i -E R1a 

s 1ENt-i-ER 1a- 1EN 

s 1ENt-i-ER 1a- 1c:s 

s 1ENt-i-ER 1a-uN 

s 1ENt-i-ER 1a- 1 ia - i 

s 1ENt-i -ER 1a- 1 ia -Es 

s 1ENt-i-ER 1a- 1 ia 

s 1ENt-i-ER 1a- 1 ia- 1EN 

s 1ENt-i- ER1a- 1 ia - 1c:s 

s 1ENt-i-ER 1a- 1 ia-uN 

s 1ENt-l-e-i 

.s I ENt- i -c:-E s 

-SI EN t- i -E: 

s 1ENt-i-e- 1EN 

s 1ENt-i-e- 1c:s 

s 1ENt-f-E:-UN 

s 1ENt-i-e- 1c:R-i 
1 1 · s ENt-i-e- E:R-Es 
1 1 S ENt-i-c:- E:R 

s 1ENt-i-e- 1c:R- 1 ia- 1EN 

s I EN t- i - c: - 1 c: R- 1 i a- 1 c: s 

S 
1ENt-i-c:- 1c:R-UN 

s 1ENt-i-e- 1ess-i 

s 1ENt-i~c:- 1es s-E s 

s 1ENt-i-e - 1ess 

s 1ENt-i-e- 1ess- 1 ia- 1EN 

s 1ENt- i-c:- 1 ess- 1 i a- 1 es 
le! t . 1 . s ~N -1-c:- ess-uN 

s 1ENt-ï"- 1EN 

s 1:SNt-i- 1d 

s 1E Nt- i - Id 
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2.463. Les thèmes en -ss 

Ils ne présentent aucune difficulté 

particulière; la seule chose à signaler est qu'à 

l'infinitif et au participe passé, l'affixe -ss- ne 

s'adjoint pas à la racine. 

Donnons un exemple 

Base: lakap 1i ..:ss- e: \ "qu'il comprenne" 

Ier cycle 

Résultat 

2e cycle 

Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

I a ka p I i s s - e: 

Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

Résultat : 1 a ka p I i s se:! 

Application des règles d'ajustement et de réalisation= 

-R 28 (règle de dégémination) 

Résultat : 1 akap I i se: 1 

-R 45 (règle de réalisation de le:\ ou 

atone) 

Résultat [ a-kap 1 ise ] 

C'est la forme attestée . . 

1 E I en syllabe 



a kap I i - s s- 1 

akap I i-ss-Es 

k 1. a ap 1-ss -

a ka p I i - s s- I EN 

akap 1 i-ss- 1es 

akap I i-sS-UN 

akap I i-ss- 1 ia-i 

akap I i-ss- 1 i a-Es 

akap 1 i-ss- 1 ia 

akap 1 i-ss- 1 ia- 1 va- 1EN 

akap 1 i-ss- 1 ia- 1 va- 1 es 

a ka p I i - s s- 1 i a- u N 

akap I i-ss-ER 1a-i 

akap 1 i-ss-ER 1a-Es 

akap r i-ss-ER 1a 

akap 1 i-ss-ER 1a- 1EN 

akap 1 i-ss-ER 1a- 1es 

akap 1 i-ss-ER 1a-uN 

akap 1 i-ss-ER 1a~ 1 ia:i 

akap 1 i-ss-ER 1a~ 1 1a-Es 

akap 1 i-ss-ER 1a~ 11a- ~ 

akap 1 i-ss-ER 1 a~ 1 ia~ 1EN 

akap 1 i-ss-ER 1 a~ 1 ia~ 1 es 

akap 1i-si-ER 1a- 1 ia-MN 

akap I i-ss-e-1 

akap I i-ss-e-Es 

k 1. a ap 1-ss-e · 

akap I i-ss-e- 1EN 

akap I i-ss-e- 1es 

a kap I i-ss-e-uN 

akap 1 i-ss-e- 1eR-i 

akap 1 i-ss-e- 1eR-Es 
1 • 1 akap 1-ss-e-eR 

k 1 • 1 1 • 1 a ap 1-ss-e- t:R- 1a- EN 

k 1, 1 1 • 1 a a p 1 - s s- e- e R- 1 a - es 

akap 1 i-ss-e- 1eR-UN 

akap 1 i-~s-e- 1ess-i 

akap 1 i-ss-e- 1ess-Es 

k 1 • 1 a ap 1-ss-e- ess · :: 
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akap 1 i-ss-e- 1ess- 1 ia- 1EN 

akap 1 i-ss-e- 1ess- 1 ia- 1es 

akap 1 i-ss-e- 1ess-uN 

a kap I i - 1 R 

akap I i-ss- 1EN 

à ka p I i - 1 d 
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2.464. Les_athématigues. 

Nous les avons scindés en deux classes 

parce que le mode de formation du participe passé 

n'est pas toujours le même : tantôt adjonction pure 

et simple du suffixe 1 - 1 d 1 , tantôt, apparition en 

sus d'un I y I épenthétique. 

Ils ne présentent pas de difficultés 

particulières. 

Donnon~ un exemple 

Base : 1 s k I u N d - I d j "caché" 

Ier cycle : Application de RI (règle d'insertion de 

1 y \ ), de R 2 (règle de recul de l'accent conso-

nantiqu~ puis de R I2 (règle de réduction accentuel~ 

le). 

Résultat : 

Effacement du tiret. 

skuNd 1ydl 

Application des règles d'ajustement et de réalisation: 

- R 29 (règle de dévoisement de la consonne final e ) 

Résultat : 1 .skuNd 1ytj 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence voyelle­

consonne finale) 

Résultat 1 skû'd° 1yt j 

- R 49 (règle de réalisation d es groupes consonanti­

ques initiaux) 
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Résultat [eskud 1yt] 

C'est l'une des formes attestées; si l'on applique 

la R 50 facultative (première règle de réalisation 

d'une consonne finale) on obtient l'autre forme attes-

tée : [eskud 1yte] 

Dans la classe 4, figure un verbe que l'on 

s'attendrait à trouver ailleurs (plus précisément 

dans la classe 7) en compagnie des autres thèmes en 

-v : c'est le verbe "écrire" : 1 s kR I i v- \ . Etant 

donné qu'il ne connaît pas l'affixation en -g- , nous 

l'avons rangé parmi les verbes du Ier groupe. Mais 

il présente une autre particularité : son participe 

passé est [eskR 1it] . Essayons de montrer comment 

cette forme doit être engendrée 

Base : 1 skR I i v - 1 d 1 "écrit" 

Ier cycle : 

Anomalie= RI ne s'applique pas (règle d'insertion de 

IY 1 ). Application de R 2 (règle de recul de l'ac-

cent consonantique). 

Résultat : 1 skR 1ivdl 

Application des règles d'ajustement et de réalisation: 

- R 27 (règle de vocalisation de lvl ) 

Résultat : 1 skR 1 iudj 
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Dès lors, nous pourrions supposer que s'appliquent R20 

(règle de renforcement en~), R 23 (règle de dévoise­

ment des groupes consonantiques), R 24 (règle de 

métathèse) et R 44 (règle de réalisation de \ t~ 1 ) ; 

on obtiendrait alors successivement 

et 

lskR 1ifd 1 

1skR 1 i~t 1 

1 s kR I i t ~ 1 

I skR I i é 

Ce traitement ne nécessiterait qJune 

modification bénigne de 11oi--dre de nos règles: il 

suffirait de placer R 27 avant R 20; mais d'un point 

de vue réaliste, il nous paraît suspect d'étendre le 

traitement prévu pour I i I dans la règle 20 à I u 1 

nous ne présentons donc ces suppositions qu'avec ré­

serves, d'autant plus qu'elles ne justifient pas 

l'anomalie majeure : l'absence de [y]. 



D 

sk 1uNd-i 

sk 1uNd-Es 

sk 1uNd 

sk 1uNd- 1EN 

sk 1uNd- 1e:s 

sk 1uNd-uN 

sk 1uNd- 1 ta-i 

sk I uNd- I i a-Es 

sk 1uNd- 1 ia 

sk I UNd- I i a- I va- 1EN 

sk 1uNd- 1 îa- 1va- 1e:s 

sk 1uNd- 1 ia-uN 

sk 1uNd-ER 1a-i 

sk 1uNd-ER 1a-Es 

sk 1uNd-ER 1 a 

sk 1uNd-ER 1a- 1EN 

sk 1uNd-ER 1a- 1e:s 

sk 1uNd-ER 1a-uN 

sk 1uNd-ER 1a- 1 ia-i 

s k I u N d - ER i a - I î a -E s 

sk 1uNd-ER 1a- 1 ia 

s k I u N d - ER I a - I I a - 1E N 

s.k I u Nd - t - 1 

s.k I u Nd - e: - ES 

s.k I u Nd -e: · 

s .k I u Nd - e: .- I EN 

s.k I u Nd - e: - 1 e: s 

s.k I uNd-e:-uN 

s.k I uNd-e: .- l'e:R- i 

sk I uNd-e:- 1e:R-Es 

sk 1uNd-E:- 1€R 

sk 1uNd-e:- 1iR- 1 îa- 1EN 

sk 1uNd-e:- 1~R- 1 ia- 1e:s 

s k I u N d - e: - l'e: R - u N 

sk 1uNd-e:- 1ess-î 

s k I u Nd - e: - 1-e s s -E s 

sk 1uNd-e:- 1ess 

s k I u N d - e: - 1 ~ s s - 1 i a - 1E N 

sk 1uNd-e:-iess- 1ia- 1 e:s 

sk 1uNd-e:- 1ess-uN 

sk 1uNd -.'EN 
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sk 1uNd-ER 1a- 1 1a- 1e:s sk 1uNd - 1d 

-



s kR I i v-I 

s kR I i v-Es 

skR I i v 

SkR I iv- 1EN 

skR I iv- 1es 

skR 1 iv-UN 

skR 1 iv- 1 ia-i 

skR I iv- i ia-Es 

SkR 1 iv- 1 Ia 

skR 1 iv- 1 ia- 1va~ 1EN 

skR I iv- 1 ia- 1va- 1es 

skR 1 iv- 1 Ia-uN 

skR 1 iv-ER 1a-i 

skR I iv-ER 1a-Es 

skR i iv-ER 1a ·· 

skR I iv-ER 1a- 1EN 

s kR I i V - ER I a - I e s 

SkR I i v-ER I a-UN 

skR I iv-ER 1a- 1 ia:.:i 

s k R I I v -ER 1a - I i a - Es 

skR I iv-ER 1a- 1 ia 

s kR I i v - ER I a - 1 i a :..; 1 EN 

skR I iv-ER I a- i ia- 1t:s 

skR I iv-ER I a~iia-uN 

. \ 

skR I iv-e:-1 

s kR I i v - e - Es 

s kR I i v-e 

s k R I i v- e - I EN 

skR 1 iv-e- 1es 

SkR i i v-e-uN 

skR 1 iv-~- 1ER-I 

s kR I i V - e - I E R I Es 

skR I i v-E- 1êR 

skR 1 !v-E~ 1êRl 1 ia- 1EN 

skR 1 iv-e- 1eR-iia- 1es 

SkR I iv-E- 1eR-UN 

SkR 1 iv-E- 1ess-i 

skR I iv-e- 1ess-Es 

skR I iv-e- 1ess 

skR 1 iv-e- 1ess- 1 ia- 1EN 

skR 1 iv-e- 1ess- 1 ia- 1Es 

skR 1 iv-e- 1ess-uN 

s kR I i V-IR 

skR 1 iv - 1EN 

s kR I i v- Id 

-23I-



,, 

kR I ê z- i 

kR I ê z-Es 

kR I E z 

kR 1e:z- 1EN 

kR 1e:z- 1e:s 

kR I E Z-U N 

kR I ê z - I i a - i 

kR 1e:z- 1 ia-Es 

kR I E z- I i a 

kR 1e:z- 1 ia - 1va- 1EN 

kR 1e:z- 1 ia- 1va- 1e:s 

kR 1Ez- 1 ia-uN 

kR 1êz-ER 1a-i 

kR 1e:z-ER 1a-Es 

kR 1e:z-ER 1a 

kR 1e:z-ER 1a- 1EN 

kR 1e:z-ER 1a- 1Es 

kR 1Ez-ER 1a-uN 

kR 1e:z-ER 1a- 1 ia-i 

~R1e:z-ER 1a- 1 ia-Es 

k R I ê z-ER I a - 1 i a 

kR 1e:z-ER 1a- 1 ia- 1EN 

kR 1e:z-ER 1a- 1 ia- 1Es 

kR 1e:z- ER 1a- 1 ia-uN 

kR 1e:z-è-l 

kR 1e:z-E-Es 

kR I E z - l. 

kR I ê z - ê - I EN 

kR 1Ez-e:- 1e:s 

kR 1Ez-E-UN 

kR I ê Z - ê - IE R - i 

kR 1e:z-e:- 1ER-Es 

kR 1Ez-e:- 1e:R 

kR 1êz-e:- 1iR- 1 ia- 1EN 

kR I E Z-ê - I ê R- I i a- I ES 

kR 1Ez-ê- 1ER-UN 

kR 1e:z-e:- 1ess-i 

kR 1e:z-e:- 1·ess-Es 

kR 1e:z-e- 1ess 

kR 1Ez - e- 1ess-iia- 1EN 

kR 1e:z-e- 1ess- 1 ia- 1es 

kR 1Ez - e- 1ess-uN 

kR I ê z- IR 

kR 1e:z-id 
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2.47. Les thèmes du 2e groupe. 

2.47I. Les thèmes en -e 

Nous supposons qu'il s'agit de thèmes en -e 

afin de pouvoir rendre compte de . la forme d'infini­

tif : [vu 1 1 e] "vouloir", par exemple. Mais cette 

voyelle thématique f-e-1 a la particularité de s'amuir 

partout ailleurs, après un élément consonantique, 

lorsqu'elle n'est pas accentuée. 

Nous devons énoncer une règle explicitant cela 

R 6 (règle d I amuissement de I e 1 ) : 

+ voc 

- CS 

H 

- Post 

- Bas 

- accent 

Il n'y a pas de risque que cette règle ne s'appliqu e 

malencontreusement à d'autres ·cas, car cette voyelle 

thématique est le seul Je\ susceptible de figurer 

devant un tiret. 

Par ailleurs, ces thèmes en -e posent de 

multiples problèmes; en premier lieu, on observ e, 

-
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pour certaines formes du présent de l'indicatif, 

des variations libres 

[vw 1ales] en face de [vw 1as] "tu veux" 

[s 1abi] en face de [s 1aj] Il je sais" 

[s 1abes] en face de [s 1as] "tu sais" 

[pw 1ades] en face de [pw 1as] "tu peux" 

Si 1,1,on veut obtenir [ s I as] par exemple 

au lieu de [s 1abes] ' . 
il suffit de se donner pour 

forme de base 

au lieu de ls 1ab - e- esl 

Dans notre système de forme de base, 

pour ménager les deux possibilités, nous écrirons 

l s 1a{b-e _ ) -e_sl ' · , les parentheses indiquant que le 

segment qu'elles renferment est facultatif. 

Une seconde difficulté est relative aux 

formes de 3e p. sg. du présent de l'indicatif. 

Formes attestées : [k 1ow] 

[v 1ow] "il veut"; [p 1ow] 

Formes attendues : * [ k I aw J 

*tpw1ad] ; ~[s 1ab]. 

"il faut"; 

"il peut"; 

;*[v 1aw] 

[v 1ow] Il il vaut " 

[s 1ow] "il sait " 

![vw 1aw] ; 

Pour expliquer comment des formes aussi différentes 

ont pu aboutir à un résultat identique, il faut tenir 

compte 7;i selon nous•, de plusieurs facteurs 

- la chaîne \uau \ ne peut se réaliser; nous avo ns vu 
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que / waw / n I était pas attesté; on peut imaginer 

qu I elle aboutisse soit à/ wAw / (neutralisation de 

1 1 opposition 11.post ,,,._ post , ( e,..,. a ) dans le contexte 

w - w ), et dans ce cas la réalisation attendue 

serait [ow] , soit à1 /aw/ et dans ce cas on est 

-ramené au problème de il" k I aw et de * v I aw , soit 

enfin à /wa/ et dans ce cas on est ramené au problè­

me de* pwa d 

~ nous avons montré dans la partie phonologique qu'à 

un stade de la langue, la réalisation phonétique de 

taw/ était [ow].· 

nous venons de montrer, en étudiant les variantes 

libres que I dl de jpw 1adl et I bl 

étaient instables. 

de I s I ab 1 

Les effets de ces trois tendances étant 

convergents et ayant considérable~ent rapproché les 

diverses formes, il ne restait plus qu'à l'analogie 

d'achever l'identification. 

Pour expliciter ces phénomènes, il nous 

faut introduire ici deux règlès fortement particula­

risées : 

R 36 (règle de réduction analogique de 1 u I a \ ) 

+voc +voc +voc +voc +voc 

-es -es -=Il= -es -es -es 
~ verbe 

+ H +post + H +post + H 
C 

la cl as 
+Po s t +Bas +Post +Bas +Post 

se 6. 
ç 
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R 3 7 ( règle de réalisation de 1 1 au 1 ) : 

+ voc + voc + voc 

- es réalise - CS - CS se 
=Il= + Post comme + Post + H verbe de 

+ Bas + Lab + Post la classe 

+ Bas 6. 

î 

Quelques-uns des thèmes de cette classe posent 

par ailleurs des problèmes particuliers : 

- pour rendre compte de l'originalité du verbe 

[s 1awpRe] "savoir", nous l'avons supposé construit 

sur deux thèmes distincts ls 1ab -el et \siaup-j 

(classe 5); mais cette solution n'est pas totalement 

satisfaisante dans la mesure o~ elle n'explique pas 

pourquoi la forme de futur est [sowpR 1aj] et non 

* [s:>wpeR 1aj] 

- l 'él~ment e de I pu I ad-1 est d'une rare instabili­

té; nous avons vu qu'il pouvait s'amuir librement 

à l'intervocalique ou en finale; il disparaît égale­

ment devant I R 1 

[puR 1aj] 

[puR 1as] 

etc .•.• 

"je pourrai" 

"tu pourras" 

et non 

et non 

* [pudR 1aj] 

*[pudR 1as] 

Et il ne s'agit plus en l'occurrence d'une variation 

libre; 1 1 usage a imposé les formes sans d , et ce, 
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bien que le groupe [dR] ne soit nullement exclu par 

le système. Enfin, lorsqu'il se trouve devant un 

segment [- voc] 
+ es 

, 1 d I s'affaiblit enlz/ ; la règle 

doit être formulée comme suit 

R 2 2 (règle d'affaiblissement de Id I en 12 1 devant 

consonne) 

- voc - voc [-voc] 
+ es + es + es 

~ 

+ Ap + Ap 

+ VS + vs· 

- Cont + Cont 

~ 

Engendrons, à titre d'exemple la forme de participe 

passé de "pouvoir" : 

Base : lpu 1ad-g- 1dl "pu" 

Ier cyle : Aucune règle ne s'applique. 

Résultat 

2e cycle 

Effacement du tiret. 

jpu 1ad3-'dj 

Application de RI (règle d'insertio n de 

·1 y 1 ) , de R 2 (règle de recul de 1 1 accent consonanti­

que) et de R I2 (règle de réduction accentuelle). 

Résultat 

Effacement du tiret. 

1 puadg 1yd 1 

Applicatio n d e s r è gl es d'ajust e ment 

- R 22 (règle d' a ffaibliss e me nt de ld\enlz\d e van t c on-
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sonne) 

Résultat 1 puazg I ydj 

- R 23 ( règle de dévoisement des groupes consonanti­

qùes) 

Résultat 

- R 29 (règle de dévoisement de ~la consonne finale) 

Résultat : puask 1ytl 

- R 30 (règle de réduction des diphtongues à premier 

élément haut) 

Résultat [pusk I yt] 

C'est la forme attestée. 

- en troisème lieu, pour rendre compte des formes 

des formes suivantes : 

[vuR I aj] 

[vuR I iji] 

[vuRg I ERi] 

[vw 1aRgi] 

lvU I al-e-R I a-il "je voudrai" 

vu I a I-e-R I a- 1 i a- i 1 "je voudrais" 

vu 1al-e-g- 1ER-il "je voulus" 

vu 1al-e-g-i I "que je veuille" 

il. faut poser le traitement de l 1 1 suivant : (qui corn-

plète celui évoqué par la R 25 : règle de vocalisation 

de 1 1 1 ) . 
R 26 Règle de passage de 11 \ ' 1 R 1 a 

+ voc + voc 

+ CS 
---"7 

+ CS _tes] 
... H + H 

+ Post 
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- il reste le cas du verbe ~avoir''· Si l'on considè­

re les formes attestées de ce verbe, on constate 

que [v] y figure chaque fois que la voyelle qui le 

suit est accentuée : [av I e] "avoir", 

"j'avais", [av 1e] "nous avons";qu'entre une voyelle 

accentuée et une autre voyelle, il n'y a plus d'élé­

ment consonantique : [ 1 a j ] "j ,·ai"; 

que [ w] figure là où on attendrai 1: [ v] chaque fois 

qu'on se trouve après une voyelle atone et devant un 

élément consonantique : [ owR I aj] "j'aurai", [ owg I es i J 

"que j'eusse". 

Pour rendre compte de ces faits, nous avons imaginé 

une forme de base 11au-e I et deux règles ordonné e s 

a1ns1 : 

R 4 (règle de passage delu I à I vl ) : 

+voc -voc tv::]-([><]) +voc 

-es +es -es 
-~ 

+accent + H - H 

+ Lab -Ap 

+vs 

+Cent 

R 5 (règle d'amuissement 

+voc 

-es s'amuit 

+ H 

+ Lab 

de I u I intervocalique): 

/ [:c:oc] l+voc] 

~CS 
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Donnons quelques exemples : 

"tu as" 

Ier cycle : Application de R 5 et R II (cinquième 

règle de traitement des voyelles en contact). 

Résultat 

2e cycle 

Résultat 

Effacement du tiret. 

l'a - es 1 

Application de R II 

Effacement du tiret. 

C'est la forme attestée. 

_Base : \ 1au-e-g- 1e:R:-i 1 "j'eus" 

Ier cycle : Application de R 4 et de R 6 (règle d'a -

muïssement de f e 1 ). 

Résultat 

2e cycle 

Résultat 

3e cycle 

Effacement du tiret. 

1 1av-g- 1e:R-i 1 

Aucune règle ne s'applique. 

Effacement du tiret. 

l 1avg- 1e:R-i 

Application de R I2 (règle de réductio n 

accentuelle). 

Effacement du tire:t. 

Résultat : 
1 

avg 1e:R - ï/ 
4e cycle: Aucune r è gle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

Résultat : 
1 

avg 1e:Ri 
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Application des règles d'ajustement et de réalisation: 

- R 2 7 (règle de vocalisation de I v \ ) 

Résultat : 1 aug 1c:Ri j 

- R 40 (règle de réalisation de jau I en syllabe 

atone) 

Résultat 

- R 4I (règle de réalisation des . voyelles hauies) 

Résultat 

C'est la forme attestée. 

Autre exemple : · 

Base : j I a u - e - g - i 

Ier cycle Application de R 5 

Effacement du tiret. 

Résultat 

2e cycle 

Résultat 

3e cycle 

Résultat 

J 1ae-g-i j 
Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

1 aeg- i 1 

Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

1 1 aeg i l 
Application des règles d'ajustement et de réalisa­

tion: 

- R 34 (règle de Pé!-Ssage de l'aej à l'ail) 

Résultat : I 'ai g i 1 

- R 4I (règle de réalisation des voyelles hautes) 
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Résultat [ 1ajgl] 

C'est la forme attestée, ou, du moins, l'une des for­

mes attestées. 

Le verbe "avoir" se caractérise en effet 

par le fait de présenter de multiples variantes dans 

les temps où figure l'infixe -g-; pour être plus pré­

cis, disons que chaque forme en -g- peut se réaliser 

de trois manières différentes 

ou 

ajg­

owg-

ag-

En réalité, l'usage a fini par imposer telle ou telle 

variante dans chaque cas; mais bien des hésitations 

demeurent. Il nous semble possible, à partir des for­

mes de base et des règles que nous proposons, de com­

prendre ce qui est à l'origine de cette instabilité. 

Les formes "correctes", selon notre théorie, seraient 

en effet les suivantes : 

Subjonctif présent [ 1ajgi] 

[ 1ajges] 

[ 1ajge] 

[owg 1e] 
[owg 1e s ~ 

[ 1ajgu J 



Subjonctif imparfait 

Indicatif présent 

Indicatif imparfait 

Indicatif futur 

[ owg I es l ] 

[owg 1eses] 

etc •.• 

[ 1 aj] 

[ 1 as] 

etc .•. 

[ av I i j i ] 

[av 1 ijes] 

etc ... 

[owR 1aj] 

[owR 1as] 

etc · .•. 
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On comprend le désarroi de l'utilisateur 

devant de telles fluctuations. 

En outre, le système semble avoir hésité 

à utiliser ce que nous avons appelé R 34 (règle de 

passage de 1 1 ae I à 11 ai 1 ) , et a engendré, par l 'ap ;;. 

plication de la R II généralisée à tous les context e s , 

des formes en 11 ag- 1 concurreinent à celles en 1 1 a j g - l 
~ 

au subjonctif présent. 

Enfin, il existe dans le système ur.2 ten­

dance à réduire les diphtongu~s en position prétoni­

que, susceptible . de susciter quelques formes en ag-

supplémentaires : [ag 1yt] ".eu" par exempl e . 
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Tout cela fait que la conjugaison de ce verbe 

est devenue extrêmement complexe; d'où inévitablement 

un certain nombre de tentatives pour "simplifier" 

celle-ci; la principale d'entre elles semble avoir 

consisté à forger les six formes d'un temps donné 

sur un radical unique : par exemple 1ajg- au 

subjonctif présent . Cette "normalisation" s'est 

évidemment effectuée au mépris des règles qui régis­

sent le système en profondeur. 



vu 1al-e-i 

vu 1al- e-Es 

vu 1al-~ 

vu 1al-e - 1EN 

vu 1al-e - 1es 

vu 1al-e-uN 

vu 1al-e - 1 ia-i 

vu 1al-e-'ia -Es 

vu 1al-e - 1 i a 

vu i a 1 - e- 1 i a - 1 va- 1 EN 

vu I a 1 - e - 1 i a - 1 va- 1 es 

vu 1al-e- 1 ia-uN 

vu 1al-e -R 1a - i 

vu 1al-~-R'a-Es 

vu 1al-e -R 1a 

vu 1al-~ - R1a- 1EN 

vu 1al-e -R 1a- 1es 

vu 1al-e-R 1a-aN 

vu J a 1 - e -R I a- 1 i a - i 

vu 1al-e ~R 1a~ 1 ia-Es 

vu 1al-~ -R 1a- 1ia 

vu 1al-~- R1a- 1ia~ 1EN 

vu 1al- e~R 1a - 1ia ~ 1e s 

vu 1al-e-R 1a-i1a+uN 

vu 1al-e-g-i 

vu 1al-e-g-Es 

vu' a l - e-g 

vu 1al-e-g - 1EN 

vu'al-e-g- 1es 

vu 1al-e-g-uN 

vu 1al -e- g-'E:R-i 

vu 1al -e- g- 1E:R-ES 
1 . . 

vu al-e-g-'eR 

vu I a 1 - e - g - I E: R - I i a- I EN 

vu 1a l -e- g- 1E:R- 1ia- 1es 

vu I a 1-e- g- I E:R- UN 

vu 1a l -e-g- 1ess - i 

vu'al-e-g- 1ess-Es 

vu 1a l -e- g- 1ess 

vu 1a l -e- g- 1ess- 1 ia- 1EN 

vu 1al -e- g- 1ess~ ia- 1es 

vu 1al -e- g- 1ess-uN 

vu 1al -e- 1R 

vu 1al -e- 1EN 

vu 1al -e -g- 1d 
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pu 1ad-e-l 

pu 1a(d~e)-Es 

pu 1a(d-e) 

pu 1ad-e~ 1EN 

pulad-~- 1es 

pu 1ad-e-uN 

pu 1ad-e- 1 ia-l 

pu I ad-e- 1 i a-Es 

pu 1ad-~- 1 ia 

pu 1ad-e- 1 ia- 1va-iEN 

pu 1ad-~- 1 la- 1va- ies ­

pu I ad-e- 1 i a-uN 

pu 1a(d-e)-R 1a-i 

pu 1a(d-e)-R 1a-Es 

pu 1a{d-e)-R 1 a 

pu 1a(d-e)-R 1a- 1EN 

pu 1a(d-e)-R 1a- 1es 

pu 1a(d-e)-R 1a-uN 

pu 1a(d-e)-R 'a- 1 ia-i 

pu 1a(d-~)-~ 1a~'ia-Es 

pu 1a(d-~)-R 1a- 1ia 

pu 1a(d-~)-R 1a- 1ia- 1EN 

pu 1a(d-e)-R 1a- 1 ia- 1es 

pu 1a(d-~)-R 1a- 1ia-uN 

pu 1ad-e-g-i 

pu'ad-e-g-Es 

pu 1ad-e-g 

pu 1ad-e-g- 1EN 

pu 1ad-e-g- 1es 

pu 1ad-e-g-uN 

p ü I a d - e - g - 1e R - i 

pu 1ad-e-g- 1eR-Es 

pu 1ëd-e-g- 1ER 

pu 1ad-e-g-i~R- 1 ia- 1EN 

pu 1ad-e-g- 1eR- 1 ia- 1es 

pu 1ad-e-g- 1eR-uN 

l d 1 • pu a -e.-g- ess- 1 

pu 1ad-e-g- 1ess-Es 

pu 1ad-e-g- 1ess 

pu 1ad-e-g-iess- 1 ia- 1EN 
1 d i 1 • 1 pu a -e-g- ess- ,a-es 

pu 1ad-e-g- 1ess-uN 

pu 1ad-e- 1 R 

pu 1ad-e-g- 1d 
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1au-e-l 
1au-e-Es 
1au-~ -

1au-~-1EN 
1au-~- 1e:s 
1au-~-uN 

1au-e-ila-i 
1 au-~- 1 i a-Es 
1au-e- 1ia 
1au-~- 1ia- 1va-'E:N 
1au-~- 1ia- 1va- 1e:s 
1au-e- 1 ia-uN 

1au-e-R 1a-l 
1au-e-Ria-Es 
1au-~-R 1a 
1au-e-R 1a- 1EN 
1au-~-R 1a- 1e:s 
1au-e-Ria-uN 

1au-e-R 1a~ 1 ia-i 
1au-~ ·-R•a- 1 la-Es 
1au-~-R 1a-'Ja 
1au-~-R 1a- 1ia~ 1EN 
1au-e~R 1a- 1ia- 1e:s 
1 au-e-R I a- 1 i a-uN 

1au-e-g-l 
1au-~-g-Es 
1au-~-g 
1au-~-g- 1EN 
1 . i 
au-e-g- e:s 

1au-e-g-uN 

1au-e-g- 1e:R1i 
1au-e-g- 1e:R-ES 
t . 1 
au-e-g- ER 

1au-~-g- 1e:RlJia- 1EN 
1au-e-g- 1iRl 11a- 1e:s 
j . 1 
au-e-g- ER-UN 

1 1 • a u - e - g - e.s s - 1 

1au-e-g- 1ess-Es 
1au-e-g- 1ess 

iau-e-g- 1ess- 1 ia- 1EN 
1au-e-g- 1ess- 1 ia- 1e:s 
1au-~-g- 1ess-uN 

1au-e- 1R 

1au-e- 1EN 

1au,-e-g- 1d 
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2.472. Les athématiques à participe passé à -9-----------------------------------------

Ceux en -v ne posent aucun problème nou-

veau. 

Donnons un exemple 

Base : d 1ev - 1 ia · - 1va- 1EN 1 "nous devions" 

Ier cycle : Application de R 12 (règle de réduction 

accentuelle). 

Effacement du tiret. 

dev 1ia _-_1va - 1ENI Résultat 

2e cycle Application de R 2 (règle de recul de 

l'accent : consonantique) et de R 12. 

Effacement du tiret. 

Résultat Jdevi 1~va JEN 1 

3e cycle Application de R 8 (seconde règle de 

tement des voyelles en contact) et de R 12 : 

Effacement du tiret. 

Résultat J devia~ 1aNl 

Application des règles de réalisation 

trai-

- R 41 (règle de réalisation des voyelles hautes) 

Résultat )devjav 1a~} 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence voyell e ­

consonne nasale) 

Résultat [devjav 1â'J 
. 

C'est la forme attestée. 



L. - ,- .J 

Cependant, si l'on veut pouvoir engendrer 

une forme comme [vj'ewRe] "vivre", il faut se donner 

une règle de réalisation de 1 1 i u \. 

R 38 Règle de réalisation de l 1ïuj: 

+voc +voc 

-es -es se réalise 

+ H + H comme 

-Post +Post 

-Lab 

+accent 

Développons notre exemple. 

Base : j v I iv - · ,R j "vivre" 

+voc 

-es 

+ H 

-Post 

-Lab 

+voc 

-es 

- H 

- B 

+accent 

( 

Ier cycle : Application de R 2 (règle de recul de 

l'accent consonantique) 

Effacement du tiret 

Résultat : 

+voc 

-es 

+ H 

+pos t 

(,,l 

Application des règles d'ajustement et de réalisa­

tion: 

- R 17 (première règle d'adjonction de E) 

Résultat : 1 v I ivRE 1 

- R 27 (règle de vocalisation de !vl ) 
Résultat : 1 VI i URE 1 
- R 38 (règle de réalisation de 1 1 iuj ) 

Résultat : 
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- R 4I (règle d e réalisation des voyelles hautes) 

Résultat : 1 vj 1ewRE'I 

- R 45 (règle de réalisation de lei ou \El en syllabe 

atone) 

Résultat 

C'est la forme attestée. 

En revanche, les thèmes en -n de cette 

classe présentent des anomalies; pourquoi avoir clas­

sé [ven 1 i]"veni r" et [t en 1 i] "tenir" parmi les 

athématiques du sec?nd groupe ? C'est que, en dehors 

de c e tt e forme d'infinitif, toute la flexion °st 

exactement celle des verbes de la classe 7 présence 

de -g- ,même au participe passé, et futur en ~ 1Ra-. 

Et la forme d'infinitif doit pouvoir être 

expliquée. Au futur et au conditionnel présent de ces 

verbes apparait un -d- épenthétique: 

. jv 1En -~ 1a-i I se réalise 

et I t 1en -R 1a -il se réalise 

Nous devons donc poser une règle 

[vè'dR 1aj] 

[tê"dR 1aj] 

R 3 2 règle d'adjonction d'unjdl épenthétique 

vo c +voc -voc -voc +voc 

+ CS +es +es +es +es 

+ Ap ~ 
+post 

. + Ap +Ap +post 
+nasal +nasal 

Â +Vs Â 
k k 

ri \~ 
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Développons notre exemple : 

Base : jv 1en-R 1a-1 I "je viendrai" 

Ier cycle : Application de R I2 (règle de réduction 

accentuelle) 

Résultat 

2e cycle 

Effacement du tiret. 

1 venR 1a - 1 

Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. · 

Résultat : 1 venR 1a i 1 

Application des règles d'ajustement et de réalisation: 

- R 32 (règle d'adjonction d'un }dl épenthétique) 

Résultat : 1 vendR 1ai J 

- R 41 (règle de réalisation des voyelles hautes) 

Résultat : 1 vendR 1aj 1 

- R 45 (règle de réalisation de I E Jou IE I en syllabe 

atone) 

Résultat 1 vendR 1aj 1 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence voyelle­

consonne nasale) 

Résultat [vedR 1aj] 

C'est la forme attestée. 

Or la R, 32 s'applique aussi à l'infinitif 

jv 1en~ 1R 1 , et elle permet d'engendrer une forme 

; même chose pour "tenir" 



I. 

JI 
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Mais ces deux formes existent déjà par. ailleurs 

[.v 1edRe] "vendre" classe 5 

[.t 1êdRe] "tendre" classe 5. 

C'est, selon nous, pour éviter cette con­

fusion qu'ont été forgées ces deux formes anormales 

[ven 1 i] et [ten 1i] par adjonction d'un [ i] entre le 

thème et la désinence d'infinitif. Considérons do n c 

que ces deux infinitifs sont des exceptions. 

-



diev-i 

d 1~v-Es 

d 1ev 

d I ~V- I EN 

d 1~v- 1es 

d 1ev-uN 

d 1ev- 1 ia-i 

d I e v- 1 i a - Es 

d I ev- 1 i a 

d 1ev- 1 ia- 1va- 1EN 

d iev- 1 ia- 1va- 1es 

d 1ev- 1 ia-uN 

d 1ev-H 1a-i 

d 1ev-R 1a-Es 

d 1ev-R 1a 

d 1~v-R 1a- 1EN 

d 1ev-R 1a- 1es 

d 1ev-R 1a-uN 

d 1ev-R 1a- 1 ia-i 

d 1~v-R 1a- 1 ia-Es 

d 1~v-R 1a- 1 ia 

d 1~v-H 1a- 1 i a..: 1EN 

d 1~v-R 1a- 1 ia- 1es 

d 1ev-R 1a- 1 ia-uN 

.d I ev-g- i 

.d I ev-g-Es 

d 1ev-g 

d 1ev-g- 1EN 

d 1ev-g- 1es 

d 1ev-g-uN 

d 1ev-g- 1eR 1 i 

d 1ev-g- 1ER-Es 

d 1ev-g- 1ER 

d 1ev-g- 1eR1 1 ia- 1EN 

d 1ev-g- 1~R- 1 ia- 1es 

d 1ev-g- 1ER-UN 

d 1ev-g- 1ess-i 

d I ev-g- 1 ess·-Es 

d 1ev-g-iess 

d 1ev-g- 1ess- 1 ia- 1EN 

d 1ev-g- 1ess- 1 ia- 1es 

d 1ev-g- 1ess-uN 

d 1ev- 1R 

d 1ev-g- 1d 
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v 1En-l 

v 1En-Es 

v 1En 

v 1En- 1EN 

v 1En- 1Es 

v 1En-uN 

v 1En- 1 ia-l 

v 1En- 1 ia-Es 

v 1En- 1 ia 

v I En- I i a- i va - I EN 

v 1En- 1 ia- 1va- 1Es 

v 1En- 1 ia-uN 

v 1En-R 1a-i 

v 1En-R 1a-Es 

v 1En-R 1a 

v 1En-R 1a- 1EN 

v 1En-R 1a- 1Es 

v 1En-R 1a-uN 

v 1En-R 1a- 1 ia-i 

v 1En-R 1a- 1 ia-Es 

v I E n-R I a- 1 i a 

v I E n -R I a - t i a - I EN 

v 1En-R 1a- 1 ia- 1Es 

v I E n-R I a- 1 i a-u N 

,VIE n-g- i 

v 1En-g-Es 

v'En-g · 

v 1En-g- 1EN 

v 1En-g- 1Es 

v 1En-g-uN 

v 1 En-g- 1 ER-i 

v 1En-g-'ER 1Es 

VIE n-g- 1 ER 

v 1En-g- 1ER- 1 ia- 1EN 

vien-g- 1ER- 1 ia- 1Es 
1 . 1 

V En-g- ER-UN 

v 1En-g- 1ess-i 

vlE n-g- 1 ~s·s-Es 

v 1En-g- 1ess 

v 1En-g- 1ess- 1 ia- 1EN 

v 1En-g- 1ess- 1 ia- 1es 

viEn-g- 1ess-uN 

v 1En-iR 

v 1En- 1EN 
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2.473. Les athématiques à participe passé sans 
----- - - - - -------- ----------·------------

-g-

On peut les diviser en deux sous-classes; 

dans la première sous-classe, on peut insérer les 

racines en J 1 1 ; dans la seconde, le verbe [ v I ej Re J 

"voir" tout seul. 

Nous avons posé que les verbes [t 1ajRe] 

"faire, [d I iRe] "dire, [est 1ajRe] "rester" étaient 

construits sur un thème en il pour expliquer cette 

forme d'infinitif et celle de participe passé :[f 1a~JJ 

[ d I i c] etc •.. ne s'expliquent en effet que par un 

renforcement del il et par une métathèse dont nous 

avons déjà parlé. Un argument supplémentaire nous est 

fourni par la forme d'impératif: [f 1aj] "fais", 

[est 1aj] "reste" auxquels on é'.peut ajouter[ v I a j J "va~'_., 

puisque nous savons que la désinence d'impératif est 

vide. 

Il ne reste alors qu'à rendre compte des cas où [j] 

n'apparaît point; exemples 

[ f I as] "tu fais" . on attend If I ai -esj 
' 

[ f I a] "il fait" 
' on attend If 'ai/ 

[ f 'ê'J "nous faisons" 
' on attend 1 f I al - 1ENJ 

[faR 1aj] "je ferai" on attend lt 1ai-R 1a-lj 

[t 1agl] "que je fasse"; on attend Jt 1ai-g-il 

-
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Il semble qu'on puisse poser la règle suivante 

R 3 : règle d'amuissement àe \ l I intervocalique : 

+ voc + voc e VQJ - CS s'amuit - es - CS , 

+ H - H 

- Post .. ( [ / 

La restriction [ -Haut ] qui apparaît dans le premier 

élément de contexte est destinée à rendre compte .de 

la différence entre 

1 f I ai - UN 1 qui se réalise [ t 1aJ "ils font" 

et 1 d I i i - UN 1 qui se réalise [d 1 iju] "ils disent", 

la règle de suppression de 1 i 1 ne s'appliquant pas 

au second cas. 

Etant donné que [aj] , dans ce paradigme 

n'apparaît jamais en syllabe atone, on peut suppos er: 

R 33 Règle de réduction de la diphtongue I ai 1: 

+ voc + voc +voc 

- CS -es 
~ -es 

- H + H H -
+ Post - Post + Post 

- accent - accent 
l > ç 

k k 

a 
Cette règle est-elle d'ordre phonologique? Nous ne 



saurions le dire. 

Pour rendre compte des formes de [d 1 iRe] , 

il faut également ajouter: 

R 35 Règle de réduction de la diphtongue! iij: 

+ VOC 

- CS 

+ H 

-Post 

k 

+ VOC 

- CS 

+ H 

-Post 

k 

+ voc 

- CS 

+ H 

-Post 

k 

Deux contre➔ exemples subsistent malgré tou t , 

dans lesquels \ 1ail se réduit à [ 1a] en dépit de l a 

présence de l'accent : la forme de 3e p. sg. du pr é ­

sent de 1 1 indicatif[f 1~]au lieu de * [t 1aj]et la 

série de formes du subjonctif présent :[f 1agi] au 

lieu de*[ f 1ajg i] , [ f 1ages Jau lieu de [ f 1ajges] 

[f 1age] aù lieu dé *[f 1ajge] et [f 1agu] au 

lieu de*[f 1ajgu]. En conséquence, les verbes enj- 1ai l 

sont les seuls pour lesquels la forme d'impératif 

(ex.[f 1aj] "fais") soit distincte de la forme de 

3e p. sg. du présent (ex.[f 1a] "il fait"). 

Il semble d'abord qu'une forme enl-il n e 

puisse gu è re être ress e ntie comme 3e p. puisque 1- il 

est par aill e urs la désine n ce de Ier p. sg.; d'où, 

prob a bl e me nt la modification d e [f 1a j] e n [f 1a] . 
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En second lieu, l'analogie a sans doute de 

nouveau joué : étant donné que, pour diverses raisons, 

/ i I a disparu à 1 1 intérieur de nombreuses formes, 

le thème de ce verbe est probablement ressenti comme 

) f I a- 1 • D'où une généralisation de la règle de 

suppression de I l I partout où cela est possible. 

Et il n'y a que deux cas où la chose n'est pas possi­

ble :au participe passé, à cause de la métathèse, et 

à 1 'infini tif parce qu'un amuissement de I i \ entraî­

nerait d'autres effets en cascade : c'est ainsi que 

[f 1ajRe] 

[f 1a- 1R) 

c'est-à-dire 

soit [ f I a] 

j f I ai -R deviendrait 

• Ce serait alors la for-

me d'infinitif qui serait ressentie comme anormale. 

En revanche il n'était nullement gênant de conserver 

[ j ] à 1 1 impératif. [ f I a] [ f I agi] etc .•. 

doivent donc être consioérées comme des exceptions. 

Il est intéressant de noter que le 

développement que nous avons supposé pour [t 1ajRe] 

est quasiment attesté pour [est 1ajRe] "rester"; 

celui-ci possède en effet deux variantes pour la forme 

d'infinitif[s~t 1ajR~~déjà citée et [est 1a] 

forme de participe passé est d 1·autre part [est 1at]. 

C'est-à-dire que la règle de suppression de I i \ a 

été effectivement systématisée . dans ce cas, et que 
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[est 1a]a été ressenti comme un thème en -a . Remar­

quons qu'il est impossible qu'il en soit vraiment 

un, dans la mesure où il connait l'infixe -g-. 

Un dernier problème concernant ces verbes 

est soulevé par les formes de Ière personne du sin➔ 

gulier du présent de l'indicatif: 

[f 1ow] "je fais"; [dj 1ew]"je dis";[v 1ow] 

[est 1ow]"je reste". 

"je vais"; 

Si l'on veut en rendre compte, il faut sup-
\ 

poser que la désinence I i \ de Ier c p. sg. connaît 

ici une variante: \- - u\. A notre avis, le remplace ment 

de 1 - i I par 1-u j est, synchroniquement, un phénomène 

secondaire; car à partir de formes de base Jf 1ai-u\, 

\d 1ii-u 1 1 \v 1ai-ul et lst 1ai-ul on n'obtient pas les 

formes attestées, mais*[f 1aJ/'Td 1iju],~[v 1a] et*[ s t 1a] 

Il faut donc supposer le traitement normal: 

1 f I ai - 11 [f 1aj] ·. 

1 d I i i - i 1 [d I i j i ] 

1 VI a Î il [v 1aj] 

1 st I ai - i 1 [est 1aj] 

puis remplac e r [j] par [w] . Les raisons de cette 

substitution n e nou s se mbl e nt pas claires : p e ut ê tre 
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le système a-t-il empêché aussi une confusion Ière 

p. sgi / 3e p. sg. à un moment o~ la 3e p. sg. 

n'était pas encore modifiée par l'amuissement analo-

gique du I i 1 • Ce n'est qu'une suggestion. 

Le traitement que nous avons donné de 

ces verbes a une incidence inattendue : il existe à 

l'intérieur de la classe I et de la classe 2 des 

verbes dont la racine se termine par 1 - i 1 ; ce so _nt, 

par exemple, [pij 1a] "prendre";[kyj 1 i] "cueillir"; 

[Ruj 1a] "ronger" etc ... Nous devons évidemment 

empêcher que la règle~ne s'applique à ces thèmes; 

le meilleur moyen d'y parvenir consiste,selon nous, 

à poser, dans ce cas, dans la forme de base, un élé-

ment l 1-. \ distinct de I i 1 ; cet élément n'est 

alors pas affecté par . la règle 3. Et une règle d'aju s­

tement convertit, tout à la fin ce\!. 1 en [j] . 

R 43 règle de réalisation de 1 1-. 1 ~ 

+ voc 

+ CS 

+ H 

- Post 

se réalise 

comme 

- VOC 

- CS 

+ H 

- Post 

- Lab 
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Illustrons quelques-unes des règles que 

nous venons d'évoquer: 

Ba.se: lf 1ai-uN\ "ils font" 

Ier cycle : Application de R 3 et de RIO (quatrième 

règle de traitement des voyelles en contact) 

Effacement du tiret. 

Résultat : 

Application des règles de réalisation : 

- R 48 (règle de réalisation de la séquence voyelle­

consonne nasale) 

Résultat 

C'est la forme attestée. 

Il nous reste à considérer le cas de 

"voir"; ce n'est pas, selon nous, un thème 

en li I dans la mesuré où la forme oe participe 

passé est[v 1 ist]et non~[v 1e~] et parce qu'il n'a pas 

le même comportement que les thèmes en I i 1 

\ f I ai -Es \ se réalise comme [ f 1as] "tu fais" 

1 v I e i -Es \ se réaliserait comme -X [ v I es] ; la forme 

attestée est : [ v I e·es] "tu vois". 

A la suite de cela, nous avons imaginé que 

ce v e rbe était construit sur un thèmelv 1es-\. Deu x r è ­

gles d'ajustement prescrivent l'amuissement de lsl 
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à l'intervocalique et l'affaiblissement deJs\ en \il 

devant IR\ • 

R I3 Règle d'amuïssement de ls\ intervocalique: 

- VOC 

+ es r+ voc7 f+ voc7 

- H 

+ Ap 

- Vs 

s'amuit L-CS J L-CS J 

+ Cont 

R I4 Règle d'affaiblissement de I s \ en I i \ devant IR\ 

- voc + VOC 

+ CS - CS 

I C voc] 
- H ~ + H + CS 

+ Ap - Post 

- Vs - Lab 

+ Cont 

Notons au passage que c'est à cause de l'existence de 

la règle I3 que nous avons posé 1 -ss-1 lorsque nous 

désirions que [s] 

nitive. 

se conservât dans la forme d é fi-

Mais cela ne suffit encore pas; il f au t de 

nouv ea u avoir recours à l'analogie (g é néralisation 
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de la règle de suppression de !si ) pour expliquer 

que I v 1es-g-i I aboutit à [v 1egi] et non à 

*[ v .1 es k i ] · 

que \v 1es-g- 1ER-i I aboutit à [veg 1iRi] et non à 

*[Ve S k I ER i ] 

que I v I es-g- 1 ess- i I aboutit à 

:ii.[vesk 1esi] etc ... 

et que I v 1esl aboutit à 

[veg 1esi] et non à 

Il faut signaler que, comme tous les mem-

bres de la classe 8,[v 1EjRe] "voir" connaît la 

variante 1-u 1 de Ier p. sg. : Base v 1es-i I s for-

me attendue *[v 1ej] remplacement secondaire de 

[ j] par ( w) [ v I ew] 

Enfin, une dernière anomalie est constitu ée 

par la présence d'un [ i J dans la forme de participe 

[ v I i s t ] ; nous la 

. 1·b [e]/ tion ire [ i J 

mettrons sur le compte de la varia­

dont nous avons parlé plus haut : 

l'usage aurait ici imposé la variante [ i J. 

Il va sans dire que le traitement que nous 

faisons de ce verb e[ v I Ej Re]n .'est guère satisfaisant; 

il est à mettre, de maints points de vue au rang 

des exceptions. 



f I ai - i 

f I ai -Es 

f I ai 

f 1ai- 1EN 

f 1 ai- 1es 

f 1ai-UN 

f 1ai- 1ia-i 

f 1ai- 1ia-És 

f I ai - i i a 

f I a i - 1 i a- 1 va- 1 EN 

f 1ai- 1ia- 1 va- 1es 

f 1ai-iia-uN 

f 1ai-R 1a-i 

f 1ai-R 1a-Es 

f 1ai-R 1a 

f I a i - R I a- 1EN 

f 1ai-R 1a- 1es 

f 1ai-R 1a-UN 

f 1ai-R 1a- 1ia-i 

.f I ai-R I a- 1 i a-Es 

f I a i -R I a- 1 i a 

f 1ai~R 1a~ 1 ia~ 1EN 

f 1ai-R 1a- 1ia- 1Es 

f 1al-R 1a- 1ia-uN 

.f I ai -g- i 

f 1ai-g-Es 

f I ai -g · 

f 1ai-g- 1EN 

f 1ai-g- 1es 

f 1ai-g-uN 

f 1ai-g- 1ER-i 

f 1ai-g- 1ER-ES 

f 1ai-g'.'" 1ER 

f 1ai-g- 1ER- 1ia- 1EN 

f 1ai-g- 1ER- 1 ia- 1es 

f 1ai-g- 1ER-UN 

f 1ai-g-'ess-i 

f 1ai-g- 1ess-Es 

f 1ai-g- 1ess 

f I a i -g - 1 ~ s s- 1 i a - 1 EN 

f 1ai-g- 1~ss- 1ia- 1es 

f 1ai-g- 1ess-uN 

f I ai - IR 

f 1af- 1d 
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st I ai - i 

st 1ai-Es 

st .1 ai 

st 1ai- 1EN 

st 1ai- 1c:s 

st 1ai-uN 

st 1ai- 1 ia-i 

st 1ai- 1ia-Es 

st I ai - 1 i a 

st I a i - 1 i a- 1 va- 1 EN 

st I ai- 1 i a- 1 va- 1 Es 

st 1ai- 1ia-uN 

st 1ai-R 1a-i 

st 1ai-R 1a- Es 

st 1ai-R 1a 

st 1ai-R 1a- 1EN 

st 1ai-R 1a- 1c:s 

st 1ai-R 1a-uN 

st 1ai -R 1a- 1ia-i 

s t I a 1 - R I a .- 1 i a - E s 

st I a i - R I a- 1 i a 

st 1a i~R 1a~ 1 ia~ 1EN 

si 1al-R 1a~ 1 ia- 1Es 

st 1ai-R 1a- 1ia-uN 

s.t I ai -g- 1 

st 1ai-g-Es 

st 1ai-g 

st 1 ai-g- 1 EN 

st 1ai-g- 1c:s 

st 1ai-g-uN 

t 1 • 1 I S a1-g- ER-

st1ai-g-1ER-Es 

St I a Î -g .- 1 ER 

st 1al - g- 1~R- 1 ia - 1EN 

st 1ai-g - 1~R- 1 ia- 1es 

st 1 ai-g- 1 ER-UN 

st 1ai-g - 1ess-i 

st 1ai-g - 1ess-Es 

st 1ai-g- 1ess 

st 1ai-g- 1ess- 1 ia- 1EN 

st 1a i - g- 1ess- 1 ia- 1c:s 

st 1ai-g- 1ess-uN 

st 1ai- 1R 

si I a ( 1 ) - 1 d 

st 1al 
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v 1es-i 

v 1es-Es 

v 1~s 

vi~s- 1EN 

v 1~s- 1es 

v 1es- 1 ia-i 

v 1 ~ s - i i a - Es 

v I es- ·1 i a 

v I ~ s - 1 i a - I va - I EN 

v 1~s-iia- 1va- 1es 

v 1es- 1 ia-uN 

v 1es-R 1a-l 

v•~s-R 1a-Es 

v 1~s-R 1a 

v'~s-R 1a- 1EN 

v 1~s-R 1a- 1es 

v 1es-R 1a-uN 

v I e s ·-R i a- 1 i a - i 

v •~s-R 1a- 1 ia-Es 

v 1~s-R 1a- 1 ia -· 

v 1~s-R 1a- 1 ia- 1EN 

v 1~s-Rja- 1ia- 1es 

v 1es-R 1a- 1 ia-uN 

v 1es-g-i 

v I es-g-Es 

v'es-g 

v I es-g- 1 EN 

v 1es-g- 1 es 

v 1es-g-uN 

v 1es-g- 1eR-i 

v 1es~g- 1eR-Es 

v 1es-g- 1eR 

v 1es-g- 1eR- 1 ia- 1EN 

v 1es-g- 1eR- 1 ia- 1es 
v I e s - g ·_ I e R - u N 

v 1es-g- 1ess-i 

v 1es-g-'ess-Es 

v 1es-g- 1ess 

v'es-g- 1~ss- 1 ia- 1EN 

v 1es-g- 1ess- 1 ia- 1es 

v 1es-g- 1ess-uN 

v 1es- 1R 
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2.48. Cas particuliers. 

2.48I. Les verbes à deux thèmes. 

Nous nous bornerons à mentionner ici qu'il 

existe des verbes que l'on construit sur deux thèmes 

distincts exemple. 

an -a- J "aller" 

tan - al serait un thème de la classe I; il semble 

posséder la propriété de n'être pas accentuable; 

lan -a- 1 se combine en effet avec toutes les dé-

sinences accentuées; 1 v 1ai - 1· apparait en revanche 

chaque fois que ni le suffixe verbal ni la désinence 

ne sont accentués. 

Nous avons déjà cité par ailleurs 

1s 1ab - e -1 classe 6 

1 s 1awp - classe 5 J "savoir" 

2.482. Double_formation_du_rarticire_rassé. 

Certains verbes possèdent deux formes de parti -

cipe passé; c'est le cas de [tw 1aRse] 

exemple 

[tuRs 1yt] 

[tw 1aRt] 
"tordu" 

"tordre", par 
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Le premier est, dit-on, employé de préférence comme 

forme verbale, le second comme forme adjectivale. 

Pour comprendre cette double forme, il suffit de 

supposer qu'à un stade de la langue, notre règle RI 

d'insertion de I yl ne s'appliquait pas. Cela appui­

rait l'hypothèse que nous avons conçue plus haut pour 

rendre compte de [esk~it] 

2.483. Formes isolées 

De certains verbes ne sont plus guère usitées 

que des formes éparses; ainsi [kup 1ost] "composé" et 

[sum 1ust] "offert" sont les participes passés de 

verbes dont nous ignorons la flexion. D'autre part 

nous n'avons pas su rattacher [m 1es] "mis" au thème 

du verbe [m 1etRe] qui semble appartenir à la classe 

5. Nous n'avons pu non plus expliquer la forme d'in-

finitif [kR 1EjRe] à partir du thème I kR 1ez-\• 

Signalons également ici les deux participes 

"couvert" et 

"ouvert" qui se réalisent là où on attendrait 

*[dyRb 1 it] ·. 

Et nous avons probablement omis de 

multiples exceptions. 
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v 1 ai - 1 v 1 ai - g - 1 

v 1ai -Es v ,1 ai -g- Es 
V 1a f VI ai - g 
an · -a -

1EN an -a- e -
1EN 

an -a- 1 es an -a- e -
1 es 

v 1 ai - UN VI ai -g- UN 

an -a- 1 va - i an -a- e- 1eR - i 
an -a- 1 va -Es an -a- e- 1e R -Es 
an -a- 1 va an -a- €- leR 
an -a- 1 va -

1EN an -a- e- 1 eR 1. IE -ra- N 
an -a- 1 va -

1 es an '"'a- e- 1 E:R-1 ia- 1es 
an -a- 1 va - UN an -a- 1 €- €R-UN 

an -a- ER 1 a - i an -a- € -
1 ess-l 

an -a- ER 1 a - s an -a- € 1 . - ess-E~ 
an -a- ER 1 a an -a- ê -

1 ess 
an -a- ER 1a - If: N an -a- € -

1 ess- 1 i a- 1EN 
an -a- ER 1a -'E:s an -a- € -

1 ess - 1 ia- 1E:s 
an -a- ER 1a - UN an -a- € - 1ess - UN 

an -a- ER 1a - 1 i a - i an -a- 'n 
an -a- ER 1 a - 1 i a -Es 
an -a- ER 1a - 1 i a an -a- 1EN 
an -a- ER 1a - 1 i a -

1EN 
an -a- ER 1a - 1 i a -'€s an -a- Id 

an -a- ER 1a -
1 i a - UN 



s 1ab-e-l 

s 1ab-e-Es 

s 1~b-~ 

s 1ab-~- 1EN 

s 1ab-~- 1es 

siab-e-uN 

siab-e- 1ia-i 

s 1ab-e-i ia-Es 

s 1ab-e- 1 ia 

s 1ab-e- 1 ia- 1va- 1EN 

s 1ab-e- 1 ia- 1va- 1es 

s 1ab-e- 1 ia-uN 

s 1aup-(E)R 1a-i 

s 1aup-(E)R 1 a-Es 

s 1aup-(E)R 1a 

s 1aµp-(E)R 1a- 1EN 

s 1aup-(E)R 1 a- 1es 

s 1aup-(E)R 1a-uN 

s 1aup-(E)R 1a~ 1ia-i 

s 1aup-(E)n 1a~ 1ia-Es· 

s 1aup-(E)R 1a~ 1ia ­

s1aup-(E)R1a~1ia~1EN 

s I a u p •· ( E ) R 
I a - 1 i a - 1 e s 

s 1aup-(E)R 1a- 1 ia-uN 

1 . • s aup-e-, 

s I au p-e-Es 

s 1aup-e 

s 1aup-e- 1EN 

s 1aup-E- 1Es 

s 1aup-c-uN 

s 1aup-e- 1eR i 1 

s 1aup~e- 1eR-Es 

s 1aup-e- 1eR 

s I au p- e - 1 e R- 1 i a - 'EN 

s 1aup-e- 1eR- 1ia-ies 

s 1aup-e- 1eR-uN 

s'aup-e- 1ess-i 

s 1aup-e- 1ess-Es 

s 1aup-e- 1ess 

s I au p- e - 1 es s- 1 i a - 1 EN 

s 1aup-e- 1~ss- 1ia- 1es 

s 1aup-e- 1ess-uN 

s 1aup- 1R 

-270-
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2.484. Le_verbe_"être"_: _ _[ 1estRe] · 

Nous ne saurions clore ce chapitre consa­

cré au système verbal sans considérer le verbe[ 1estRe] 

à défaut de l'expliquer. 

Celui-ci semble bâti sur trois thèmes 

différents 

- un thème I si-\ 

- un thème \ f u- \ 

Les suffixes verbaux quâ s'adjoignent à ces deux 

thèmes, ainsi que les désinences n'ont rien de parti­

culier. 

- uh thème \ 1ERa- 1 à l'imparfait de l'indicatif, qui 

pourrait tout aussi bien être considéré comme un 

suffixe verbal étant donné quel~ 11a-\ n'apparait pas. 

En plus de cela, le verbe[ 1estRe] emprunt e 

au verbe [est 1a] "rester" classe 8 sa forme de 

. ' ,, parti ~pe passe. 

Si l'on part de ces bases, on rend co mpte 

de la plupart des form es ; quelques difficultés 

subsistent tout de même : 

- on note aux Ie et 2e p. pl. du présent d e l'indic a-

tif deux variantes [ sj 1~n , tlnous sommes 11
, [ sj I as] 

"vou s êtes II en face de [ sj 1ê'J et [ sj 1 
€ s] . 
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Si l'on part d'une forme de base lsi - 1EN l , on 

doit obtenir ,t- [ s I ê' Jet non [ sj I ë] . Il nous semble 

par conséquent que les deux premières personnes du 

pluriel connaissent un "renforcement" que nous avons 

trouvé souvent ailleurs : J - 1 i a 1 • Les formes de 

base seraient alors 

Elles aboutissent aux formes [sJ 11] et [sj 1as]qui 

semblent les plus anciennes et même les seules citées 

1~ par les grammairiens du Niçois. Il faut alors admet-

/ 
tre que les deux autres formes sont reconstruites 

sur un thème implicite [sj-] , parce que la finale 

['â] ou [ 1 as] est ressentie comme caractéristique 

des thèmes en -a et que [ 1estRe] n'est manifestement 

pas de ceux-ci. 

- on note une autre variation libre pour les formes 

de subjonctif imparfait: [sig 1esi] "que je fusse" 

en face de [fug 1esi] "que je fusse"; [sig 1eses] 

"que tu fusses" en face de [fug 1eses] "que tu 

fusses" etc .•.. Il semble qu'il y ait hésitation 

entre deux thèmes, 1 1 un I s 1-I re·ssenti comme caracté-

ris tique du "subjonctif" et_ ;t. 'autre I f u- \ comme 

caractéristique du ''passé". Ce détail pourrait avoir ' 

son importance dans une analyse sémantique du système 

verbal niçois. 
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- le verbe "être" connaît également le remplacement 

de li l par 

du présent 

ul à la première personne du singulier 

[ sj I ew] · "je suis". Est-ce la preuve 

que c'est un thème en 1-11 ? 

- il faut supposer que les formes sans accent en 

reçoivent automatiquement un sur la syllabe initiale 

ou unique; ce qui expliquerait 

1 si - UNI "ils sont" [ s 1u] 

1 s ï -g- 11 "que je sois" [ s I i g i ] 

1 s 1 -g-Esl "que tu sois" [s 1 iges] 

etc ... 

- il existe enfin des formes dont nous ne saurions 

rendre compte : 

1s 1
1 1 "il est" aboutit ... [ 1 es] a 

1 s 1 - 1 ENI "étant" aboutit ... [es 1ê'] a 

1 s 1 -
1RI "être" aboutit ... 

[ 1estRe] a 

1 s 1 -Es 1 "tu es" aboutit ... [sj 1cs] a 

Nous les ajouterons à notre liste d'exceptions. 
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s t s t - g - t 

s t - Es s t - g -Es 

s 1 s t - g 

s t - 1 ta - 1EN s t - g - 1EN 

s 1 - 11 a - 1 € s s t - g _1€5 

s t - UN s t - g - UN 

l€Ra - fu - g - 1'€ R - 1 

I E: Ra - Es fu -- g - l'e; R -Es 
I e: Ra fu - g - 1€R 

I E: Ra - 1va - 1EN fu - g - 1 e: R -' 1 a - 1EN 
I €Ra - 1va _1€S . f u - g - 1€R - 1ia- 1E:s 
l€Ra - UN fu - g - 1€R - UN 

s 1 - ER 1a - i ( s t ) fu -g- .1 ess - i 

s 1 - ER 1a - Es ( s 1 ) fu -g- 1~ss -Es 

s 1 - ER 1a ( s 1 ) fu -g- 1ess 

s 1 - ER 1a - 1EN (si ) fu -g- 1ess- 1 i a- 1EN 

s 1 - ER 1a - 1 e: s (si ) fu -g- 1ess- 1 i a- 1€s 

s 1 - ER 1a - UN (si ) fu -g- 1ess- 1uN 

s t -ER 1a - 1 i a - i s 1 - ., 
R 

s 1 -ER 1a - 1 i a -Es 

s 1 -ER 1a - 1 i a 

s t -ER 1a - 1 i a - 1EN si - 1EN 

s 1 -ER 1a - l I a _1€S 

s t -ER 1a - 1 i a - UN 



2.5. La suffixation nominale 

Nous avons traité la question de la suffi­

xation spécifiquement verbale dans le chapitre qui 

précède; nous n'y reviendrons pas. Nous avons évoqué 

par ailleurs la notion de suffixe - nominal lorsque 

nous avons abordé les phénomènes d'alternances. Nous 

entendons la reprendre ici de manière systématique. 

Dans un premier paragr~phe, nous dressons la liste des 

formes de base des principaux suffixes nominaux que 

connaît le système nissart et nous fournissons quel­

ques exemples d'occurrence de chacun d'entre eux. 

Plusieurs suffixes peuvent s'adjoindre simultanément 

à une racine; mais dans les exemples que nous avons 

choisis pour établir son identité, le suffixe est 

toujours unique ou quasi-unique (c'est-à-dire accom­

pagné du suffixe de genre). C'est dans le second 

paragraphe que nous indiquons les propriétés combi­

natoires des suffixes. Les règles qui permettent 

de passer de la forme de base aux différentes réali­

sations phonétiques sont celles que nous avons éta­

blies précédemment; nous les complétons le cas échéant. 

Enfin, étant donné que notre étude est axée sur le 
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seul plan de l'expression, nous ne donnons le ·sens 

d'un affixe que lorsqu'il nous paraît suffisamment 

clair : nous ne discutons pas des problèmes sémanti- · 

ques posés par l'affixation. 

2.5[. Les principaux suffixes. 

"féminin" 

Nous indiquons en tout premier lieu, hors 

liste en quelque sorte, le suffixe de féminin I a/ 

parce que nous le r~trouverons partout dans ce qui 

suit. Tout nominal nissart est en effet soit "mascu­

lin", non marqué sur le plan de l'expression, soit 

"féminin", exprimé par [a] le plus souvent. 

Exemples : 

[k 1ara] "chienne" k I ap - al 

en face de 

[ k'a] "chien" k I ap 

[ ka v I a I a ] "j urne nt 11 kav 1al - al 
en face de 

[kav 1aw] "cheval" 1 kav I a II 

[k 1ata] "chatte" 1 k I a-t - al 
en face de 

[ .k I a t ] "chat" 1 k I at 

1 lad 1 

Exemples 
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[man 1ada] "poignée" lm 1an - 1ad - al 

en face de 
[ m lâ'] "main" m1anl 

[kal 1ada] "descente" 1 k I a 1 - 1ad - a 1 
en face de 

[ ka 1 1 a] "descendre" 1 k I a 1 - a 1 1 - R 

[kag 1ada] "bêtise" 1 k I ag - 1 ad - a 1 
en face de 

[ kag I a] "déféquer" j k I ag · - a - IR 1 

. 1 . . 1a3e 1 

Exemples. 

[Ramas 1a3e] "balayage" Ram 1ass - 1a~EI 

en face de 

[Ram 1asa] "balai" 1 Ram 1ass - al 

[ lav 1a3e] "lavage" 1 1 I av - 1a~el 

en face de 

[lav 1a] "laver" 1 1 1 av - a - IR 1 

1 ~,a" 1 

Exemples. 

[ajg 1aj] "bruine" ~ai g - 1 a ,<j 
en face de · 

[ 1ajga] "eau" 1 a I g - al 

[bRak 1aj] "brancard" j bR 1aNk - ta Â 1 

en face de 

[bR 1aka] "branche" jbR 1aNk- al 

[Rus 1aja] "rougeole" 1 RI USS - 1 a A - aj 

en face de 

[R 1us] "rouge" 1 RI USS 1 



''auteur de" 

Exemples 

[kas 1ajRe] . tl chasseur" 
en face de 

[k 1asa] "chasse" 

[ ka I i fi 1ajRe ]"amoureux" 

en face de 

[ ka I l fi I a ] 

[~aR 1ajRa] 

en face de 

[~aR 1a] 

1 1 afl 1 

Exemples 

[esku 1 1â'J 
en face de 

[esk 1ola] 

"aimer" 

"bavarde" 

"jaser" 

"écolier" 

"école" 

[ ma 1 1a] "désastre" 

en face de 

[m 1aw] "mal" 

[ mu Rd I a fla] "morsure" 

en face de 

[ mw I a Rd Re J "mordre" 

[ 1 . 
buf afla] "grosse joue" 

en face de 

[b 1uf a] "claque sur 

lk 1ass - 1 a ·r R l 

1 k I ass - a 1 

1 ka 1 1 1 fi 1 a I RI 

1 ka 1 1 i fi - a- 1 R 1 

1 ~ 1-aR - 1a i R -

1 ~ 1aR - a 1 1 - R 

lsku 1el - a 

lm 1al - 1af1 

1 m 1a 1 1 

al 

lmu 1aRd - 1af1 - al 

lmu 1aRd - 1RI 

lb 1uf - 1afl - aj 

une joue gonflée" 

1 1 a SS 1 

Exemples 

"augmentatif" 
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[ ka fl I as-] "gros chien" 

en face de 

[k 1a] "chien" 

[~ip 1as] "gravats" 

en face de 

[~'-ip] "plâtre" 

1 k I ap 1 

j 31
i p - 1assl 

[baRk
1
asa] "grosse barque" lb 1aRk- 1ass -al 

en face de 

[ b I a R ka] "barque" 

[ paj I asa] "paillasse" 

en face de 

[p 1aja] "paille" 

1 Egel 

Exemples 

[p 1oRtege] "portique" 

en face de 

[puRt 1u] 

[m 1anega] 

en face de 

[ m 'â'] 

Exemples : 

[nuv 1e:w] 

en face de 

[ n I ow] 

"portail" 

"manche" 

"main" 

"nouveau" 

"neuf" 

[ RUd I 
E: 1 a] "petite rou e " 

e n face de 

[R 1oda] "roue" 

l'b 1aRk - al 
/P 1aA - 1ass -al 

1 pu 1e:Rt - egej 

lpu 1e:Rt- 1un{ 

/m 1an - ege -al 

·I n u I E: v - 1 E: 1 1 

-279-



' 

-280-

Ce suffixe est peut-être analysable en 

mais la finale l1ENs\ n'étant pas attes-

tée, nous préférons renoncer à cette hypothèse. 

Exemples : 

[Radyn I êsa] "réunion" jRad I yn - I ENsa\ 

en face de 

[Radyn I a] . "réunir" jRad I yn - a - ! RI 

[ k un u j s Iê' sa ] "connaissance" jkun I uiss - 1 ENsal 

en face de 

[kun I ujse] "connaître" lkun I uiss 1 1 - R 

\
I
essa \ 

Ce suffixe est peut-être, de la même manière, 

analysable en l 1ess- a 1 ; mais nous n'avons pas 

trouvé d'exemple sûr pour étayer cette hypothèse; 

nous y renonçons donc. 

Exemples : 

[bel I esa] "beauté" 1 b I e 1 - 1 essai 

en face de 

[b I ew] "beau" lb I e 1 1 

[Rik I esa] "richesse" IR I i k - 1 essai 

en face de 

[RI i k] : "riche" 1 RI i k 1 

11 1 a l 
Exemples 



[ f u 1 1 l j a ] " folie " 

en face de 

[fw 1ale] · "fou" 

[sedR 1ija] "sciure" 

en face de 

"cendres" 

Exemples 

[ fystj 1e] • "menuisier" 

en face de 

[f 1yst] "bois" 

[ ~ i · 3 u I j I e J "j u j ub i e r" 

en face de 

[ 3 .1 i ;u I a] · "jujube" 

[la~j 1E:Ra] "laitière" 

en face de 
[ 1 1 a~] "lait" 

[mati fi I E: Ra] "matinale 11 

en face de 
[ mat I f] - "matin" 

"diminutif" 

Exemples: 

1 f u I a I e 1 

J s I EN d R- 1 i a j 

1 f I yst 1 

1~1i~ul -i 1eR\ 

1 3 1· i 3 u 1 - a 1 

11 1a~ - i 1E:R - al 

[guRb 11'] "petite corbeille" j9u 1aRb - 1 irl 

en face de 

[gw 1aRba] "corbeille" 

[bu~ 1î] "petite boule" 

en face de 

[b 1o~a] "boule" 

[aRen 1î'] "sable fin" 

en face de 
[aR 1ena] "sable" 

lgu 1aRb - al 

lbu 1E:è~ - 1 ïrl 

jbu 1e~ - al 

laR1en - 1ïpl 



Exemples 

[ kuRn I i s] · "corniche" 

en face de 

[ k I oRna] · "corne" 

[ past 11 s] "pâte" 

en face de 

[p 1asta] · "pâte" 

[pan 1 isa] "beignets de 

farine de 

en face de pois-chiches" 

1 ku 1e Rn - 1 i s s 1 

1 ku 1e Rn - a 1 

jP 1ast - 1tssl 

jp 1ast - a/ 

jp 1an -lss - a! 

[ p ''a] . "pain" 1 p I an 1 

l'i ss i a 1 
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Ce suffixe ne nous semble pas devoir être 

décomposé en j 1 iss -ialcar [-Ja] _ n'est pas un suffixe 

attesté. 

Exemples 

[bRyt 1 isja] "saleté" jbR I yt - I i SS i a 1 

en face de 

[bR 1yt] "sale" jbR 1vtl 

[pigR 1 isja] "paresse" 1 p I j gR - I i SS Î a 1 

en face de 

[p 1 igRe] · "paresseux" 1 p I j gR 1 

[ ma 1 1 i sj a] "malice" jm 1al - 1 1 ss i al 
en face de 

[m 1aw] · "mal 11 1 m I a ij 
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pt 1a j 
Exemples . . 

[veRlt~a] . "vérité" V le: R - i t I a 1 
en face de 

[v 1eR] "vrai" 
1 

VIER, 

[sanlt 1a] "santé" ls 1an - 1 t I a 1 
en face de 

[ s 'â'J . "sain" 1 s I an 1 

1 m 1ENI 

Exemples : 

[pagam 1~] "paiement" IP1ag - a - m1ENI 

en face de 

[pag 1a] "payer" IP1ag - a - I RI 

[ es kowf am 1ê'J "échauffement" jsk 1auf - a -m 1ENI 

en face de 

[eskowf 1a] "chauffer" lsk 1auf -a - IR 1 

[sëtim 1e] 11 sentiment ' " js 1ENt - i - m1ENI 

en face de 
[ s~t I i ] · "sentir" ls 1ENt - - I RI 

[u 1ei/ 

Exemples : 

[mas I o I a ] "battoir" 1 m 1ass - u 1el -a 1 

en face de 
[m 1asa] · "masse" (m 1ass - a 1 

[Raj 1ola] "ravioli" IR 1a/...- J 1 Uv ê - a 1 

en face de 

[R 1aja] "raie" 1 R 1a A - a 1 



4 

' 

· l'un J ' "diminutif" 

Exemples 

[puRk 1û] 11cochon de lait 

en face de 

[pw 1aRk] "porc" 

[ t i b 1 1û'] 11petite truelle" 

en face de 

[ t I t b I a ] 11 truelle" Il 

[ b l'ak I una ]"cerise blanche" 

en face de 

[bl 1â'k] "blanc" 

I' usl 

Exemples 

[bt .t 1us] "irascible" 

en face de 

[ b I i I a] "colère" 

[estup 1us] "qui tient de 
1 1 étoupe" 

en face de 

[est 1upa] . "étoupe" 

[pel 1ua] "poilue" 

en face de 

[p 1ete] "poil" 

I 'ytuj 

Exemples 

[ ga 1 1 ytu] · "jeune coq" 

en face de 

[g 1ate] "coqn 

1 pu 1aRkj 

lt 11bl - 1unJ 

1 t I i b 1 - al 

lbl 1aNk- 1un-al 

1 b ! i 1 - 1 usJ 

1 b I i 1 -al 

Jst 1up- 1usJ 

1 st I up -a/ 

lp 1ete- 1us -al 

J p 1e I ej 

lg 1ate - 1vcul 

1 g I a I el 
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[kuRn 1ytu] "cornet". j ku l'e:Rn - 'y~ul 

en face de 

[k 1oRna] "corne" 1 ku 1e: Rn - aJ 

1 YI e: ri 

Exemples 

[ mes k.l 1y] "mélange(de sala-
jmJeskl-y 1e:rJ 

en face de des)" 

[meskl 1a] · "mélanger" 1 m 1esk 1 1 1 -a- R 

[Rak 1y] · "vomis" 1 RI ak -y 'e:rl 

et 

[Rak 1œra] "dégorgement" 1 RI a k -y'e:r- a/ 

en face de 

['Ra k I a] "vomir" 1 RI ak 1 -a- Rj 

[ eskyp 1œra] · "crachat" jsky 1e:p -y 1e:r-aj 

en face de 

[eskyp 1i] "cracher" lsky 1e:p-i- 1Rj 

Nous avons cru bon d'analyser [- 1y] comme 

afin de simplifier un peu le système des 

suffixes et de rétablir la symétrie entre 

l'i ri / l'i r -al 

l 1arl / I 'ar -al 

1
1 un 1 I 11 u·n -al d'une part 

et 1 y I e: r 1 / ly'e:r -aJ de l'autre 

Mais cett e hypothèse nous oblige à formuler une 

règle supplémentaire prescrivant que la séquenc e ! y 1e: 1 

se réduit à 1 1y j devant la na s ale finale d'un po l y-
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syllabe. Cette dernière restriction est rendue néces-
, 

1\ saire par le fait qu'il existe en fiiçois un mot se 

terminant par [ 'œ] : c'est le monosyllabe [ 1 1œ] 

"loin". 

Notre règle semble complètement "ad hoc"; 

pourtant à notre sens, elle s'in~ègre fort bien dans 

le système; ce que nous venons de noter pour I y 1
E 1 

s'avère en effet pour I u 1E let pourl u 1a : les 

séquences [ 13] , [w 1â'J existent (cf [tR 13'] 

"tonnerre", [bw 1â] "bon", [fw 1a] "fontaine" etc .•. ) 

mais jamais en syllabe finale d'un polysyllabe : ce 

semble être une contrainte phonologique, et non pas 

un hasard. Explicitons cela: 

R 3I (règle de réduction des diphtongues devant 

nasale finale) 

+voc +voc +voc ;~::J N- [+n~ #-
+ H +Bas + H 

--::, 
+Lab +accent +Lab 

k +accent 

$ I t-
k 

2.52. Les_rossibilités_de_combinaison. 

Don n ons quelques exemples des chaines de suffi-



xes attestées en Niçois 

dans 

dans 

l1ass-u 1t:l- 1ad-al dans 

11ap- 1ass/ 

l 1ass-i 1t:Rj 

11ass- 1un/ 

11ass- 1ad-a/ 

jEgE-i 1t:R-al 

1 f g e:-- 1 a d - a / 

j 1ad- 1it:RI 

l 1aiR- 1t:II 

l 1aiR-u 1t:l-aj 

l 1aiR- 1unl · 

l I ai R- 1 i a/ 

j 1aîR- 1 issj 

11 iss-l 1t:R-aj 

l'iss- 1unl 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 

dans 
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[ kava fl u 1 1 ad a] "contenu du 

• Il panier 

[ kava pu I j I e] "vannier" 

[ pat~su 1 1ada ]"volée de 

[baRaf) 1as] 

[byasj 1e] 

fessées" 

"haie" 

"ramasseur de 

crottin" 

[ paJas 1û'J "paillasso n " 

[gipas 1ada] "rire excessi f " 

[mê'sunegj 1t:Ra] "menteus e " 

[estumeg 1ada] · "indigestion" 

[ saladj I e] · "saladi e r" 

[ 3ygaR I t:w] · "joueur" 

[peskajR 1ola] "espèce 

d'oiseau" 

[fygajR 1u] "foyer" 

[puRkeRij 1a] "cochonneri e " 

[ peskajR I i s] •"poissonni ère " 

.[ past i sj 1t:Ra ]"pâtis s i ère " 

[pastis 1û'] "gât e au" 
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11 i J) - 1et-al dans [pluRip 1eta]"pleurnicharde" 

I 'l J) - 1us-al dans [eskyfip 1ua] "qui fait la 

dégoûtée" 

l 1 ~, - 1us-al dans [naRvel 1ua] "morveuse" 

11 aA - 1us-al dans [ajgaj 1ua] "humide" 

1 'un - 1ad-aj dans [kujun 1ada] "bêtises" 

On se rend compte, en considérant cette 

\~. série d'unités complexes, que les suffixes du Niçois 

se combinent les uns avec les autres dans un ordre 

déterminé. La relation d'ordre est la suivante : 

Rang I Rang 2 Rang 3 Rang - 4 Rang 5 Rang 6 

[J E]GJ ~ i I êR □ 1 un 1et J) 

. 

1us 

EgE 

1 i a 
1 
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Dans ce schéma, le fait que le suffixe \'ei\ 
par exemple, soit à cheval sur les rangs 2, 3 et 4 

signifie seulement que nos informations à son sujet 

sont incomplètes; nous savons qu'il vient après 

I 'al RI puisqu I il existe la chaîne\ 1 ai R-1 e 1 1 et qu I il 

précède 1 1 us I puisqu I il existe la chaîne \ 1 e 1 - 1u sjmais 

nous n'avons pas d'exemple à notre disposition per­

mettant de le situer au rang 2 plutôt qu'au rang 3 

ou 4. 

Ce tableau doit n'être considéré que comme 

une esquisse; il n'est certainement pas exhaustif. 

De plus toutes les possibilités - de combinaisons qu'il 

suggère ne sont pas attestées, pas plus que les chaî­

nes maximales qui y figurent; mais peut-être n'est-ce 

là qu'une question d'usage? Notre but était seulement 

de suggérer le mécanisme de fonctionnement de la 

\'1 suffixation en Niçois. 

Il nous reste à donner quelques exemples 

de la manière dont on passe des formes de base 

aux formes attestées. 

Base 1 k 1av- 1ar~u 1e l- 1ad-a 

Ier cycle : Application de R 12 (réduction accentuelle) 

Effacement du tiret . 



Résultat 

2e cycle 

kav 1ar -u 1El~ 1ad - al 

Application de R 12 

Effacement du tiret 

Résultat I kavapu 1EI - 1ad -al 

3e cycle Application de R 12 

Effacement du tiret 

Résultat 

4e cycle 

1 kavapuE 1 1ad - a J 

Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret. 

Résultat: lkavapuEl 1adaJ 

Application des règles d'ajustement. 
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R 32 (règle de réduction des diphtongues à premier 

élément haut) 

Résultat [ kavapul 1ada] · 

C'est la forme attestée. 

_ Base 

Ier cycle : Aucune règle ne s'applique 

Effacement du tiret 

Résultat 

2e cycle 

1 mENsu 1EnEgE -i 1e:Rj 

Application de R 9 (troisième règle de 

traitement des voyelles en contact) et de R 12 (rè­

gle de réduction accentuell~). 

Effacement du tiret. 

Résultat : J mENsuEnEgi 1ERj 

Application des règles d'ajustement 
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R I5 (règle d'amuissement de IR\ final) 

Résultat : 1 m EN su E: n f g i I E: 1 

R 30 (règle de réduction des diphtongues à premier 

élément haut) 

Résultat : jmENsu nEg i I E:I 

R 4I (règle de réalisation des voyelles hautes) 

Résultat : 

R 45 (règle de réalisation de j E.. I ou l E \ en syllabe 

atone) 

Résultat 

R 46 (règle de réalisation dej 1E:j ou 1 1E I devant 
nasale ou pause J 

.Résultat I meNsunegj 1el 
R 48 (règle de réalisation de la séquence voyelle-

consonne nasale) 

Résultat [mê'sunegj 1e] 

C'est la forme attestée. 

2.53. Les_cas_de_l 1aiRL_et_de_l 1uR~ 

Nous avons fait état, au cours de ce travail, 

de cas qui ne s'intégraient pas dans le système que 

nous avions conçu. Parmi les suffixes, nous avons 

également rencontré des éléments faisant difficulté. 

Nous souhaitèrions exposer deux des problèmes qui 

se sont posés à nous. 

Il suffit en premier lieu de considérer la 



série de chaînes de suffixes que nous avons proposée 

pour prendre conscience d'une anomalie : le suffixe 

que nous supposons être 1 1 a i.R I se réalise de deux 

manières différentes[ajR] ou &aR] toutes choses qua­

siment égales par ailleurs, à savoir lorsque l'accent 

est subséquent. Ainsi : 

j I ai R -
1 1 ai R 

1 I a Î R -
tandis 

1 I ai R -
1 I ai R -

u I e II 

1unl 

I i SS 1 

que 

I ê il 
1 i a 1 

se réalise comme 

se réalise comme 

se réalise comme 

se réalise comme 

se réalise comme 

[ajR 1ol] 

[ajR 1u] · 

[aJR 1 is] 

[aR 1ew] 

[aR 1ija] 

Certes, étant donné que l'identité de 

[ 1ajR] . et de [aR] est impossible à prouver, on 

peut résoudre le problème en posant deux suffixes 

distincts 1 1 ai R I et 1 1 a RI ayant chacun des possibilités 

combinatoires restreintes. Il faut reconnaître que 

ce n'est guère satisfaisant dans la mesure où le 

supposé 11aRI n'est jamais attesté en tant que 

suffixe unique. 

On peut également se donner une règle 

textuelle "ad hoc" prescrivant que : 

1 1 ai RI l••l/ {-11,11 
se réalise comme 

- 11ia 1 

con-
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De cette manière, on n'augmente pas le nombre des 

suffixes. C'est la solution qui nous semble, synchro­

niquement, la moins mauvaise. 

A défaut de trouver meilleure issue, nous 

voudrions essayer de comprendre ce qui rend néces­

saire la formulation d'une règle "ad hoc". Ce qui, 

selon nous, est en cause ici, c'est la règle 33, c'est 

à-dire la règle de réduction de la diphtongue ! ai 1 ~ 

Cette règle a ceci de particulier que son domaine 

d'application est limité. Rappelons que nous l'avons 

imagin~e pour rendre compte des verbes en 1 - 1ai 1 

(classe 8) et qu'elle prescrit qu'en position atone, 

la diphtongue I ai I se réduit à I a 1 • Mais cette 

réduction n'est pas systématique puisque l'étude 

phonologique a montré que [aj] était possible en 

syllabe atone: cf [majs 1c:la] "mâchoire", [dajsem 1TJ 

"jasmin" etc ... Pourtant elle n'est pas limitée aux 

seuls verbes de la classe 8 puisque l'on trouve par 

exemple [ kÛfRaR I i ja J "confrérie" en face de 

"frère".· 

Si l'on veut mettre un peu d'ordre parmi 

les phénomènes, il faut supposer, selon nous, que 

l'application de la r~gle 33 e~t limitée non pas à 



1 . 
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certains contextes mais dans le temps. Autrement dit, 

il faudrait envisager les choses comme ceci 

Epoque I 

Epoque 2 

Le système phonologique interdit la chaîne 

jaj I en syllabe atone. D'où, par exemple 

[faR 1a] 

Lf 1ajRe] 

"il fera" en face de 

'' qui aime jouer" en face de [ ~yg I aj Re] 

"joueur". 

La contrainte phonologique pesant sur /aj/ 

disparait. 

Mais entre temps, l'usage a imposé un certain nombre 

de formes, et il faut s'attendre à voir jouer l'ana­

logie. Tous les verbes de la classe 8 subissent la 

réduction, ainsi que toutes les unités dans lesquel-

lesl 1aiRj . .,, , 1'"'11 , est associe a v ou a 1 'i a 1 , sans doute 

parce que les complexes \ 1 a i R- 1 e: 1 1 

très courants, sont ressentis désormais comme non­

composés. En revanche, dans les cas où l'usage n'avait 

pas imposé un modèle .de formation([ -aj R 1 
::i I a] ,par 

exemple, attesté fort peu souvent à notre conna i ~san ~ 

ce), ou bien dans ceux où l'association des suffixes 

était encore ressentie comme telle([-ajR 1is] sorte 

de féminin de [- 1ajR(e)]),la r~duction ne s'est pas 



\'\ . 

I'\ 

/ 
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effectuée. 

La conséquence de cela serait la coexistence 

à l'intérieur d'un état de langue donné d'unités 
1 

formées selon deux principes différents. On compren-

drait alors pourquoi une règle synchronique "ad hoc" 

est nécessaire pour rendre compte de ces faits. 

Ce développement n'est que pure spéculation 

et ne devrait même pas figurer dans une étude syn­

chronique. Il est d'autant plus sujet à caution que 

nous n'avons pu y tenir cbmpte, faute d'informations 

précises, d'une alternance [ 1aj ]/[ej] 
I • 

que le Nissart 
I 

a certainement connue, et qui reste encore sensible 

dans des variantes lexicales : 

[sê'dREjR 1ow] en face de [sê'dRajR 1ow] "charrier" 

[Revê'dejR 1is] en face de [Revê'dajR 1is]"revendeuse" 

En l'insérant ici, nous voulions seulement 

montrer que la formulation d'une règle "ad hoc" 

n'est pas toujours un aveu d'impuissance devant un 

problème donné mais peut contribuer à éclairer cer­

tains phénomènes lin~uistiques. 

Notre second problème ressemble partiellemen t 
/ 

au premier. Le Nissart possède une finale [ 1u] • Est-

ce un suffi x e? C'est probable dans le cas de : 



[peskad 1u] "pêcheur" 

[ t i Rad I u J "tiroir" 

[kagad 1u] "cabinet" 
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puisque 

nous ·connaissions par ailleurs l'existence de\ 1ad-a\, 

La chose est possible mais indémontrable 

dans le cas de : 

[ ka 1 1 u] 

[kul 1u] 

[dul 1u] 

"chaleur" 

"couleur'' 

"douleur" 

car on ne peut pas procéder à des commu­

tations. S'agit-il dans les deux séries du même 

élément [ 1 u ]? 

Nous ne saurions le dire; mais, de toute manière, 

cette question est mineure et n'a pas d'incidence 

sur le problème que nous entendons évoquer ici; si 

l'on devait y répondre par la négative, il suffirait 

de réduire notre propos à la seconde série citée. 

La forme de base des unités énumérées 

ci-dessus doit être, si l'on veut rendre compte de 

[duluR 1us] "douloureux" ou de[ ku I uR1 i t J "color6" , 

la suivante 

1 p I esk - 1ad - I U Il 1 

1 t I Î R - 1ad - 1·uRI 

1 k I ag 1ad 
1 
URI - -
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1 k I a 1 - 1 URI 

1 k I u 1 - 1 URI 

j d I u 1 - 1u R j 

Le passage de ces formes de base aux formes attestées 

s'effectue sans difficulté sous l'effet de la règle I5 

(règle d 'amuissement de I R \ final ) . Mais le champ 

d'application de cette règle est limité puisqué. l'on 
/ 

" / trouve en / Nissart des unités telles que [am'aR] 

"amer", [ • 1 ] "h . " t 1v ER iver e c ..• . C'est-à-dire que 

nous nous trouvons vraisemblablement dans une situa­

tion identique à celle que nous avons décrite plus 

1 

haut : la règle d 1 amuissement de IRl final dans les 

polysyllabes cesse d'être vivante. En conséquence, des 

unités que le /Nissart emprunte au Français telles 

que [dokt 1œR]"docteur", [ fakt 1~R] "facteur" sont 

"nissardisées" en [dut 1uR],[fat 1uR] . Et le système 

comprend désormais des unités telles que, toutes cho ­

ses égales par ailleurs, elles subissent ou non l'ef­

fet de la règle I5. 

Nous ne chercherons d'ailleurs pas à résou­

dre synchroniquement le problème que nous venons 

d'évoquer parce que, dans l'état de langue que nous 

étudions, ces polysyllabes en [~R] , et tout particu + 

lièr e ment ceux en [~ 1~R] , sont encore ressentis 

comme étrangers par nos informateurs; nous ne les con -
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sidérerons donc pas comme assimilés par le système. 

Notons au passage, pour clore ce paragraphe, 

que le système semble .hésiter entre[ l'YR #let [ 1uR #-] 

pour la nissardisation du ,Français [ 'œR #], 
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2.6. Tableau récapitulatif des règles morphologiques. 

2.6I. Règles faisant partie du cycle. 

En dehors de la ·règle de réduction accentuelle, 

ces règles cycliques s'appliquent exclusivement, 

nous le rappelons, à des éléments situés à une fron­

tière monématique, 

R I règle d"insertion de 1 v 1 

+es -voc +es +vôè 

°' H +es ), o(H -es 

o(Post +accent o<.Pos t + H 

k k -Post 

+Lab 

-accent 

R 2 . règle de recul de l'accent consonantique . 

+voc +es +voc 

-es - +accent ➔ -es 

-accent Jl +accent 

k 

R 3 règle d' amuissement dej I intervocalique 

+voc 

-es 

s'amuit/ 

+voc [•voj 
+ H -es -es 

-Post - H 

,( / 

-voc 

+es 

+accent 

+es 

-accent 

)l 



R 4 : règle de passage de 1ul à lvl 

+ voc 

-es 

+ H 

+Lab 

-voc 

+es 

- H 

-Ap 

+Vs 

+Cont 

R 5 : règle d 1 amuissement de 1ul ~ntervocalique 

+ VOC 

-es 

+ H 

+Lab 

[

+voj 

s 'amuit / -es 

R 6 : règle d'amuissement de jej 

+voc 

-es 
- H 

-Post 

s'amuit / 
-Bas 

-accent 

fvoc] tes 
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+voc 

-es 

+acce~ 

R 7 : Première règle de traitement des voyelles en 

contact 

j- H 

+ accent 

L k 



R 8 : Seconde règl~ de traitement des voyelles 

en contact 

+voc [+accAen] +voc 

-es -es 

+Post +Post 

+Bas +Bas 

-accent +accent 

k k 
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R 9 Troisième règle de traitement des voyelles en 

contact 

+voc +voc +voc 

-es -es -es 

-accent C( accent o< accent 

k 

RIO : Quatrième règle de traitement des voyelles en 

contact 

- H + voc - H 

+ accent - CS + accent 

k + H k 

+ Post 

- accent 

R II : Cinquième règle de traitement des voyell es en 

contact : 

[a::enj-· ~::c 
-accent 

" 

-voc -H -voc -::/t-

-~::j -~::J 
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R I2 Règle de r~duction accentuelle : 

[+ accen~ [ accent]/- [X) G accen~ 

Fin du cycle Effacem e nt du tiret. 

2.62. Règles hors cycle. 

2.62I. Rè gl e s_d'aju s t ement. 

R I3 Règle d I amuissement de I s·I · intervocalique : 

- voc 

+ CS 

- H s'amuit/ [

+ vocl _ i+ vo~ 

- CS J t CS J 
+ Ap 

- Vs 
+ Cent 

R I4 Règle d'aff a iblisse ment dels!en li I devant jRI 

- voc + voc 

+ CS - CS 

/ - H + H 

+ Ap - Post 

- Vs - Lab 

+ Cent 

R I5 Règle d 1 amu i ssement de 

[

+voc ] 
+ CS 

+ Pos t 
s •amuit/ 

[• voj 
+ CS 

1 R \ final : 

[ 

+ voc ] 
- CS 

+ accent 

- voc 

+ CS 

o< H 

- o< Ap 

- t:I.. Cent 

J. n asa l 

=#=-
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R I6 Règle d'amuissement d'une nasale finale en 

syllabe atone 

L n:sal] ~ voc ] 
- es 

- accent 
# 

R I7 Première règle d'adjonction de IE 1 

[ voc] [• vocl +voc /-. + CS ) + CS -es 

+Post +Post . - H 
- Post 

'-

R I8 Seconde règle d'adjonction de IE 1 

-voc -voc +voc 

+es · +es -es 

o<H o( H - H --
-ri.. Ap ::,- - ci< Ap - Post 

+ Vs + Vs 

- o<. Cont - o(Cont 

ol.. nasal o<nasal 

R I9 Troisième règle d'adjonction de 1 E 1 : 

# 

# 

[vocl [voc] f vocl [voj +voc 

)-# +:s -: +es ) +es +es -es 

k k k - H 

- Post 

R 20 Règle de renforcement de ·lil ou de jA I en I tj: 

[· voc - voc / [: ::c] - voc 

+ H ___,,,.. + CS + CS 

- Post + H + Ap . 
+ Vs· -Cont 

+ Cont 
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R 2I Règle de renforcement de 1 r 1 en 1 Nz'I 

-voc ~voc ] -voc -voc 

- CS > +es +es 1- +es 

+ H +nasal + H + Ap 

+nasal + + Vs -Cont 

+Cont 

R 22 Règle d'affaiblissement de Id\ en lz\ devant 

consonne 

-voc -voc 

+es ~ +es [-voc] 
+ Ap + Ap +es 

+ Vs + Vs 

-Cont +Cont 

R 23 Règle de dévoisement des groupes consonantiq ues : 

-voc 

+es 

+Vs 

-vo1 
+es 

+Vs 

R 24 Règle de métathèse 

-voc 

+es 

+ H 

+Cont 

-voc 

+es 

- H 

+Ap 

".'."Cont 

) 

~

voj -vocl 
+es +es 

-Vs -Vs 

-voc 

+es 

- H 

+Ap 

-Cont 

-voc 

+es 

+ H 

+Cont 

R 2 5 Règle de vocalisation de 1 1 1 

+voc 

+es 

- H 
~ 

[

vocl - r -voc l 
-es tes J 
- H 



R 26 Règle de passage de /11 

+voc 

+es 

.:.. H 
> 

+voc 

+es 

+ H 

+Post / 
R 27 Règle de vocalisation de lv 1 

-voc 

+es 

- H 

-Ap 
+Vs 

+Cont 

+voc 

-es 

+ H 

+post 
I 

R 28 Règle de dégémination 

[+es J 

R 29 Règle de dévoisement de la consonne finale 

-voc -voc 

/ +es .,. +es # 
+Vs -Vs 

:· k k 

R 30 Règle de réduction des diphtongues ' premier a 

élément haut : 

[+voj s'amuit/ 
+voc 

X 
+voc 

-es -es -es 

- H + H- +accent 
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R 3I Règle de réduction des diphtongues devant 

nasale finale : 

+voc roc l +voc 
;[:::] N-[+nasaj # + H +Bas ~ + H 

+Lab +accent · +Lab 

k +accent 

k 

R 32 Règle d'adjonction de 1 d 1 epenthétique 

-voc +voc -voc -voc +voc 

+es +es ~ +es +es +es 

+Ap +Post +Ap +Ap +Post 

+nasal ;._ +nasal +Vs ;._ 

k k -Cont 

R 33 Règle de réduction de la diphtongue / ai 1 

+voc +voc +voc 

-es -es > -es 

- H + H - H 

+Post -Post +Post 

-accent -accent 

k k 

R 34 Règle de passage de j 1ael à t 1ail 

+voc +voc +voc +voc 

-es - H .., - es + H 

- H ;._ - H ;._ 

+Post +Post 

+accent +acc e nt 

k k 
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R 35 Règle de réduction de . la diphtongue ji il 

+voc 

-es 

+ H 

-Post 

k 

+voc 

-es 

+ H 

-Post 

k 

+voc 

-es 

+ H 

-Post 

k 

R 36 Règle de réduction analogique 

+voc +voc +voc 

-es -es -es -::.;,. -es 

+ H +Post + H +Post 

+Post +Bas +Bas 

2.622. Règles de réalisation. 

R 37 Règle de réalisation de 11a~/ 

+voc +voc 

-es se réalise -es 

/ +Post comme +Post 

+Bas +Lab 

+Bas 

R 38 Règle de réalisation de , 1 ~ u 1 : 

+voc +voc +voc 

-es -es se réalise -es 

+ H + H + H 

-Post +Post 
comme -Post 

-Lab -Lab 

+accent 

de I u I aj 

+voc 

-es 1-# + H verbe 

+Post 
I 

de la 

classe 

+voc 

-es 

+ H =#= 
+Post verbe de 

la clas-

se 6. 

+voc +voc 

-es -es 

- H + H 

-Bas +Post 

+accen 

6 



-308-

R 3 9 Règle de réalisation de I u"è I et I ye / 

+voc +voc +voc 

-es -es -es 

+ H -Post se réalise - H 

+Lab +Bas +Lab 
comme 

-Bas +Bas 

k k 

R 40 Règle de réalisation de l·a u 1 en syllabe atone: 

+voc +voc / +voc 

-es -es 

/-
-es 

+Post se réalise +Post + H 

-Lab comme · +Lab +Post 

+Bas +Bas +Lab 

-accent -accent 

R 4I Règle de réalisation des -voyelles hautes : 

~voc] +voc -voc 

i[:::c] 
réalise -es -es se -es 

+ H comme + H 
--

-accent -accent 

k k 

R 42 Règle de réalisation de 1 1 i I devant voyelle : 

+voc +voc -voc [+voc] 
-es -es -es _ -es 

H 
se réalise 

H H + + + 

-Post comme -Post -Post 

-Lab -Lab -Lab 

+accent +accent 



R 43 Règle de réalisation de 1" 1 
: 

+voc -voc 

+es se réalise comme -es 

+ H + H 

-Post -Post 

-Lab 

R 44 Règle de réalisation de 1 tt1 

-voc -voc -voc 

+es +es se réalise +es 

H + H comme + H 

+ Ap +Cont -Ap 

-Cont +Cont 

R 45 Règle de réalisation defel ou JE! en syllabe 

atone 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

-accent 

k 

se réalise comme 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

-Bas 

-accent 

' 1 1 \'E \ R 46 Reglé de réalisation de I E ou devant 

nasale ou pause : 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

+acc e nt 

se réalis 

comme 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

-Bas 

+accent 
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R 47 Règle de réalisation de \e\ ou\ E\ devant !RI 

ou I jl 

+voc 

-es 

- H 
-Post 

se réalise 

comme 

R 48 Règle de réalisation de 

consonne nasale 

[vo1 -voc se réalise 

-es +es comme 

k +nasal 

+voc 

-es 

- H 

-Post 

+Bas 

,. 

t>(VOC 

o( CS 

oJ.. Post 

la sequence voyelle-

+voc 

-es 

{ #-+nasal = [+es] k 

R 49 Règle de réalisation des groupes consonantiques 

initiaux 

-voc [-voj +voc -voc -voc 
+es +es se réalise -es +es +es 
+Cont /... - H +Con /... comme 

k -Bas k 

(R 50) Première règle de réalisation d'une consonne 

·finale 

-voc 

+es 

-Cont se réalise comme 

-voc 

+es 

-Con 

-es -# 
- H 

(R 5 I) Seconde règle de réalisation d'une consonne 
finale 

-voc -voc +voc 
+es +es -es # -se r é ali s e comme 

H -Ap -Ap -
+Cont +Cont -Bas 
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Index des formes de base citées. 

Cet index présente à nos yeux un triple 

intérêt 

* en premier lieu, il est l'occasion pour 

nous d'effectuer la synthèse des hypothèses que nou s 

avons avancées au cours des différents chapitres de 

la partie morphologique : en effet, nous y remplaço n s 

les transcriptions provisoires, établies au fur et 

à mesure de la progression de l'étude, par les forme s 

de base "définitives" des monèm e s nissarts que nous 

avons cités. 

* en second lieu, il donne une idée de la 

manière dont nous concevrions un dictionnaire moder­

ne : nous mentionnons à côté de chaque forme ceux d es 

renseignements que nous possédons à son sujet qu'il 

n'est pas possible de prévoir. 

- le fait qu'un monè me soit une Racine est indi­

qué par l'absence d'un tiret devant sa form e de bas e; 

la présence du tiret indique qu'il s'agit d'un suffi -

xe. 

- le fait qu'à partir d'une racine il soit possi­

ble de former directement un N6m est intjiqué par le 

symbole N suivi de ( a ) si ce nom est féminin 2~ a, 

de ( ) si ce nom est masculin ou de rien s'il con-
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nait l'opposition de genre. 

- le fait qu'à partir d'une racine, il soit 

possible de former un verbe est indiqué par le symbolE 

V suivi de l'indice de classe de ce verbe. 

- un suffixe comporte l'indication de son rang 

(du moins lorsque nous avons pu l 'établir ). Cela 

est vrai des suffixes verbaux comme des suffixes 

nominaux. 

N r I se lit "suffixe nominal de rang I" 

V r I se lit "suffixe verbal de rang I" 

Bien entendu, il ne s'agit ià que de 

l'ébauche d'un dictionnaire puisque ne figure aucun 

renseignement d'ordre syntaxique ou sémantique. 

* Enfin, il doit permettre, grâce aux renvois 

aux pages de se référer commodément au texte qui 

précède. 
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l-a-

1-a 
1- 1 ad-1 

1 - 1a,d 

VrI 

Nr6 

189, 210 et passim 

144,147,276 et passim 

Nr4 151,155,276 et passim 

Nr 4 277 et passim 

· l 1a ig-l N(a) VI 277,288 

1 1a i R-1 N rI 278,291 

1 1 a5E I N 277 

j akap I i-l V3 226 et passim 

1 a k I e 1 1 N 161 

lam 1 igl N 158,159 

lamy 1E:Rs-l V2 2II 

lan- 1 VI · 269 

1-1 a ri NrI 278 et passim 

1 a R I en - 1 · N ( a)- 148 , 28 l 

1 a s s I E: t -1 VI 150 

1-1 ass I Nr2 278 et passim 

l'au- 1 V6 247 et passim 

jat 1ap- 1 VI 211 

B 
lbal 1uRd\ N 158 

1 b I a R- 1 N(a) 287 

lti1aR1<-I N(a) 279 
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1 ba S:t I i -1 V3 212 

1 b I 
E: k 1 N( ) 150,155 

1 b I e 1 1 N 161,280 

lb I i 1-1 N(a) 284 

lbi°1aNkl N 284 

lbR 1aNk-l N(a) 277 

1 bR i yt 1 N 144,159,282 

1 b I y- 1 N(a) 287 

l~'vv-1 V7 161,213 

lbu 1e~-I N(a) 154,156,281 

1 b I u t-1 N(a) 278 

l't:1aR-\ N(a) VI 278 

11'.; u I e s s - 1 VI 15 4 

D 
1-1 d 1 Vr) 2 205 et passim 

1 d I ev-1 V7 253 et passim 

1 d I i i -1 vs 213 

ldv 1eRb- l V2 154,2II,268 

1 dy I E: Rm-1 V2 154 

1 d I u n-1 VI 138 

1 d I U SS 1 N 159 
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E 
1-e-1 VrI 210 et passim 

1-1essa.l N 280 

l- 1ess-l Vr3 201 et passim 

1-1 et 1 N r5 147 et passim 

E 
1-E- 1 Vr2 201 et passim 

1-I E il N I <r <s 279 et passim 

l- 1ER-I Vr3 199 et passim 

1-1 ES 1 Vr6 193 et passim 

E 
1-EgE\ N r <4 279 et passim 

1-1:CN 1 (I) Vr6 193 et passim 

1-1 EN 1 ( 2) V r) I 205 et passim 

IEN b Ri I ag 1 N 158 

1-1 EN sa 1 N 280 

1-ER I a-1 V I (r (4 198 et passim 

1-Es 1 Vr6 193 et passim 

F 
1 f I ai -1 VB 264 et passim 

l t 1 1 n 1 N 162 

ltRaNs 1ez-l N 158,159 

lfy'Egl N( ) 154,158,287 

1 t i ym l N( ) VI 162 



G 

1 

~ 

1 f I yst 1 

1 fu 1.a I e I 

1 -g-

1 g I a I el 
1 g I i r-1 
lg'vz 1 

lgu1aRb-1 

jgu1em-r 

1-ï -1 
1-i 1 

1-1 i a 1 

1-1 i a 1 

1-1 1 
E RI 

1-1 i r l 

1- I i SS Î a 1 

1-it I al 

1-1 
Î SS 1 

1~ 1 i ~u 1-\ 

l~Y I eg\ 

1~ 1 ur-1 
,~ 1 i Pl 

N( ) 

N 

Vr2 

N( ) 

N(a) 

N 

N(a) 

V3 

VrI 

Vr6 

VI 

281 

154,281 

201 et passim 

144, 284 

287 

158 

281 

212 

189,210 et passim 

189,193,193 et passim 

(I) N r > I 280 et passim 

( 2) Vr4 197 

Nr5 281 et passim 

Nr4 281 et passim 

N 282 

N 283 

Nr2 282 et passim 

N(a) 281 

N( ) VI 148,154,156,158,287 

V4 212 

N( ) 279 
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{ 
1 k I ag-l VI 277,296 

lk I a 1-1 (I) N(a) VI 2II,277 

1 k I a 1-1 ( 2) V6 213 

1 ka 1 1 i ri-l VI 278 

1 k I a fi 1 N 162,276,279 

lk 1ass-j N (a) VI 278 

1 k I a t 1 N 276 

1 k I av- 1 N (a) 287 

1 kav I a 1 1 N 148,161,276 

1 kR I e z-I vs 232,268 

lkR I E.iss - l vs 212 

1 k R 
1
u ~. N p - 1 VI 2II 

lky 1ei- vs 212 

lky 1 eA- V2 207 ,2II,260 

lky 1 eRb-l V2 154,2II,268 

!kuial- N(a) 154 

1 ku I aR N( )~ 154 

lku 1 aRd-t N(a) 154 

lku 1eRn-1 N(a) 282,285 

1 k I uA- 1 N(a) 288 

!kun 1uiss-lVS 212,280 

· IkuRd 1yR-I VI 2II 

jk 1uRR-I vs 212 
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L 
l I 1 a~ -1 N( ) 281 

1-1 1 av-! VI 277 

l I 1 ek 1 N 159 

l I 1 e v-1 VI ISO 

11 i I 
E: ~ -1 V2 154, 2II 

~ 1 i u b 1 N( ) 158,159 

liu 1eNg-l N 154,158 

1mI a11 N( ) 278,282 

lm 1anl N( ) !62,277 ,279,281 

1 maR I i dj N !58, 159 

lm 1ass-l N(a) 283 

1 mat I in 1 N( ) 281 

lm 1eskI-I VI 283 

l-m 1EN 1 N 283 

lmENsu 1en-l 287 

1 mi 1 €~ 1 N 154,158,159 

lm1yl 1 N 161 

1 mu I a Rd-\ vs 278 

1 mu f I i -1 V3 212 

1 mi uz- 1 vs 212 



p 

ln I a Rv-1 

lniss 1aRdj N 

1 nu I ev 1 N 

lp 1ag-l VI 

lpaiRu 1etl N( ) 

IP'aA-1 N(a) 

1 p I an 1 N( ) 

lpaR 1EiSs-1vs 

lp1ast-l N(a) 

lp1at- N(a) 

lp'ele N( ) 

lp 1esk-l N(a) 

lp 1es- 1 N(a) 

IP1ENd-l vs 

1 p IER d- 1 vs 

1 pi Id: 1 N( ) 

IP I i gR 1 N 

1 p I i I<- VI 

1 p I i A- VI 

1 p 1 1 an N( ) 

1 P 1 1 ar-1 V4 

1 p 1 1 a z-1 vs 

jplu 1ev-j V7 

VI 

VI 

288 

158 

161,279 

283 

154 

279,287 

282 

212 

282,287 

287 

284 

287,2'.16 

150 

212 

212 

154,156 

282 

156, 2II 

260 

148 

212 

212 

213 
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1 p I I UR- ,.VI 147-148,288 

IPR 1 Es- VI ISO 

IPYS
1
Y9 I N( ) VI 158 

lpu 1ad - V6 246 et passim 

lpu'aRk N( ) 143,148,155,284,287 

lpu 1aRt N ISL1 

1 p I u fl N ( ) 162,212 

jpu 1rnt- N 279 

R 
1-1 R l V r) I 202 et passim 

I-R 1a-\ V I <r <4 198 et passim 

jRad 1yn-l VI 280 

j R 1a,{- N(a) 283 

IR 1ak - N(a) VI 285 

1Ram1ass-l N(a) VI 277 

1 R 1EN 1 163 

IR 1ENd-\ vs 212 

·1R I i k \ N 280 

1Ru 1ed-l N(a) ISL1, 279 

1 RIU f)- 1 N(a) VI 156 

IR1uss - l N 277 

1 RI UA-1 VI 260 



-322-

s 
1 s I a b-l V6 270 et passim 

1 s I a 1 N( ) 161,287 

ls1an N 283 

1 saup-1 vs 270 

1 s I eb-l N(a) 155 

1 s I el< 1 N 148 

lsern 1en-l VI 2II 

ls'e:t 1 151 

ls 1ENt-1 V2 224 

1 si - 1 V 2II 

lsl 1e:Rv-l V2 283 

1 s k I au f- r- VI 274 

! ski 1ap-l N(a) VI 2II 

lskR 1 iv - 1 · vs ' 231 

jsky 1e:p-j V2 2II,285 

lsku 1e:I-I N (a) .. 278 

lsk 1uNd-l vs 230 

1-ss- 1 VrI 210 

1 st I ai -1 vs 265 

lstR 1er-l V4 212 

jst 1up-j N(a) 284 

1 s I yb I-j VI ~?O 

1 s • yd- 1 N(a) VI 156 

Isu 1aRt -/ V2 2II 



T 

u 

lt I e p-

lt 1en-

lt 1ENd-l 

1 t 1.i b 1- 1 

ltREmu 1a1-I 

ltRu 1ev-l 

!tu 1 aRs-l 

!tu 1ek -

lt I i R- 1 

1-1 yéu 1 

1-v I erl 

1 'yn 

1-u I E 11 

1 - 1 un l 

1 1 u r- 1 

1-uN 1 

1-1UR 

1-i us 

V4 

V5 

V5 

N(a) 

VI 

VI 

vs 

VI 

N r (3 

N r <s 
N 

N r3 

N r3 

V4 

V r6 

N r) 4 

Nr5 

212 

212 

250 

284 

154 

154 

267 

152 

296 

144,148,284 et passim 

285 

162 

283 et passim 

143,284 et passim 

159 

193 et pa s sim 

291 

284 et pa s sim 
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V 
1-va 1 VrS 197 et passim 

1 v I a i-l V8 213 et passim 

1 VI a 1-1 V6 213 

1 v I es - ! V8 266 et passim 

1 V 1 € n-1 vs 254 et passim 

lv1ENd-l vs 212 

1 V IER 1 N( ) 283 

lv 1ERPI N( ) 159 

lvi 1est- l V2 154 

1 VI Î v-1 V7 213 

lvy 1ei-l N VI 154 

jvu 1a1-1 V6 24.5 et passim 
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CONCLUSION. 

Nous nous sommes efforcé au cours de ce 

travail de mettre en évidence le système phonologi-

V\ que et le système morphologique du .,...Nlçois, autrement 

dit d'explicit er certains des mécanismes qui don­

nent à cette langue son identité et qui permettent 

son fonctionnem e nt. Plus précisément, nous avons 

/ 
essaye de montrer comment, d'un e part, les unités 

accentuelles s'articulaient en syll abe s, phonèmes 

et traits distinctifs, et comme nt, d'autre part l es 

syntagmes minimaux s'articulaient en monèmes. 

.. 

Ces systèmes nous paraissent parfaitem e nt 

cohérents. Leur "vigueur", qui se mesure, s elon nous, 

à la faculté d e "nissardiser" les emprunt s étrangers 

est encore grande. Mais, avons-nous dit en introduc­

tion, la langue que nous avons étudiée est c elle 

de nos grands-pères, pas la nôtre; d'eux à nous, ell e 

a profondément évolué . Sans procéder à une comp a ­

raison systématique des deux états de langue, nous 

voudrions souligner ce qui nous semble être le 

caractèr e majeur de cette évo lution : elle consist e 

non pas seulem e nt en un enrichissem e nt lexical par 

f la voie de l'emprunt ( au /Français), correspondant 

aux besoins nouveaux d es locut e ur s , mais surtout 



\ 
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en une destruction des structures que nous avons 

décrites. Le sentiment linguistique, c'est-à-dire 

cet ensemble de règles implicites que tout locuteur 

\ porte en lui et qui lui permettent de juger intui-

tivement si une séqu e nce complexe est bien ou mal 

formée, meurt. Le se nt iment de la langue française 

tend à se substitu e r à lui. 

. 0 0 

0 

Nous avons choisi de traiter les probl è­

mes phonologique et morphologique en nous inspira nt 

de deux théories linguistiques distinctes. Nous 

souhaiterions faire figurer dans cette conclusion 

les quelques réflexions que nous a suggérées l'uti­

lisation conjointe d'un modèle structuraliste et 

d'un modèle générativiste. 

En premi er lieu, sur la question des 

perspectives dans l es quelles chaque modèle se situ e . 

Si l'on mène l'analy se phonologique à son term e , 

c'est - à-dir e si l'on d é crit toutes les contraint es 

qui pèsent sur l a combinaison des unités, on rend 
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possible, de manière quasi-immédiate, la synthèse 

autrement dit la "génération" des séquences correc­

tes; ce n'est plus qu'une question de formulation. 

!!

' Dans l'étude morphologique, d'autre part, les règles 

. présupposent et expriment l'analyse structurale. Il 

n'y a donc pas, à notre sens, de rupture entre la 

description structurale et la formulation générative; 

ce ne sont que deux étapes d'un même projet qui 

vise à rendre compte du fonctionnement d'un système 

linguistique. 

En second lieu, sur le rôle de la phono­

logie lorsqu 1 on se place dans une perspective gén~­

rativiste. A l'intérieur d'une grammaire générative 

de type chomskyen, il est en principe nul. En effet, 

la correspondance entre le plan de l'expression 

et celui du contenu y est maintenue le plus longtemps 

possible, c'est-à-dire jusqu'au monème. C'est seu­

lement à partir de là que les deux plans se scindent, 

les ~équences de l'expression_"entrant" dans la 

composante morphonologique et celles du contenu 

dans la composante sémantique. Les règles morphonolo ­

giques s'appliquent donc à des signifiants (de base) 

pour en faire des séquences attestées. Et il est 
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certes difficile de distinguer avec netteté parmi 

elles les règles de niveau morphologique, de niv eau 

phonologique ou de niveau phonétique; ces trois 

vocables n'ont peut-être même plus de sens. 

Cependant, même si l'on admet ces bases, 

l'analyse phonologique continue de présenter de 

l'intérêt : une partie des règies morphologiques 

ne fait qu'exprimer en effet les lois qui régissent 

l'organisation des séquences phoniques. A titre 

d' exemple, notre règle de dévoi sement de la consonne 

finale ne fait qu'exprimer la neutralisation de 

l'opposition non-voisé rv voisé; notre règle faisant 

passer Ill post-vocalique à /RI en syllabe non 

finale ne fait qu'exprimer la neutralisation qui 

intervient dans la corrélation des liquides; nos rè­

gles rendant compte des phénomènes d'alternance 

vocalique ne font qu'exprimer le comportement du sys­

tème vocalique én fonction de l'accent; 

Bref, ces règles expriment les résultats 

de l'analyse phonologique. Celle-ci présente donc 

un intérêt heuristique é~ident dans l'élaboration 

d'une composante morphologique. De plus, elle sert 

de garant d'un poi~t de vue réaliste. Ainsi, notre 
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règle de dévoisement des groupes consonantiques, 

construite "ad hoc", semble-t-il, pour justifier 

quelques formations p a rticipiales curieuses, voit 

sa portée et sa crédibilité s'accroître lorsqu' e lle 

s'appuie sur l'analyse (phonologique) des group es 

consonantiques. 

C'est, par conséqueqt, dans la formul ation 

seulement ou en tant que niveau que la phonologi e 

est exclue d'une grammaire générative. Elle est en 

réalité présupposée. 

De plus, dans la composante lexicale d'une grammair e 

générative existe le souci d'engendrer non seul ement 

les séquences phoniques qui servent de signifia nts 

mais encore toutes les autres séquences po te ntiell es, 

et ce, au moyen de règles dont l'objet est d'int er­

dire les séquences "incorrectes". Ces règles ne sont, 

une fois de plus, que l'expression formalisée des 

résultats de l'analyse phonologique. 

Il nous semble, par conséqu e nt, que le 

modèle structuraliste et le mod è le génératif, loin 

d'être incompatible s , p eu vent efficacement êtr e com­

binés. Peut-êtr e même pourrait - on imaginer une th é o-

rie géné rative qui sa uv egarderait les niv ea u x c las­

siqu es : phonétique) phonologie et morphologi e ? 

0 

0 
0 
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INDEX DES EXEMPLES CITES. 

Dans cet index figurent, en transcription 

phonétique et avec renvoi aux pages concernées, 

l'ensemble des exemples que nous avons utilisés au 

cours de notre travail. Toutefois, en ce qui concerne 

les éléments verbaux, nous nous bornons à mentionner 

la for me d'infinitif et en ce qui concerne les adjec­

tifs la forme de masculin. 

abagj 1 e 57, 74 

ab I ej a 100 

ab i j I a 18 

abRj 1ew 82 

atap 1a 2II 

~ae 54 

agâ't 1a 32 

ag I a r I e 105 

a I i 54 

aj I a 57 

aj 1et 57 

1j:iJg a 61,77,277 

ajg 1aj 277 

ajgaJ 1u s 288 

57 

41 

akap I i 167,173,225 

a k I ew 160 

a k I o 27 

a 1 1apja 77,82 

alG'g 1a I52 

abuR 1 igu 77 

am I i k 157, 159 

amyRs 1f 2II 

amuRj 1e 64 

an 1a 32,45,64,87,185,267 

ap I ew II0 

a R I en a 147,148, 28 l 

aRen ll 147,148,281 

aR 1edula 92 

57 ,82 . 

II, 108 



aRman 1ak 

aRz I a sa 

aset 1a 

aspeR 1a 

1aspRe 

1 awka 

1awt 

II4 

II4 

ISO, 211 

37 

37 

84 

20 

26 

av 1e I8,24,26,I08,II7,I64 

166,179,213,239 

B 
b 1a~a 25 

bad 1ola 75 

baj 1a 19,58 

b a 1 1 a 17, 18, 24 

b la I i ke 93 

balik 1o 9,27 

bal 1uRt 106,157 

baRap 1as 287 

b 1aRka 279 

baRk 1asa 279 

ba R k I 'u II4 

b I as 18 

b 1asta 

bast 1aRt 49 

bast I i 

b 1aw 

bavaR 1ew 

be 1ale 

bed 1ew 

bek 1ada 

be 1 1 esa 

',V 
beskyt 1

1 

bes 1û' 

bez 1ygu 

b I EJ0 

212 

84 

72 

20 

18 

150,155 

280 

95 

20 

95 

75, 104 

95 

16,23,74 

b I E k ISO, 155 
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b 1ew 160,280,17,23,24,74 

b I i ga 23 

b I i I a 284 

b i I I us 284 

b i f11 et a 23 

b 1 isa 21 

b 1 iza 21 

b 1 1~k 284 

bl'ak 1una 284 

b 1 1 y 63 

b 1oéa 

b 1oja 

2I,25,I53,155,28I 

25,58 



-3 33-

.b I o 1 a 24 

b 1ota 21,24 b 1uta 9,24,64 

b 1ow 17,18,84 but I u 19 

bowb 1a 59 bw 1aj 12,63,73 

bR l·aka 277 bw 1â' 286 

bRa k I a j 277 bw 1ask 38,107,130 

bR 1ave 19,39 

bR 1aza 19 

bR 1Ej 16 C 
bR 1okuli 93 cal 1EbRe 105 

b R 1y 25 cap 1a 21,23 

bR 1yt 23,38,41,42,I07,I44, cap 1î' 21,104 
148,158,282 

bRytiisj a 282 ta p 1 1 a 105 

bR 1ut 23 ~aR 1a 22,278 

byasj 1e 287 ~aR 1ajRe 278 

b 1yga 23 ~ 1aRl'u 22 

byg 1ada 95 éav 1ana 9,34 

b'yJ II,64,74 ~l ê p 38 

b 1yra IIO c I i ku 13, 64 

byr 1eta 23 ~ 1iputa 93 

b I yvrne I3,l9,75,97,1I7,I6I, ~OWtR 1U 105 
213 

bu~ 1ajRe 153 ~us 1a 106,152 

bu~ 1Y 155,281 éam1àda 104 

b 1ufa 19,278 

buf 1ara 278 

b 1uj s ul a 92 

bu 1 1 et 75 



a 
dajsem 1î 293 

d 1ateRi 93 

dav 1â 20 

de 1ate 20,I04 

deg 1y 95 

d 1 "' . e 20, I09 

dem 1·a 95 

desf 1ajRe 47,51,133 

des f ajs I a 47,133 

desf lak 1at 47,I02 

deskows 1a 133 

deskuRdyRla 47 

despaR 1ejse 46 

destR 1aw 84, I04 

destw 1aRse 46,133 

d 1et 13 ,21 

d 1ewRe 20,180,248 

d 1ewt II 

dezbRaJ 1a 47 

dezd 1 iRe 4 7, I02 

dezen 1ow 95 

dezes 1et 95 

dezev 1œt 95 

dezgowbj 'at 47 

dez~ 1ure ,,, 7 

dezlig 1at 47,51 

dezmalun'a 47,51 

dezmam 1a 47 

deznatyR'at 47 

dezRy 1a 47 

dezvest I i 47 

d 1es 62 

- 1 dlm enege 93 

dim'ekRe 

d 1 i Re 

dj I aw 

dJ I ew 

dyR 1a 

105 

47,55,213,255 

12,57,63,74 

20 

2?, 

-334-

dyR.b I i 19,24,153,2II,26 8 

dyRm I i 

d 1uj 

du 1 1 u 

d lu 

19,153 

20,64,74 

296 

21,98 

dun la 40,45,94,II9,129,I38,l57 

duR 1a 

d 1us 

dw 1asa 

E 
ebRaJ 1a 

ebRIJ 1ak 

êbRljag 1u 

23 

159 

56 

47 

157 

157 



ëk 1œj 

ëRabj 1at 

64 

74 

esf 1oge 46 

esfR 1aj 46,102 

esfRadaj 1a 46 

esfug 1a l♦ 6 

esfuRtyn 1at 102 

e s f w I a R s 4 6 , 108 

1eska . 37 

eskalin 1ada 

eskad 1aj 

esk 1aRs 

esk 1 ina 

eskf 1apa 

esk1 1os 

esk 1ola 

eskowf 1a 

eskowfam 1ë 

35,36 

103 

106,109 

103 

103, II9, 211 

27,103,107 

278 

283 

283 

eskRj 1ewRe 

eskyfiri 1us 

63,103,107 

103, 107,130, 
176,212,228 
288 

eskyp I i 106,108,211,285 

eskyp 1œria 285 

eskul 1a 278 

esk 1u dRe 23,39,157 ,166,174 
227 

espav 1ët 

espeR 1a 

89,103 

37 

103 

esp1 1iga 

espR 1esi 

35,36,103 

103 

est 1a 166,183,213,255 

est 1eta 24,72 

est I c: 1 a 24, 72, 7 4 

estj 1ew 82,103 

est'omege 

estRap i j 1û' 

estR 1asa 

35,53,93 

103 

103 

1estRe 41,166,187,271 

estR 1erie 212 

estumeg 1ada 287 

est 1upa 284 

est up I us 103,284 

62,64,72,74 

ezbaRb I i 

ezbir 1a 

ezgaR 1a 

ezgaRIU 

ezmuR 1i 

ezvan 1at 

ezvan 1i 

ezv 1aRi 

E 
1 c:wme 

46,102 

46,102 

35,46,102 

46 

46 

46 

46,102 

46 

72 
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f I~ 13,25,162 

F 
. y 

fym 1a 162 

fabH 1Ekula 92 f 1yRbU 24 

,J fa~ .I eda 133 f 1ys 23 

t 1ajRe 9,18,19,24,47,87, f 1yst 281 

f 1a 
134,166,182,255 

fystJ 1e 18, 26 281 

f 1aws 109 f 1ujsula 92 

feR 1igula 34~92 fuladR 1u 152 

f 1es 23,24,107 f u 1 1 i j a 281 

figj 1ERa 75 f I us 19 

fij 1eta 55 f I us k 38 

fijuz 1eta 55 fw 1ale II,19,22,74,281 

t Ir 18,25,162 fw 1aRa 22 

fin 1eta 162 fw 1a~t 18 

f I i t 9 fw 1a 19,286 

f J '-ew 19 

G fowd 1ija 106 

f 1œja 25 g 1abja 82 

f 1œk 8,14,107,153,157,24 glaj 22 

fR 1ajRe 104,108,293 g 1ajRe 22,74 

fR 1ak 26 g 1ale I3, 11+4, 147,284 

fRaS 1es 158,159 gal .ib 1aRdi II4 

fR 1esk 33,38,39,105,107, gal 1ofRe 105 
109 

fR 1ot 26 ga 1 1y tu 144,147,148,284 

fR 1yst 33 galy't. 1~ 144,147,148 

fygajRIU 75,95,153,157, g 1aRi 74,104 

287 



gaRs 1a 81 

g 1awbe 59 

g a v 1 ;:) w d u I a 9 2 , 104 

gipas 1ada 287 

g 1 1 za 106 

g 1 1 e: j a 58, 104 

9 1;:)j II,22,25,61,64,73 

g 1 ;:)mi t i 27,93 

g l;:)tu 74 

g;:)Wbj I at 47 ,64 

g;:)wbj 1us 59 

gR 1ana 21 

gRat 1a 21 

gR I if a 19 

gR 1 isa 19,21,II2 

g R I i z a 2 l, II2 

g RIO 27 

gR 1uk 107 

g I ys 158 

gum I i 212 

guRb 1T 147,281 

g I us t 38, 107 

gu.st .1 a 22 

gw I aRba 147,281 

g w I a R g u I a 92 

J 
j 1ew 12,62,74,108 

~ 1ajna 

31aRa 

51as 

~le 

79 

79 

22 

107 

25 

-5 I ê Rp 106 

31 iba I7 

-~ 1 i ~u I a 92,106,281 

~ i 5 u I j I e 28 l 

31 ip 107,279 

3 i p I a 17 

~ip 1as 279 

~iskl 1a 49 

-~ l.;:)ja 22 

.~ 1;:)stRija 82,93 

j 1œk I36,I53,155,157 

3yd ·i sj I us 64 

-jj/-

~yg 1a 3I,70,104,I53,I57 

~ygaR 1c:w I36,148,I53,I55,287 



~'y 
3'u 
.~ 1upe 

3 1. uve 

{ 

25 

62 

47,212 

I3 ~ 74 

k 1ada 21 

kag 'a 22,277 

kag 1ada 277 

kagad I u 296 

k I a j 22 

22,24 

ka 1 1a 22,166,2II,277 

kal 1ada 27ï 

k a 1 1e 87,213 

42 

ka I i p I a 278 

ka I i p 1ajRe 278 

ka 1 1 u 296 

k ,~ . a 

k 1âp 

kat 1a 

13,!62,276,279 

107 

20,26,81,147,276 

kam I us 106 

k 1ana 21,22 

k 1ara 22,106,110,162,276 

kap 1as 

k 1aR 

kaR I at 

k 1aRlu 

279 

24 

22 

22 

22 

34 bis kaR 1:)ta 

k 1asa 

kaskav 1tw 

kast 1tw 

278 

k 1awa 

k 1aws 

49 

49,63 

21,276 

58 

84 

kiawt 20,40,41,109 

kava 1 1 as 89,135,148,160 

kava 1 1u 135,1/+8 

kavar 1:)w 84,II0 

kava pu 1 1 aèa 

kavapulj 1e 

287 

287 

ka v I a w 8 9, I3 5 , I3 6, l 60, 2 7 6 

k I ê Re 166 

· kl I aw 84, II7 

II7 

64,104 

k 1:)Rna 282,285 

k 1œjRe 9,2L1,53, I07 

k 1œR 24 



kR 1ËjRe 13,175,212,268 
. 1 

kUR a 3e 152 

kR 1cjse 212 kuRd 1eta 152 

kRid 1a 41 kuRdyR 1a 47,2II 

kR.1ota 96,104 k 1uRe 212 

kR 1yt 40 kuRn 1is 282 

kRIU 108 kuRn 1v~u 285 
' 

kRup 1a 31,45,104,164,211 kuRpat 1a 106 

kly 20 k 1uRS 32,106 

kyj I i 2II, 260 k 1uRt 20 

kyt 1a 26 kust 1a 22,49 

kyR I a 23 kw 1ala 152 

kyRb I i I09,153,2II,268 kw1aR 108,152 

k 1yw 64,74 kw 1aRda 152 

k 1ua 54 kw1as 56 

k 1uja 54 kw 1asta 49 

k 1ujfa II,61 kw1ata 64 

kujun 1ada 288 

ku 1 1 a 152 

l 
ku 1 1 u 296 

kulur 1eta 152 1 1 a~ 281 

kup 1ost 268 1 a~j I e 72,281 

kufRaR 1ija 293 l 1ag Rima 93 

k 1uma I8 ,42 1 1 aj t II,40 

kun 1ujs e 75,212,2 80 las I a 22 

kunujs 1ê'sa 280 1 1 ama 19 

kup 1a I8 1 1 anu 19 



/ lav 1a 277 

277 lav 1a3e 

tav 1ara r lIO 

II,57,153,2II 

159 

1 e v I a 94,106, 150 

I I i bRe 94 

1 1 j I yme 55 

lj 1ewkRe 57 

1 
1-v OK 

1 1œk 

1 1 y 

1 1 yu 

57,74 

26,40,152 

13 

I0,26,286 

I0,26 

22,51,54,104 

1 ub 'as 106,157,158 

1 lup 107,157,158 

mag 1aw 84 

m'aj 23,61,64 

m'aja 19,58 

majn 1aw II 

m I aj Re 18 

ma Js I ê I a 7 5 ' 2 9 3 

maj 1û' 

ma 1 1â' 

25 ,57, 130 

278 

ma1 1 isja 

rnalun 1a 47 

282 
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m'a 18,26,94,98,115,119,277,279 

mad I i j u 

man 1ada 

rn I a R 

maR I i t 

mas 1ena 

55 

277 

93,279 

107 

157,158 

92 

283 

8,100 

283 

105 

32,44,53 

mat 'î' 281 

mati rie 281 

m1aw 23,SI,59,74,84,278,282 

26 

mê's 1:>nege 93 

mësùnegj 1e 34,287 

m 1ê't 

menys 1a 

107 

95 

m'es 9,18,109,268 



meskl 1a 105,285 

meskl 1y 44,53,285 

m 1etRe 268 

mE:Rl1ysa 104 

m1estRe 105 

m I E:W 19 

mit 1â' 153 

mj 1ew 63 

mj I el'.: I53,I58,I59 

mowf 1ac: SI, 133 

mowgRasJ 1us SI, 133 

mows 1â' SI, 133 

my 1 1 et 160 

m1yt 19,74 

m1yw II,19,160 

m I u fa 19 

muf I i 106,212 

~ 19 mu 

mu n 1 1 na 106 

muRd 1ara 278 

m I URe I3, 104 

mr!uska 49 

mut 1u 19 

m1uze 212 

mw1aRdRe 105,278 

mw1aRt 18,SI,56 

mw1astRa 19,49 

• 

niana I3 

naRvel 1us 288 

n 1as 104 

nat 1yRa 47 

nespulj 1e 105 

n 1et 21,101 

n 1espu 49,104 

n I E: w II, 19 

n I i gRe IOO 

rds 1aRt 157 

n 1ow 84,88,161,279 

n 1œ't:. 8,107 

n 1yt 19,40,64 
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I3, 24,104, 109 
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p a v I a n a 8 9 , II8 

pe 1ada 95 

p 1ele 

pel I us 

284 

284 

p 'ê' 13,17,18,25,26 

p I ed Re 212 

p 'es I8 

pes 1a 23,I.50 

p es e g j I e 150 
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peskad 1u 49,296 

pes kajR I i s 287 
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pjuz'eta 11,75 

P 1 1a 147 

plan 1et 103, Ili7, 148 

p 1 1 ape 212 
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I7 ,84,89, II7 
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